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VOYAGE 

DANS  LE  MILANAIS, 

A  PLAISANCE,  PARME, 

MODÈNE,  MAINTOUE,  CRÉMONE, 

ST    DANS    PLUSIEURS    AUTRES    VILLES    DE    l'aNCIENNE 
LOMBARDIE. 

Par  a.  L.  MILLIN, 

Chevalier  de  l'Ordre  royal  de  la  Légion-d'Honneur ,  membre 
de  l'Institut  royal  dans  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres,  conservateur  du  Cabinet  des  Médailles,  desAntiques, 
et  des  Pierres  gravées  de  la  Bibliothèque  du  Roi,  etc.  etc. 

TOME  II. 


A  PARIS, 

Au  Bureau   des  Annales   Encyclope'diques,   rue  Neuve-des- 
Petits-Champs,  n°.   n; 

Et  chez  Wassirmann,  libraire,  rue  de  Richelieu,  h°.  54 
1817. 
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CHAPITRE  XIV. 


Départ. — Route  de  Milan  à  Pavie. — Blnasco.- — Béatrice 
(le  Tenda. —  Chartreuse.  —  Eglise.  —  Portail. —  Cou- 
pole.—  Peintures. — Tombeau  de  Galeazzo  Visconti. — > 
Sacristie.  —  François  1".  —  Parc  de  Mirabello.  — • 
Bataille  de  Pavie.  —  Laîvi.  —  Ticinum.  —  Victoire 
d'Hannibal.  —  Histoire  de  Ticinum.  —  Romains,  — 
Gotlis. —  Hcrules. —  Lombards. —  Origine  du  nom  des 
Lombards. —  Leurs  rois. — Leur  gouvernement. —  Ori- 
gine du  nom  de  Pavie. —  Charlemague.—^  Rois  d'Italie. 


JLa  route  de  Milan  à  Pavie  n'est  que  de  vingt 
milles,  et,  dans  un  beau  jour  d'ëté,  un  voyageur 
peut  y  aller  et  en  revenir  ,  après  avoir  vu 
tout  ce  qui  est  le  plus  digne  de  curiosité.  On  tra- 
verse de  riches  prairies  qui,  deux  fols  dans  l'année, 
2.  I 


2  CHAP.  XIV.  Binasco. 

parent  la  terre  de  leur  verdure  :  le  trèfle  et  le 
maïs  y  acquièrent  le  plus  haut  degré  de  force  et 
de  beauté  ,  et  ce  territoire  s'appelle  avec  raison 
\^  jardin  de  l'Italie. 

On  suit  le  canal  Ci'eusé  par  Charles  V,  pour 
unir  le  Pô  au  Tésin.  On  passe  par  un  bourg, 
appelé  Binasco ,  qui  a  été  incendié  en  1796  :  on 
y  voit  encore  l'ancien  château  qui  fut  témoin  de 
la  mort  cruelle  de  Béatrice  dl  Tenda,  Celte  mal- 
heureuse princesse  éloit  la  veuve  et  1  héritière  de 
Facino  Canâ  ,  qui  avoit  presqu'entièrement  dé- 
pouillé Filippo-Maria  Viscontl  de  ses  états.  Quoi- 
qu'elle fût  bien  plus  âgée  que  Filippo,  elle  eut 
l'imprudence  de  lui  donner  sa  main  en  i4i2,  et 
lui  porta  en  dot  Verccil  ,  Alexandrie  ,  Novarre  , 
Tortone ,  et  d'autres  villes  dont  Cane  s'étoit  em- 
paré pendant  les  troubles  qni  désoloient  l'Italie  , 
ainsi  cjue  d'immenses  sommes  d'argent  qui  ser- 
virent à  faire  triompher  Filippo  de  son  concur- 
rent Hestore.  Béatrice  auroit  pu  être  la  mère  de 
Filippo  :  le  dégoût  suivit  bientôt  des  nœuds  que 
l'intérêt  seul  avoit  formés  ,  et  Filippo  ne  craignit 
pas  d'en  faire  toutes  les  démonstrations;  il  faisoit 
préparer  par  elle  les  mets  qu'on  mettoit  sur  sa  table, 
oii  elle  paroissolt  plutôt  comme  une  servante 
que     comme  une    épouse  (i).    Enfin,    il   la   fît 

(l)  DECEMiSRIO,  XXXIX, 
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ârrôter  et  conduire  au  château  de  Binasco  où  elle 
fut  livrée  à  dnorribles  tortures  pour  avouer  un 
Crime  qu'elle  paroit  n'avoir  jamais  commis.  Son 
véritable  tort  éloit  son  âge  et  l'impossibilité  de 
donner  au  duc  des  enfans  qu'il  souhailoit.  Selon 
Corio ,  vingt -quatre  liraillemens  de  chevalet  lui 
firent  avouer  ce  crime  qu'elle  nia  constamment  à 
son  confesseur  (i).  André  Biglia  dit  cependant 
qu'elle  n'avoua  rien  ;  mais  Michèle  Orombelio , 
jeune  homme  de  sa  cour,  distingué  par  sa  giâce 
et  ses  talens  pour  la  musique,  cjul  étoit  désigné 
comme  son  complice  ,  montra  moins  de  constance 
dans  les  tourmens;  on  lui  avolt  peut-être  laissé 
entrevoir  l'espérance  de  se  sauver,  s'il  déclaroit  ce 
crime  imaginaire;  il  fit  en  tremblant  l'aveu  qu'on 
lui  demandoit.La  malheureuse  duchesse  lui  adressa 
avec  dignité  les  reproches  que  mériloit  sa  foiblesse; 
elle  attesta  que  son  seul  tort  étoit  d'avoir  pris  pouc 
époux  un  prince  plus  jeune  qu'elle,  dont  elle 
avoit  cependant  sauvé  les  états  par  cette  union 
qu'elle  n'avoit  regardée  que  comme  politique,  et 
qu'elle  lui  avoit  livré  les  siens.  On  fit  mourir  Orom- 
belio avant  Béatrice,  et  après  qu'elle  eût  rempli 
les  derniers  actes  de  la  religion,  on  eut  encore  la 
barbarie  de  renouveler  les  tortures  sur  les  paumes 


(2)  Corio,  p.  5i5. 

I. 


4  CHAP.  XîV,  Elnasco„ 

i\t  ses  mains  :  on  mit  enfin  un  terme  à  ses  souf- 
iianccs  en  lai  tranchant  la  tôle  ;  elle  lut  entcirce 
à  Binasco  (i)  où  sa  njémoire  n'est  conservée  par 
aucun  monument. 

A  six  milies  fie  ce  lieu  ,  on  trouve  à  gauche 
ïine  avenue  de  pejjpliers,  dont  la  longueur  est  à 
peu  près  d'un  mille  ;  c'est  celle  qui  conduit  à  une 
célèbre  Chartreuse  qui  avoit  autrefois  d'immenses 
richesses. 

Ce  monastère  avoit  été  fondé  en  1096  par  Jean 
Galeazzo  Visconti  dans  ce  lieu  agréable  et  com- 
mode par  la  lerlililé  de  son  sol  el  l'abondance 
des  eaux  :  l'édifice  a  été  commencé  par  NTccolo 
de  Selli  d'Arezzo  et  Jacopo  di  Campione  (2).  Le 
temple  ,  entièrement  de  marbie  ,  semble  posé 
sûr  'un  stylobate  orné  de  boucliers  et  de  médail- 
lons dans  lesquels  sont  les  bustes  des  empereurs 
romains  et  de  plusieurs  hommes  célèbres  (0).  La 
façade  a  trois  ordres  ;  de  chaque  côté  s'élèvent 
une    tour    et   sept   aiguilles  :   le  tout    est  décoré 


(1)  BiLLius  ,  rer.  Mediolan.  Illsforia ,  L.  III. 

(2)  Suprà ,    p.  24. 

(3)  Les  sculpteurs  n'ont  guère  montré  plus  d'érudition  que  da 
goût  dans  l'exécution  de  ces  images  :  on  Ht  sur  un  médaillon  Jm- 
perator  Alexander  magnus ,  et  sur  un  autre  Magnus  Pompeius 
Tkessalla  rex. 
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<îc  signes  ,  de  symboles,  et  crenviron  soixante 
statues  (i).  La  porte  est  également  ornëe  d'cm- 
blèmes  et  de  bas-reliefs  soigneusement  sculptes. 

La  coupole  est  enlouiéc  de  f|ualre  rangs  de 
petites  galeries,  et  dun  lics-bel  efTel  :  la  corniche 
cjui  borde  le  mur  de  leglise  est  formée  d'une 
rangée  de  galeries  semblables. 

L'intérieur  de  l'église  a  la  figure  d'une  croix» 
et  il  est  paitagé  en  trois  nels  :  les  colonnes  qui 
portent  la  voûte  sont  ornées  d'une  statue.  Celte 
voûte  est  peinte  en  bleu  d'azur,  semé  d'étoiles  et 
dornemens  en  or.  Le  pavé  est  de  marbre  de 
différentes  espèces  dont  les  couleurs  forment  des 
dessins. 

Quatorze  chapelles  fermées  par  des  grilles  élé- 
gantes régnent  autour;  la  peinture  et  la  sculpture 
semblent  s'être  disputé  le  soin  de  leur  décoration. 
Mais  plusietirs  tableaux  ont  été  transportés  au 
musée  de  Brera  ou  dans  d'autres  lieux  ,  ce  rjuî 
empêche     de     les    indiquer    avec    ceititude   (2), 


(i)  11  y  en  a  nno  lionne  gravure  par. losepli  Mu  Mer.  Lesreligier.  •< 
ont.  fait  graver  leur  couvent  en  six  feuilles  :  on  vient  de 
publier  une    nouvelle   suite  de  gravures  de  cette  Chartreuse. 

(2)  Ces  peintures  sont  de  Camillo  Macriîjo  ,  de  Jules 
PRoCACcmi ,  de  Carlo  Q,\c,v.y^\,  du  Passignano,  du  Morazzone, 
et  d'autres  bons  uiaifi'es  de  rérolc  lombarde  11  y  en  avoit  d'autres 
du  GuERClN,.du  Perugin  ,  eic. 
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Plusieurs  autels  ont  pour  parement  un  bas-relief 
de  marbre  ou  une  mosaïque  en  pierres  dures  (i). 

Le  mausolée  de  Galeazzo  T^isconti  est  dans  la 
croisée  à  droite  en  face  du  riche  autel  de  S,  Bruno,  à 
l'entrée  du  chœur.  Son  image  est  couchée  sur  une 
urne  ovale.  Deux  Renommées  planées  à  sa  tête 
et  à  ses  pieds  semblent  avec  leurs  trompettes  pu- 
blier ses  exploits. 

L,ouis-le- Maure  et  Beatrix  d^Este  sa  femme 
sont  couchés  prçs  de  lui.  La  base  du  tombeau 
est  partagée  de  chaque  côté  en  six  arcades  dans 
lesquelles  on  a  sculpté  les  principaux  faits  de  la  vie 
de  Galeazzo.  A  la  partie  antérieure  est  une  image 
de  la  Vierge  avec  son  fils. 

L'architecture  de  l'autel  qui  est  à  gauche  est 
conforme  à  celle  de  l'autel  de  Saint-Bruno  ;  mais  le 
tableau  qui  décore  cet  autel  descend  à  volonté,  et 
laisse  voir  une  porte  de  bronze,  ciselée  par  Anni-» 
baie  Fontana .  qui  renferme  un  vaste  reliquaire  : 
les  candélabres  qui  accompagnent  cet  autel  sont 
aussi  de   Fontana. 

Les  slalles  du  chœur  sont  revêtues  d'une  belt© 


(l)  Plusieurs  «Je  ces  mosaïques  ont  été  faites  par  deux  artistes 
appelés  Valieri  père  et  fils,  que  Içs  Chartreux  entretcnolent 
dans  leur  maisou 
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marqueterie:  le  pavé  porte  dans  dlfférens  orne- 
mens,  ceslellres,  GRA.  CAR.  (i). 

Le  devant  d'autel  est  en  mosaïques  de  pierres 
dures;  le  tabernacle  est  de  bois  précieux,  incrusté 
d'argent  ;  les  anges  de  marbre  qui  l'accompagnent 
sont  l'ouvrage  de  Vulpini,  et  les  bronzes,  celui  de 
Fontana. 

Le  demi-cercle  qui  est  deriière  l'aulel  est  orné 
de  statues  sculptées  par  Orsolino,  et  le  chœur  est 
orné  de  peintures  dans  lesquelles  Daniele  CllESBIi 
a  reprësen.té  la  l^ativité  ^  \\4dorotion  dfs  Mages  ^ 
Jésus  entre  les  Docteurs ,  la  Purification,  et  diCfe- 
rens  traits  de  la  vie  de  saint  Bruno.  I^a  chaire  du 
célébrant  est  en  marbre,  ainsi  que  le  pupitre 
pour  la  lecture  (ie  lEvangile.  De  chaque  côUî  sont 
les  figures  des  Vertus  cardinales. 

Le.s  portes  latérales  sont  de  marbre.  On  y  voit 
les  images  des  différens  personnages  de  la  famille 
des  Visconti  :  l'une  conduit  au  lavacrum  ou  on 
voit  un  buste  qu'on  prétend  faussement  être  celui 
du  Bramante  (2),  et  au-dessus  un  bas-relief  repré- 
sentant le  Lavement  des  pieds ,  d'un  travail  assez 
médiocre. 

L'autre  porte  ialroiluit  dans  la  sacristie,  qui  est 


(i)  Gratiauum  Carthusia. 

(2)  Plusieurs  auteurs  lui  attribuent  sans  autoritc*  k  plan  de  cette 
c(;iise. 
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aujourd'hui  dépouîUée  de  la  plujjait  de  ses  vases 
précieux  et  de  ses  riches  ornemens.  La  biblio- 
thèque, le  jardin,  les  vastes  cloîtres  n'existent 
plus.  On  voit  dans  la  vieille  sacristie  un  retable 
d'ivoire,  partagé  en  soixante-quatre  petits  bas- 
reliefs,  représentant  des  sujets  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  :  c'est  un  don  de  Catherine, 
iemme  de  Jean  Galéas  Visconti. 

C'est  dans  ce  monastère  que  fut  conduit  François 
I*^'"  après  la  malheureuse  bataille  de  Pavie  ;  il  éloit 
encore  malin,  car  les  religieux  chantoient  tierce  etîls 
entonnoient  ce  verset  :  Coagulatum  est,  sicut  lac , 
cor  meum.  Ego  ver  à  legem  tua  m  médita  tus  su  m  (  i), 
Le  roi  dit  aussitôt  avec  eux  le  verset  suivant  : 
Bonummihi  quia  humiliasii  ms  ,  ut  discam  justi' 
ficationss  iuas{^£).  Le  bon  roi,  aussi  pieuxqu'il  éloit 
loyal  et  i^rave,  éprouvoit  déjà  les  douces  conso- 
lations que  donne  la  Religion,  par  le  prix  qu'elle 
réserve  à  l'humilité  et  à  l'infortune  (3). 

Avant  d'arriver  à  Pavie,  on  voit  encore  à  gauche 
des  vestiges  des  murs  de   clôture  d'un   parc  im- 


(i)  Mon  cœur  a  cte  coagule  comme  du  lait;  mais  alors  j'ai 
médité  votre  Ici.  Psaume  cxviii. 

(2)  C'est  un  bien  pour  moi  d'avoir  été  humilié  ,  afin  que 
j'apprenne  a  connoître  vos  jugemens. 

(3)  Les  Espagnols  avoient  fait  ériger  une  colonne  à  la  place  ovi 
ce  'prince  avoit  fait  sa  prière  :  les  Français  l'ont  abattue  quand  ils 
se  sont  reodus  les  maîtres  du  pays  en  173.^. 
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mense  qui  avolt  vingt  milles  de  tour ,  et  qui  louche 
aux  murs  de  Pavie.  Galeazzo  Visconti  ra\*oit  fait 
bâtir  pour  y  renfertiier  des  l)êtes  f)iuves,  et  il  y 
avoit  fait  enclore  un  cliàteau.  C'est  dans  ce  parc, 
appelé  Mirabello  ,  que  la  bataille  fut  livrée  (i). 

La  situation  de  Pavie  est  ravissante  ;  son  fertile 
territoire  est  appelé  le  jardin,  du  Milanais,  Ce  fut 
sans  doute  cette  heureuse  position  qui  engagea  les 
Lœvi  (2)  à  s'v  établir  à  imc  époque  qu'on  ignore. 
Il  falloit  que  dans  la  seconde  guerre  Punitjue  ,  ce 
fut  un  bourg  encoie  peu  considérable,  puisf[ue 
les  auteurs  (jui  parlent  de  la  bataille  que  Publius 
Sci[iion  perdit  contre  Hannibal  ,  n'en  font  pas 
mention:  ce  bourg  reçut  le  nom  de  Ticinum(J)),d\i 

(i)  Arioste  a  noblement  décrit  la  défaite  des  Français,  et  parlé 
dignement  de  notre  brave  et  malheureux  roi  ; 

Vedete  iJ  meglio  délia  nobiltade 
T)i  lutta  Franria  alla  campagna  estlnlo. 
Vedete  ,  guante  lance  e  tjuante  spade 
Han  d'ogn   inlorno  il  lîe  animoso  c'into, 
Vedete  ,  che'r  destrier  sotto  gli  cade  : 
Ne  per  çuesto  si  rende  ,  o  chiama  vinto. 
Eencli  a  lui  solo  attcnda  ,   a  lui  sol  carra 
La  Stuol  nemico  ;  e  non  é  chi^  F soccorra. 

Il  Rè  gagliardo  si  difende  à  piede  , 
M  tutto  deir  oslil  sangue  si  bagna  ; 
Ma  virtu  al  fine  a  troppa  forza  cède. 
Ecco  il  Re  preso. 

Canto  33.  Slanz.  5a» 
C2)  TiT.  Liv.  V,  35. 

(3)     V.  DuRANDi  ,  Ant'ichl popoli  d'Itaiia  ,  IV. 


lo  chAp.  XIV.  Ticinuml 

fleuve  près  duquel  il  éloit  placé ,  et  ses  habKam 
furent  nommés  Ticinenses  (i).  11  devint  sous  les 
empereurs  une  ville  considérable  (2)  avec  le  titre 
de  municipe  (3),  et  il  est  ainsi  indiqué  dans 
les  itinéraires  (4)  et  dans  la  table  de  Peutin- 
ger  (5). 

Ce  fut  près  de  cette  ville  qu'Aurélien  livra  aux 
Barbares  la  troisième  bataille  dans  laquelle  il  les 
extermina  (6).  Magnence  y  défit  aussi  les  troupes 
de  l'empereur  Constance  (7)  ;  Attila  (8)  et  ensuite 
Odoacre  (9)  la  saccagèrent  :  celui-ci  détrôna  Ro- 
inulus  Augustule,  dernier  empereur  d'occident, et 
gouverna  ritalie  pendant  dix-sept  ans  avec  beau- 
coup de  sagesse  ,  jusqu'à  ce  qu'il  fût  défait  et  tué 
parThéoderic(io)qui  s'occupa  beaucoup  de  l'em- 
bellissement des  villes,  et  fit  bâtir  à  Ticinum  un 
palais,  des  thermes  et  un  ampliilhéâtre  (11). 


(i)  Pltn.  XVII,  4. 

(2)  Tacit.  ,  Ann.  III ,  5.  Hïst.   II ,  17,  27,  68,  88. 

(3)  On  y   a  trouvé   une  inscription   avec  ces  mots   MYNICIPII 

rATBONO. 

(4)  i^l-v\^^. ,  Ital.  antigita ,  p.  234- 

(5)  Segment  III.  Ticino  y  est  marqué  du  ràême  signe  que  les 
grandes  villes  comme  Milan. 

(6)  Abrel.  Vict.  ,  Epitome. 

(7)  Id. 

(8)  Cassiodor.  XII ,  Epist.  24. 
(g)  Procop.,  de  Bell.  Goth.  I ,  i. 
(10)  Cassiodor.,  in  Chronic. 

(il)  Vit  a  sanctï  Hilarii,  aci,  sonci.  mai  5, 
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A  l'extinction  de  la  domination  des  Goths,  les 
JLangobardi  commandés  par  leur  roi  Albouîn  , 
pâturent  dans  l'Italie  en  568,  et  cette  belle  contrée 
devint  le  théâtre  de  longues  et  affreuses  tragédies. 
Des  hommes  de  plusieurs  nations  se  joignirent  à 
l'armée  de  ce  roi  puissant  :  l'Italie  fut  bientôt  en 
son  pouvoir. 

Ces  peuples  furent  d'abord  connus  sous  le  nom 
de  Winili{\)  qui ,  comme  celui  de  Vandali  (2)  , 
signifioit  errans.  Ces  hordes  quittèrent  une  île  de  la 
Scandinavie  qui  leur  avoit  donné  naissance,  et 
sous  la  conduite  de  leurs  chefs  Ibor  et  Aijon ,  ils 
pénétrèrent  danslaGermanie(3),  et  se  fixèrent  entre 
le  Rhin  et  l'Elbe  (4)  :  c'est  depuis  cette  époque 
qu'ils  sont  connus  sous  le  nojn  de  Langobardl , 
qui  leur  a  été  donné  à  cause  de  la  longueur 
de  leur  barbe  (5}. 


(i)   Zanetti  ,  del  Rcgno  de  Longobardi  ,    p.   8. 
(2)   Grotius  ,  Hist.  gotk.  Vand    in  Nomenel. 
(3>  Prosper  AçuiT    ,  Chron.  ad  ann.  382. 

(4)  Strab.  vu,    p.  290.  Vell.    Paterc.   Hist.   Rom.  c.  106. 
SuET.  Àug.  21.  Tacit.  de  Morib.  4o.  Annal.  XI,  c.  17. 

(5)  Dicitur  a  longis  ea  Longobardia  barbis. 

Otton  ,  Fris,  de  gest.  Fed.  II  ,  i3. 
Ce  mot  (lérivoil  de  lang ,  long,  et  bart ,  barbe,  ainsi  que  le 
disent  IsiD.  ,  Orig.  IX  ;  Paul.  Diac,  I ,  IX,  CoNST. ,  PoHPHYR  de 
tkcmat.  imperii ,  II,  xi.  Gunther.  Ligurin.  ,  II,  127,  V,  127, 
et  non  des  longues  bardes  ou  hacbes  à  deux  tranchans  ,  ou  de  la 
fertilité  des  champs ,  boerden ,  comme  le  dit  /7/7J/7.  Sagittarius» 
Hist.  crbis  Bardeyic ,  p.  3i  ,  ou  de  Bardt  ,    vil!e  sur  la  mer  Bat- 
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Ces  peuples  après  avoir  vaincu  les  Vandales," 
s'emparèrent  des  pays  qu'ils  occupoient,  et  ils 
s'établirent  dans  la  Pannonie  et  la  Norique  y 
provinces  qui  embrassoient  alors  la  Hongrie,  une 
partie  de  l'Autriche,  la  Stirie,  la  Carintliie ,  la 
Bavière  ,  la  Carniole,  le  Tyrol  et  une  partie  de  la 
Bavière.  Mais  leurs  campagne*  en  Italie,  où  ils 
avoient  suivi  l'armëe  de  Narses  contre  Tolila, 
leur  avoient  fait  connoîlre  ce  beau  pays  :  l'exemple 
de  Théoderfc  et  d'Odoacre  leur  avoit  prouve 
qu'on  pouvoii l'envahir;  ils  résolurent  donc  d'aban- 
donner encore  la  terre  qu'ils  habitoient  pour  vivre 
sous  un  climat  plus  heureux  et  plus  doux.  Comme 
c'étoît  une  véritable  émigration  ,  les  femmes, 
les  vieillards  et  les  enfans  suivirent  l'armée;  rien  ne 
put  arrêter  ce  torrent.  Alboin  fut  salué  roi  dans 
Milan,  en  ôyi  ,  par  ses  soldats  qui  lui  présentèrent 
une  lance  selon  l'usage  de  leur  pays.       j 

Ticinum  soutint  un  long  siège  et  ne  se  rendit 
que  par  famine  ,  après  plus  de  trois  ans  de  résis- 
tance.   Alboin    fut    occuper   le    palais    bâti     par 


tique,  Gunther.  LigurdegesiisFeder,  1 1 .  i iî.  La  syllabe  lan  a  e'té  clian- 
aée  en  Ion  ,  parce  quelle  convient  mieux  à  la  douceur  de  la  langue 
italienne.  Les  autres  nations  en  ont  fait  le  mot  Lomhards ,  et  le 
territoire  où  e'ioit  leur  empire  s'est  nomme  Lomhardle.  Bodin  , 
sans  penser  que  le  peuple  lombaid  n'avoit  rien  de  commun  avec 
les  Gaulois  ,  a  dérivé  son  nom  des  Langones  et  de«  Bardi ,  qui 
habitoient  le  territoire  de  Langres. 


CHAP.  XIV.  Lomhards,  i3 

Théocîcric,  et  devint  maître  de  toute  l'Italie,  à 
Texception  de  Rome  et  de  Ravenne  (  i  J  ,  où 
l'empereur  d'Orient  cnîretcnoit  un  gouverneur  , 
sous  le  titre  d'cxai  que.  Autharis,  un  de  ses  premiers 
successeurs,  fixa  son  séjour  à  Ticinum  et  y  mourut, 
II  paroît  que  ce  lut  sous  son  règne  que  celle  ville 
prit  le  nom  de  Papia  {^àowX  on  a  fait  ensuite  Pu f'/^. 
Celle  ville  devint  une  des  plus  florissantes  de  la 
Lombardie  :  plusieurs  rois  y  ont  été  couronnés.  La 
iérocité  des  vainqueurs  fut  adoucie  parla  clémence 
du  climat  ;  leur  gouvernement  devint  juste,  leur 
administration    protectrice    (3)   :    leurs    lois    qui 

(i)  Infrà ,   p.   14. 

(2)  CeUe  ville  fut  encore  appele'e  Ticinum  jusqu'à  la  fin  du  vi" 
siècle-  Ainsi ,  on  ne  peut  raisonnablement  adopter  le  conte  qui 
a  clé  débité  par  Sacchi ,  Hist.  Ticin.  VII ,  ix ,  qu'après  la  restau- 
ration de  cette  «ille  par  les  soins  de  saint  Epiphane,  son  évêque, 
ce  prélat  engagea  les  liabitans  à  lui  faire  perdre  le  nom  du  fleuve, 
et  à  lui  en  donner  un  qui  rappelât  leur  amour  pour  la  patrie  ; 
un  d'eux  s'écria  Papia  ,  comme  signifiant  patria  pia  ,  qui  fut 
adopté.  Cependant ,  Epiphane  vivoit  dans  le  v«  siècle  ,  et  le  nom 
de  Papia  ne  fut  guère  adopte  que  vers  la  fin  du  vi«.  D'autres  ont 
prétendu  ,  sans  plus  d'autorité  ,  que  ce  nom  venoit  de  Popio ,  qui 
étoit  cel'.ii  d'un  des  ducs  Francs  qui  l'ont  gouverné.  Muratori 
croit  qu'il  vient  de  ce  que  Ticinum  étoit  de  la  tribu  Papia.  Cette 
conjecture,  plus  probable,  n'est  appuyée  elle-même  d'aucune 
preuve  :  d'où  il  résulte  que  l'on  ignore  encore  l'origine  du  nom 
de  Pavie. 

(3)  Ces  qualités  sont  bien  exprimées  dans  ces  vers  : 
Cens  astiita  ,  sagax  ,  prudens ,  indus  tria  ,  sollers , 
Provida  consilio  ,  legum  j'urisçue  périt  a. 

GuxXHER  ,  Zigur.  II. 
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n'ëtolentque  des  usages  furent  rédigées  en  un  code*, 
sous  leur  roi  Rotaire  (i).  Il  y  avoit  d'abord  parmi 
eux  beaucoup  de  païens  et  d'ariens,  et  la  diffé- 
rence de  croyance  jolnle  aux  fureurs  de  la  guerre 
leur  fit  commettre  des  dévastations  dans  les  églises, 
des  violences  et  des  cruautés  contre  les  chrétiens. 
Ils  s'attachèrent  bientôt  avec  ferveur  à  la  religion 
catholique  :  leurs  princes  bâtirent  de  magnifiques 
basiliques:  la  nation  regarda  plusieurs  saints,  et 
principalement  saint  Jean  (2)  et  saint  Michel  (3), 
comme  ses  protecteurs. 

Les  Lombards  avoient  fait  la  guerre  aux  rois 
des  Francs,  appelés  ensuite  JFrançais.  Ils  se  liguè- 
rent après  avec  eux  contre  les  Sarrasins  ,  et  ces 
nouveaux  rapports  leur  devinrent  funestes.  Liut- 
prand  adopta  Pépin  ,  fils  de  Charles  -  Martel  ; 
cette  adoption  n'étoit  qu'une  marque  d'honneur. 
Pépin  revint  en  France  comblé  de  présens  magni- 
fiques ;  mais  il  avoit  vu  l'Italie,  et  il  semble  que 
tous  les  princes  qui  l'ont  connue  aient  voulu  y 
porter  la  guerre. 

La  légitimité  des  princes  n'étoit  pas  alors  un 
droit  aussi  sacré  qu'elle  l'est  aujourd'hui.  Astolphe 
avoit  envahi  l'exarchat  (4)  et  porté  la  guerre  dans 

(i)  V.  à  l'article  de  la  Cava ,  près  de  Salerne. 

(2)  Supn  ,  article  Monza. 

(3)  V.  Béne'vent  ,  et  S.  Michel  au  monte  Gargano. 
(4)-ToiTi.I,  p.  343. 
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le  duché  de  Rome.  Le  pape  Etienne  eut  recours  à 
'Pépin  ;  il  entreprit  le  voyage  de  France  ;  malgré 
l'énormité  de  son  usurpation  ,  il  le  couronna  roi  , 
ainsi  que  ses  deux  fils  ;  et  pour  les  attacher  à  la 
cause  de  Rome,  il  les  nomma  tous  les  trois  Pa- 
iirices.  Les  démarches  du  pontife  produisirent 
l'effet  qu'il  en  avoit  attendu.  Pépin  entra  dans 
l'Italie,  vainquit  Astolphe  (i),  s'empara  des  villes^ 
qui  formoient  ce  qu'on  appeloit  alors  l'exarchat  et 
la  pentapole ,  et  en  fit  don  au  Saint-Siège.  Aucun 
monument  authentique  ne  nous  apprend  à  quelles 
conditions  :  mais  il  est  certain  que  c'est  là  le  pre- 
mier exemple  d'un  domaine  et  d'une  juridiction 
temporelle  donnes  à  l'Eglise  et  à  ses  pasteurs  (2). 

L'acquisition  de  ces  domaines  devint  un  objet 
de  jalousie  pour  les  rois  lombards.  Didier  dont 
Charlemagne  avoit  épousé  et  répudié  la  fille ,  s'en 
empara  en  grande  partie.  Le  pape  Adrien  eut 
recours  au  roi  des  Francs,  pour  le  forcer  à  les 
restituer;  et  Charles  dont  l'ambition  convoîtoit 
déjà  l'Italie,  franchit  les  Alpes  avec  une  armée  (3),' 
défit  Didier  qui  s'enferma  dans  Pavie  ,  comme 
avoit  fait  Astolphe,  avec  plus  de  succès.  Il  fut  au 


(i)  Celui  que  Boccace  a  représenté  comme  le  héros  d'un  ^9. 
ses  plus  jolis  contes  .  celui  de  Joconde. 

(2)  Ml'ratori,  IV,  Annali  iv,  3ig. 

(3)  Suprà ,  art.  du  Mont-Ceuis  €t  de  Suze. 


i6  CHAP.  XIV.  Lombards. 

bout  tle  bix  mois  ob^'gé  de  se  rendre.  Ainsi  finît  ^ 
eu  y74  ,  le  règne  des  Lombards  ,  et  commença  le 
loyaume  d'Italie  (i). 

L'empire  romain  demeura  au  pouvoir  de  la 
famille  carlovingienne,  et  y  resta  jusqu'à  Char- 
les-le-Gros,  époque  à  laquelle  différens  princes 
s'enriparèrent  des  royaumes  quSl  ^voit  possédés  ; 
ce  qui  causa  encore  de  grandes  divisions  dans 
l'Europe,  et  y  fit  verser  beaucoup  de  sang. 

Bérenger  ,  fils  d'Evcrard  ,  duc  de  Frioul  , 
qui  avoit  épousé  Gisèle  ,  fille  de  Louis-le- 
Débonnaire  ,  fut  reconnu  roi  d'Italie  par  une 
partie  de  la  noblesse  du  pays.  II  y  fut  couronné  , 
ainsi  que  plusieurs  de  ses  successeurs.  Pavie,  de- 
meure ordinaire  des  rois,  fut  déclarée  par  ce 
prince  siège  du  royaume  (2),^  et  fut  longtemps  la 
rivale  de  Milan.  Les  Visconti  s'en  emparèrent 
dans  le   moyen   âge    et    pendant  les   guerres  qui 


(i)  L'Histoire  de  ce  peuple  guerrier  a  e'ié  e'crite ,  vers  yyS  , 
par  Paulus  WARKErRiD  ,  qui  étoit  Lombard  ,  et  qu'on  nomme 
vulgairement  Paulus  Diaconus .  parce  qu'on  croit  qu'il  ëtoit 
diacre  à! Ko^VL^'iG..  Jean  Freder.  CHHisTa  publié  à  Halvle  ,  en  1728, 
in-4°,  un  Ep'dome  rerum  Longobardicarum  ,  avec  une  Histoire  des 
Rois  Lombards  jusqu'à  la  mort  de  Liulprand.  Za>'etti,  del Regno 
de  Longobardi ,  1703  ,  in-4°-  Je  parlerai  ailleurs  des  ouvrages 
relatifi'aux  princes  Lombards  de  Saierne  et  de  Bénévent. 

(2)  V,  DE  MuRU  ,  Corona  Rcgum  liai.  Monachi ,  1808  ,  in-4°, 
p.  35.  Un  diplôme  de  Bdrenger  est  signé  palatio  Ticinensi,  çuod 
Cit  caput  regni  nosiri.  Muhatob  ,  Ânilq.  Med-  te^•i■  1 ,  779. 
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turent  lieu  pour  soutenir  les  jjiétenlions  des  em- 
pereurs (i)  et  les  droits  imaginaires  des  rois  de 
France  (2}.  Elle  a  été  long-temps  un  lieu  de 
désordre  et  un  théâtre  sanglant  :  les  liantes 
tours  carrées  de  briques  qu'on  y  voit  en  grand 
nombre,  sont  encore  des  restes  de  ces  4emps 
orageux. 

Elle  est  aujourd'hui  livrée  à  des  occupations  plus 
douces  :  le  Dieu  des  combats  l'a  cédée  aux  Muses. 
Pavie  ne  se  distingue  plus  que  par  la  célébrité  de 
son  université  :  elle  est  pour  les  Milanais  ce  que 
sont  Goellingue  pour  le  nord  de  TAUemagne ,  et 
Pise  pour  le  duché  de  Toscane. 

Cette  ville  est  encore  très-grande  ;  les  rues  sont 
généralement  bien  alignées  :  la  sirada  nuo\^a  est  la 
plus  belle  et  la  plus  peuplée  ;  on  y  voit  de  très- 
beaux  palais. 

L'origine  du  christianisme  est  fort  ancienne  dans 
Pavie,  si  l'on  doit  croire  qu'il  y  fut  apporté  par 
saintSyrusd'Aquilée,  contemporain  desaint  Pierre; 
S.  Syrus  en  est  regardé  comme  le  premier  évéque. 

(i)  Tom.  I ,  p.  II.  Ces  prétentions  ont  éle  établies  par  Corn. 
Sam.  SCHURZFLEISCH ,  Jus  Augusli  in  JiaUam.  Vittenb.  1697, 
in-4°-  Gabr.  Schweder,  Jus  sacratissimi  Imperatoris  et  Imperii 
in  Ducatum  Mediolanensem.  Tubingts .,  ^702,  in-4°-  Eberh.  Fried. 
HuBNER ,  de  sacris  Imperatoris  Jmperiigue  in  Italiam  juribuf. 
Sluttgard ,  1791  ,  in-4°. 

(2)  Tom.  I,  p.  la. 
2.  2 
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Ses  successeurs  onl  eu  de  \ov.^t>  déniêlés  avec  ceux 
de  Miiat)  pour  leurs  droits  rcspcclifs. 

Quoique  depuis  iSSq  la  vilie  de  Pavie  eûl  cessé 
d'cîrc  ca|.'itale  et  de  se  gouverner  en  république, 
elle  demeura  encore,  sous  Galeas  II  Visconti, 
dans  yn  élat  florissanr  ;  ce  prince  y  bâtit  un  des 
plus  6o:Tij5îueux  paUiii;  du  temps  ;  c'est  celui  qu'on 
appelle  aujourd'hui  //  Caslello.  11  construisit  la 
citadelle  ,  et  commença  .  en  i36o,  la  magnifique 
église  delà  Chartreuse  (j).  Lorsque  le  duché  de 
Milan  eut  passé  sous  ia  domination  des  Slorce  , 
Pavie  fut  encore  proiégéc  et  embellie  par  eux, 
parce  qu'elle  avoit  ioi'tement  contribué  à  leur 
élévation;  et  cette  protection  s'accrut  encore 
lorsque  Ascanio  Maria  Sforza  ,  fils  du  duc  Fran- 
çois ,  fut  nommé  évoque  de  Pavie,  ce  qui  cul  lieu 
en  14^1. 

L'ancienne  cathédrale  tômboit  en  ruine;  l'oc- 
casion étoit  favorable  pour  la  lebàtir,  et  on  en 
conçut  le  projet.  On  tommcnçoit  alors  à  se  déga- 
ger des  genres  arabesque  ,  moresque,  gothique  et 
tudcsque;  le  goût  de  l'architecture  anticjue  com- 
mençoit  à  renaître,  mais  les  ouvrages  du  temps 
offroient  souvent  un  assemblage  de  ces  différens 
styles;  les  exemples  d'une  architecture  pure  étolent 

(i)  Suprà,  I  ,  g. 
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i lès- rares.  Ascanio  eloil  allé  à  lloaie  ,  où  il  avoît 
élé  élu  cardinal.  Ason  retour  ,  en  1488  ,  la  (abrique 
lui  présenta  les  dessins  de  deux  habiles  in!?cnieurs  , 
Antonio  Ainadeo  et  Crisîoforo  Roclii  ;  le  cardinal 
et  le  duc  Jean  Galcas  son  neveu  en  posèrent ,  dans 
l'année,  la  première  pîetre  (•). 

Celte  église  paroit  ilonc  avoir  élé  bâtie  d'après 
les  dessins  de  Rochl  et  d'Amadeo  (-2);  mais  le 
premier  de  ces  deux  artistes  eut  la  plus  grande  part 
à  l'entreprise. 

On  n'a  point  cessé  de  travailler  à  cet  édifice, 
et  M.  le.  marquis  Malaspina  a  inrliqué  tout  ce 
qu'on  a  fait  pour  l'embellir  jusqu'en  1768  ,  époque 
à  laquelle  ont  cessé  les  nouveaux  travaux,  qu'il  a 
élé  chargé    de   reprendre   tlepuis   peu  ,   ce   qui    a 


(i)    L'inscription  est  rapportée  dans  les  Mcmoric  dsl  marchese 
Hfei/r/s/j'inn  \   p.  27. 

(2)  C'est  cet  Ainadeo  ,  sculpteur  et  arcliitecte  ,  f]ue  nous  avons 
déjà  cite',  t.  I  ,  p.  ii8 ,  et  dont  le  nom  a  e'té  altéré  de  différentes 
manières.  Sur  la  porte  qui  dans  la  Ciiartreuse  ,  suprà ,  p.  9  ,  con- 
duit du  petit  cîoitre  à  l'église  ,  on  voit  la  \  ierge  tenant  son  Fils, 
et  plusieurs  Chartreux  qui  sont  à  genoux  devant  elle;  on  lit  au 
bas  JOHAXNES  .  .iNTûNius  DE  .  MADEo  .  FECiT  opus.  D'après  une 
ancienne  chronique  que  l'on  conserve  dans  le  monastère  ,  il  est 
nppelé  GiOAN.  Antonio  a'^  Amadeis ,  et  on  lui  attribue  les  sculptures 
1  itérales  de  l'église ,  dans  lesquelles  on  voit  figure'es  la  pompeuse 
cérémonie  qui  eut  lieu  à  l'occasion  de  la  pose  de  la  première  pierre 
de  l'édifice,  et  celle  du  convoi  de  Jean  Galeas  Visroiifi.  11  y  est  dit 
que  ce  de  Amade'is  faisoît  ces  travaux  en  i473.  H  paroit  que  sou 
•véritable  nom  étoit  Jean- Antoine  de  Madeo  ,  puisque  c'est  ainsi 
ïjuil  l'a  gravé  lui-même  sur  le  Las-relief  que  j'ai  cité. 

2,, 


20  CHAP,  XIV.  Pdi^ie.  s.  Michèle. 

été  pour  lui  l'occasion  «l'écrire  un  ouvrage  intéres- 
sant pour  l'art  de  rarchitecturc  (i). 

On  monlre  dans  celte  église  une  inscription 
sur  une  îaine  de  ler  gui  a  été  découverte  en  1709, 
Elle  fait  mention  que  celte  église  fut  bâtie  à  la 
Vierge  par  Anso  ,  sous  le  règne  de  Liutprand. 
On  y  fait  voir  aussi  un  vieux  mât  de  barque,  qu'on 
dit  être  une  lance  de  Roland. 

L'église  qui,  dans  Pavie,  attire  principalement 
l'attention,  est  celle  de  San  Michèle  in  cielo 
aureo  (2).  Les  Augustins  veulent  faire  remonter 
sa  fondation  à  un  siècle  avant  le  règne  de  Liutprand; 
il  me  paroît  cependant  assez  glorieux  pour  eux 
qu'elle  ail  été  bâlie  par  ce  prince,  dont  le  but 
avoît  été  d'y  placer  le  corps  de  saint  Augustin  (3). 


(1)  Mémo  rie  storiche  délia  Fabhrica  C  Catledrale  di  Pavia. 
M'ilano ,  1816,  f.  d'atlas.  Cet  ouvrage  est  divisé  en  deux  parties. 
L'auteur,  dans  la  première,  fixe  la  date  des  changeniens  et 
des  eir.belllssemens  qui  ont  été  faits  à  l'église  de  Pavie.  La  seconde 
tïaité  de  son  plan  de  réforme  et  des  rapports  de  ce  plan  avec  l'ancien. 
Les  planches  ,  au  nombre  de  huit ,  représentent ,  I ,  Il ,  un  ancien 
plan  qui  appartient  à  M.  Gaudeniio  Pagave ,  et  qu'on  attribue  , 
à  ce  qu'il  paroît,  sans  de  véritables  raisons,  au  Bramante  ;  III  , 
IV,  V,  les  coupes  et  les  plans,  d'après  les  modèles  en  carton  de 
Cristoforo  Rochi  ;  et,  enfin,  VI,  VII,  VIII  ,  les  plans  de 
réforme. 

(2)  Ce  nom  lui  a  été  donné  sans  doute  à  cause  des  ornemens 
d'or  dont  sa  voûte  est  décorée.  Saint-Pierre  dt  Florence,  Saint- 
Martin  à  Ravenne  ,  Saint-Victor -s  Milan,  ont  été  nommés  aS 
celum  aureum  pour  les  mêmes  raisons. 

(3)  Irtffà  ,  p.  23. 
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La  façade  de  celle  église  est  curieuse ,  comme 
un  monument  de  rarchitecture  lombarde.  Quatre 
piliers  la  partagent  dans  sa  hauleur  qui  est  en 
forme  de  chevron  sans  traverse,  et  dont  le  tour  est 
orné  d'une  galerie  figurée  ,  composée  d'un  grand 
nombre  de  petites  arcades  à  plein  cintre,  comme 
les  Irois  portes  de  l'église.  Le  corps  de  l'édifice 
est  décoré  de  cinq  bandes  de  fleurons  et  de  petits 
bas-reliefs  symboliques ,  et  dont  il  seroit  inté- 
«ressant  d'avoir  des  représentations  fidèles  pour 
découvrir  le  sens  de  ces  hiéroglyphes  (i).  On 
prétend  que  Christine  de  Suède  en  avoit  donné 
l'explication.  Cette  église  est  revêtue  de  marbre. 

Près  de  l'escalier  par  lequel  on  descend  dans 
léglise  souterraine  ,  est  le  tombeau  du  roi  Liut- 
prand  (2).  On  lit  sur  une  colonne  qui  est  auprès  : 
Hic  jacent  assa  régis  Liutprandi.  Sur  la  tombe 
même  est  une  épitaphe  qui  y  a  certainement  été 
placée  dans  des  temps  postérieurs,  lorsque  cette 
tombe  a  été  portée  du  lieu  qu'elle  occupoit  dans 
celui-ci  (3). 


(i)  Celte  façade  est  gravée  dans  les  Memorie-  storlchc  di  Pavl 
Je  CAPSû^'I ,  t.  II  ,  pi.    II.  Les  bas-reliefs  ne  paroissent  que  tis 
traits  sans  forme  sur  cette  gravure. 
(2)  Suprà ,  p.  18. 
.(3)  Voici  cette  e'pit.aphe  : 

Flavius  II  oc  tamulo  Lympramàus  condUur ,  ol'im 
Longobardorum  Rex  inclytus  ,  acer  in  armis. 
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La  tombe  de  ce  roi  lombard  al  lire  moins 
î'atlfntion  (jiie  celle,  qu'on  voit  auprès,  eî;  clans 
laquelle  les  restes  de  Boèce  ont  clé  renfermés. 

Ce  tombeau  est  de  forme  carrée;  il  est  porté 
sur  une  plinlhc  de  marbre,  et  flanqué  de  quatre 
colonnes  ;  on  y  lit  cette  inscription  : 

Blaonia  et  La'ia  lirgua  clarissimus ,  el  qui 
Consul  cram  ,  h'ôr  péril  missus  in  exilium. 

JirçuiJ  mors  rfipuit  ?  Pi»tas  me  vcx'it  ad  auras , 
lit  nu  TIC  fuma  i'igct  maxima,  i-ii-it  opus  (  i). 

On  ne  fait  pas  de  doute  que  cette  tombe  ne  soiE* 
celle  de    Boèce  ;  mais  on  ne  peut  pas  établir  sur 

JLt  Lello  i'icfor.  Suiriumquc  .  Bononîa  Jirmant 
Hoc  et  Ariminvm  ,  nec  non  e\  invicta  Spoleti 
Mania  ;  namque  ibi  hœc  suhjecit  fortior  armis. 
lioma  suas  vires  jam  pridem  hoc  milite  mal  ta 
Obscssa  expat'it  :  dcinde  t remuer e  féroces 
Usque  Snraceni  ,  qiios  dispulit  impigcr .   ipso 
Cl/m  preniercnt  Gallos  Karolo  poscente  juiori . 
Ungarus  a  solo  hoc  adjutus ,  Francus ,  et  omncs 
Viciai  grata  dcgehant  pacc  per  omncs. 
.  Rege  suâ  hoc  fulsit ,  quod  m>rum  est ,  sanrta  frejucnsquc , 
Religio  ,  ut  recolunt  Alpes  ,  Ecclesia  quorum 
Hanc  habuit  vincente  ipso  ,  et  prœgrandia  tcmpla , 
Quœ  vlrens  struxit ,  quitus  el  famosus  in  orùe 
Semper  el  œternus  lustrabit  sœcula  cuncla  , 
Prœcipue  Pctro  cœlcsti  hac  scde  dicala  , 
Clai'igerp  statuit ,  rœlo  quaiji  providus  aurca 
Augustinus  ubi  hac  aliunde  abductus  eodcm 
Rcge  jacet ,  eu  jus  doctrinâ  ecclesia  fulget. 
(i)   Celle  épitaplie  est  moderne.  Le  Père  Allcgranza ,  dans  son 
Traite  de  Sepulchr.  Christ.,  p.  48,  en  a  publie'  une  autre  (jui  çst 
trés-curieus,e  ;   elle  eal  tire'e  des  maauscrits  dç  la  Bibliutiiecj^ufc 
Ainbrosienne. 
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tles  preuves  aussi  ccrlaines,  «"ju'il  ait  été  empri- 
sonné finns  cetfe  viile  ,  où  on  monlroit  cependant 
la  tour  dans  laquelle  on  prélendoit  cu'il  avoit  été 
renCernié  (  i). 

Les  traités  que  Boèce  a  composés  sur  la  Tri- 
nité et  sui'  quclf[aes  questions  ihéologirjucs  ,  font 
raisonnablement  supposer  qu'il  avoii  adopté  ia 
religion  clirétienae  :  il  explique  cependant  ce 
mystère  au  moyen  de  la  phiiosopliie  d'Arisfote  , 
comme  l'ont  lait  depuis  les  scholastiques,  ce  qui 
a  donné  lieu  de  penser  qu'il  avoit  clé  un  de  ces 
philosophes  que  quelques  théologiens  nomment 
•  demi-chrétiens  (:i).  Ou  voit  en  effet  que  dans  son 
Traité  delà  Consolation,  il  n'appelle  à  son  se(Ours, 
Cjue  les  préceptes  de  la  philosophie  ,  et  il  ne  dit 
rien  des  soulagemens  que  peut  procurer  la  rési- 
'guation  conmiandée  par  \-X  religion. 


(i)  Spelta  ,  Vile  (le  Vcscovi  d't  Pm'ia  ,  p.  io6  ,  a  donné  la 
figure  de  cetUî  tour  ,  (];ii  pst  aiijonid'liui  df!li-iii!e.  ]1  n'est  pas 
historiquement  démontré  que  V>obx$  ait  été  emprisonné  à  Pavie  , 
et  (ju'ît  y  ait  subi  son  supplice.  L'auleur  anonyme  conlen)poraîn 
qui  en  parle  ,  connu  sous  le  nom  de  Valesianus  ,  parce  qM'il  a  été 
publié  par  Henri  Valois,  dît  <;ae  le  !ît;u  où  il  fut  décapité  s'appeloft 
X^.ah'entianuin-  L'al^ùé  Q(iadi-io  ,  dans  ses  Mémoii'es  sur  la  Valte- 
line  ,  llî  ,  I ,  §.  24  ,  veut  qu'on  lise  Clacenesanum  ,  et  que  ce  soit 
Chiayenna  ,  où  on  montre  une  vieille  tour  «ju'on  dit  ètie  la 
tour  de.  Bcrèce.  L'opinion  commune  est  que  Calicntir/nuin  Cio'si 
im  Heu  situé  dans  le  territoire  de  JNlilan  ,  entre  ISJarignaa  et 
Pavie. 

(2)  Ar>'oi.d  ,  /■«  Jlisf'  ceci,  sœcul.  VI.  IiEi>iEccius  ,  de  r/tHà- 
sopàis  scmlchr'istianis.  opus ,  Y. 
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Quoique  l'Eglise  romaine  n  ait  point  inscrit  le 
nom  de  Boèce  dans  son  Martyrologe  ,  elle  a 
permis  que  les  tilres  de  saint  et  de  martyr  lui 
lussent  donnés,  et  il  n'est  pas  le  seul  qui  ait 
élë  appelé  martyr,  pour  avoir  été  injustement 
condamné  (i)-  Le  culte  de  Boèce  a  été  porté 
jusqu'à  Gratz  en  Stirie  ,  où  il  a  une  chapelle 
sous  son  invocation  (2).  Il  étoit  naturel  que  Pavie 
lui  consacrât  aussi  un  oratoire  ;  il  est  sous  le  titre  de 
Saint-Séverin  (3).  Ce  saint  y  est  représenté  à  genoux^ 
recevant  l'Eucharistie  ;  ainsi  le  peintre  n'a  point 
suivi  fk  vieille  tradition  selon  laquelle  il  est  dit  , 
qu'après  avoir  reçu  du  bourreau  le  coup  qui  lui 
[I  trancha  la  tête  ,  Severinus  la  prit  avec  ses  deux 
mains,  fut  au  temple  voisin  où  il  reçut  les  sacremens 
et  tomba  aussitôt  à  terre.  11  est  probable  cjue  ce 
miracle  a  été  figuré  dans  quelques  images  qui 
n'existent  pi  us  (4). 


(i)  Quasi  speciem  martyrii  consecutus  esl ,  çuia  pro  j'ustiiia- 
moritur.  Ptolem.  Luc.  Hist.  eccles.  viii  ,  19. 

(2)  On  y  a  imprimé  un  livre  intitule  Spectcculum  laurcaium^ 
fidei ,  vcr'ilatls ,  justltice  ,   où  on  lit  sa  vie  en    prose  et  envers^ 

suivie  de  Litanies  particulières. 

(3)  Baillet,  Vies  des  Saints  ^  VII  ,  pense  que  l'on  cf-léhroit 
aussi  autrefois  à  Milan  la  fête  de  Boèce  ,  parce  que  ,  dans  un, 
calendrier  de  celte  e'glise  pour  l'anne'e  i53ç) ,  la  fête  de  saint  Sévère 
et  de  saint  Severin  est  inscrite  au  23  d'octobre. 

(4)  Les  le'gendaires  ont ,  principalement  dans  l'e'glise  de  France ,. 
cité  des  saints  qui  ont  porté  leur  têle  retranchée  de  leur  corps , 
tels  sont  saint  Niçoise  de  Rouen  ,  saint  Didier  dç  Lan^res  ,  saint. 
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Cette  ëglise  renferme  aussi  les  tombeau*  de 
François,  duc  de  Lorraine,  et  de  Richard,  duc 
de  Surtbik. 

Sur  le  mur  du  chœur  du  coté  de  I  epîtie  ,  on  lit 
)a  célèbre  inscription  tumulaire  d'Ennodius,  mort 
en  521  :  elle  intéresse  à  la  fois  Ihisloire  et  la  pa- 
]aeographie(i).  L'église  de  Pavie  avoit  adopté  pour 
le  jour  de  sa  fête  un  usage  singulier:  une  moitié 
du  chœur  chantoit  \es.  Laudes  en  grec,  et  l'autre 
en  latin.  On  ne  chante  plus  aujourd'hui  en  grec 
que  les  Litanies. 

C'est  dans  son  église  souterraine  que  réside 
la  sainteté  de  ce  lieu;  les  arceaux  sont  à  pleins 
cintres,  et  ils  sont  soutenus  par  des  colonnes  qui 
partagent  celte  crj^plc  (2)  en  trois  nefs.  A  l'extré- 
miié  est  l'urne  mémorable  qui  renferme  les  restes 
du  Platon  de  l'Eglise  chrétienne  ,  du  grand  saint 
Augustin  (S). 


.Juste  d'Auxcrre  .  sainte  Solonge  de  Bourges,  et  plusieurs  autres. 
On  rite  surtout  saint  Denys  .  (jue  les  plaisanteries  de  \ollaire  ont 
rendu  plus  célèbre.  Il  est  certain  que  cette  croyance  vient  de 
l'usage  adopté  anciennement  par  les  peintres  de  figurer  lenan* 
Jour  lête  les  Sainis  qui  ont  été'  décapités.  Enschenius,  in  Acl. 
■Sanct.  ,  10  de  mal. 

(i)  Elle  est  figurée  dans  plusieurs  ouvrages.  C'est  M.  Capsonî, 
t.  lïl  ,  pi.  u,  qui  l'a  représentée  le  plus  fidèlement. 

(2)  On  en  trouve  le  plan  et  ia  figure  dans  l'ouvrage  de  Fo^ta- 
KINI  ,  de  Corp.  sanct'i  Augustin.  ,  p.  Sv- 

(3)  Qu/J  enim  habet  orb'is  Chrlslianus  hoc  scriptore  vel  mugis- 
(Lurenm  vel  au^.isiius  ?  Er.vsm, 
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Le  célèbre  évêque  fî'Hipponeest  mort  dans  celte 
ville,  en  4 3o  ,  nciiC  ans  avant  l'époque  à  laquelle  les 
Vantlales,  conduits  par  leur  roi  Trasamund  .  s'en 
emparèrent  ainsi  quedeCarthage  et  de  touïe  l'Afri- 
que ,  où  ils  apportèrent  la  doctrine  d'Arius.  Les 
évêqucs  cîirélicns  éprouvèrent  une  grande  persécu- 
tion qui  afOigea  principalement  ceux  de  la  Byzacène 
et  <ie  la  Nuini(?io.  lis  Turent  enfin  relégués  en  Sar- 
daigne  par  ce  roi  Arien,  et  ils  y  perlèrent  avec  eux 
la  précieuse  dépouille  du  plus  grand  docteur  de 
l'Eglise  latine.  E'Ie  y  reçut  pendant  deux  siècles 
\ç.s  témoignages  de  vénération  qui  lui  éloientdus; 
mais  r.iie  éloit  e;^posée  aux  incursions  des  Sar- 
rasins; enfin  Liutj)rand  racheta  ce  corps,  en  donr 
nant  à  ces  barbares  une  grande  somme  d'argent. 
11  fut  porté  à  Pavie  pour  être  déposé  dans  une 
chapelle  (i),  construite  sous  le  grand  autel.  Ces 
ciiapclies  souterraines,  destinées  aux  corps  des 
martyrs,  ont  reçu  et  conservé  le  nom  de  con- 
yi?5jz<3/2(2).  Liulprand  fit  construire  à  celte  occasion 
l'église  de  Saint-Michel  (3). 


(i)  Jùst.  FoNTAî«iNi,  de  Corporc  sancti  Augustini  Ticinl  reperto, 
Ronia; ,  172^,   iti-4'^. 

(2)  V.  Dticange  à  ce  mot-  Il  y  a  des  confessions  clans  un  grand 
nombre  dV'f^Iises  d'îlaîie  ,  et  j'aurai  souvent  occasion  d'en  parler. 
La  plus  célèbre  est  celle  de  saint  Pierre  ,  à  Rome. 

('3')  On  en  voit  le  plan  dans  les  Memor'ic  stor'iche  d'i  Favia, 
par  CAPsoNi ,  t.  II ,  pi.  II ,  et  t.  III  ,  pi    il. 
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îl  y  a  (Icriière  l'aute  uno  constniclion  de  bii(|i]es 
(Inns  la«~juelle  une  vieille  Iradllion  intliquoit  rjiie  In 
cor[).s  ëtoil  renfermé  enlie  l'autel  et  un  puils  : 
(les  ouvriers  qui  travailloienf ,  en  1695  ,  près  de  ce 
pnils,  à  la  place  désignée,  en  délachèrent  que!- 
(pies  briques  et  mirent  le  sarcophage  à  décou- 
vert. On  assembla  les  chanoines,  des  prêtres  et  do.s 
irligieux  pour  assister  à  Fouvertuie  du  tombeau. 
On  trouva  le  mot  AVGVSTINO  (1),  peint  deux 
lois  avec  une  couleur  noire  (2)  :  on  ddcouvrit  en- 
suite un  sarcophage  de  marbre,  scellé^  de  tous 
côtés,  et  qui  portoit  aussi  quel(]iics  traces  de  letlrcs 
qui  sont  peintes  ;  chaque  côté  du  sarcophage 
étoit  attaché  avec  des  crampons  de  fer,  scellé"* 
avec  du  plomb.  Il  conlenoit  une  caisse  d'argent 
en  forme  de  cercueil  ;  d'un  côté,  il  y  avoit  une 
espèce  de  verr<3i,u  avec  une  gâchette,  et  sur  les  trois 
autres,  une  croix  dans  un  médaillon,  et  sur  chaque 
croix  limage  du  Sauveur  avec  le^  leilres  I.  C. ,  et 
et  sur  chaque  branche  ,  il  y  avoit  encore  une 
petite  croix. 

Celte   caisse   renfermoit  \in  voile  de  soie   (3), 


(i)  Ce  mot  peut  avoir  été  écrit  au  nominatif,  comme  on  lit 
flans  le  diptyque  de  Brescia,  avgvstinv,  otiiONiMv,  gregoriv, 
sans  être  non  plus  suivis  d'une  S. 

(3)  Jacot).  Bosio ,  </(?  Cruce  iriomp/ianlc  ,  p.  63.  Roldetti, 
Cemcter'i  Cristiani ,  en  rapportent  plusieurs  exemples. 

(3)   On  a  trouvé   les  corps  des  saints  enveloppés  de  voiles  da 
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marque  tle  lignes  rougeâtres,  et  portant  tous  les 
signes  de  la  vétusté.  Ce  voile  enveloppoit  une  caisse 
de  plomb  où  les  os  du  saint  docteur  étoient  ren- 
iërnnés  (i).  Entre  la  caisse  d'argent  et  celle  de 
plomb  ,  il  y  avoit  deux  fioles  de  verre  oblongues, 
vides,  et  qui  probablement  avoient  autrefois 
contenu  de  l'huile,  selon  un  antique  usage  de 
l'Eglise  (2). 

Les  Franciscains  ont  sans  doute  clé  jaloux  du 
produit  que  la  dévotion  au  corps  de  saint  Augustin 
procuroit  à  légiise  où  on  croit  qu'il  repose.  Ils  ont 
voulu  lui  opposer  un  autre  docteur,  non  moins 
célèbre  et  non  moins  révéré  ;  et  sans  indiquer  com- 
ment le  corps  de  saint  Jérôme  auroit  été  déposé 
dans  leur  église,  ils  ont  fait  écrire  sur  une  de  ses 
chapelles ,  Sacellum  ubi  S.  Hieronjmi  corpus 
scpultum  est ,  in  loco  tamcn  ignoto  (3). 

Auprès  de  celte  chapelle  ,  est  une  voûte  rem- 
plie des  os  àç.^  généreux  Français  qui  ont  trouvé 

différentes,  nialières,  qui  sont  désignés  s©us  ces  noms  brandea  ^ 
sudaria  .  orarla  .  pallm  iericœ  ,  et  liniea  ;  mais  c'étoit  le  coffre  de 
plomb  et  non  le  corps  de   saint  Augustin  que  le  voile   de  soie 
enveloppoit,  et  je  n'en  connois  pas  d'autre  exemple, 
(i)  FoNTANiNl  en  donne  une  description  anatomique. 

(2)  Cet  usage  est  atiesté  par  beaucoup  d'exemples,  et  pleine- 
ment indiqué  dans  des  vers  de  Paulin.  V,  loo. 

(3)  «  Chapelle  dans  laquelle  le  corps  de  saint  Jérôme  est 
»  inhumé ,  mais  en  un  lieu  inconnu,  »  La  restriction  est  pru- 
dente. 
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une  mort  glorieuse  dans  la  bataille  de  Pavie.  La 
chapelle  de  la  Conception  ne  présente  pas  im 
aspect  aussi  triste  :  elle  est  ornée  de  peintures  faites 
par  Carie  Marate. 

On  voit  encore  la  figure  en  bas-relief  du  célèbre 
jurisconsulte  Baldus ,  avec  son  épitaphe. 

Plus  loin  que  cette  église  est  un  collège,  appelé 
Collûgi'odâl  pûpa ,  parce  qu'A  a  été  fondé  par  Pie  V: 
la  statue  en  bronze  de  ce  pontife  est  en  face.  Ou 
appelle  place  du  Collège  le  lieu  011  elle  est  posée. 
Les  jeunes  gens  qu'on  y  élève  portent  une  pièce 
d  elamine  sur  laquelle  on  lit  :  PiETAS.  On  voit 
dans  la  chapelle  un  tableau  du  cavalier  del  Sole, qui 
représente  la  Bataille  de  Lépante  ^  et  sur  l'escalier 
une  statue  en  marbre  de  Meloni. 

Il  y  a  meure  un  autre  collège  auquel  on  adonné 
le  nom  de  Borromeo ,  parce  qu'il  a  été  fondé  par 
saint  Charles.  La  porte  est  ornée  de  colonnes  en 
bossages  d'un  mauvais  goût  ;  mais  la  cour  est  en- 
tourée d'un  double  rang  de  portiques  d'un  bon 
effet,  quoique  les  colonnes  soient  accouplées: 
l'édifice  est  vaste  et  (pommode  pour  un  semblable 
établissement.  On  y  estime  les  peintures  à  fresque 
de  Frédéric  Zuccheri  qui  y  a  représenté  saint 
Charles  portani  le  sacré  clou  en  procession,  pen- 
dant le  temps  de  la  peste ,  et  la  promotion  de  ce 
saint  archevêque  au  cardinalat. 
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Prtimi  les  palais  de  Pavio,  on  cite  piincipaiemont 
le  palais  Bol'la ,  où  l'on  voit  une  statue  de  S.  Jean- 
Bapliste ,  par  le  Donatello ,  et  tjuelques  bons 
tableaux  ,  le  palais  Mazzabaiba  ,  où  il  y  a  qnelnues 
inécriptions  et  d'auties  antiquités. 

Arextréinité  de  \?iSirûda  ncwa  (i),  est  le  palais  de 
rf//2zVcrJZ/<?',  élablissemenl  dont  la  réputation  est 
justement  célèbre  depuis  plusieurs  siècles (2).  Si  l'on 
en  croyoil  Galli  (3),  Ta»  adérnie  de  Pa^  icauroit  dcjà 
fleuri  au  lennps  de  Boèce.  Charleniagne  et  Louis- 
le-Débonnaire  lui  auroient  donné  ses  pj'iviléges.  On 
pense  cependant  généralement  que  c'est  CbarlesIV 
qui  en  a  été  le  fondateur  en  j36i.  Galeazzo  11  la 
rétablit  :  elle  fut  ensuite  très-négligée  et  presque 
abandonnée;  mais  la  <:our  de  Vienne  l'avoit  remise 
dans  un  étal  florissant,  et  elle  n'avoit  point  déchu 
&OUS  la  domination  des  Français. 

La  façade  de  l'édifice  est  noble  (4)  ;  les  salles 
sont  spacieuses;  la  collection  d'histoire  naturelle  ^ 
qui  est  considérable,  est  presque  entièrement  due 
aux  soins  de  Spallanzani.  LjÇs  animaux  sont  nom- 

(i)  Rue   n.^uve. 

(2)  Henrici  Fanesii  cncomliini  de  dignitalc  Gyvinasii  Tieinensls^ 
T'icini ,  iSSy,  in-4''- 

(3)  Gymnasii  Ticinensis  historla  et  t'indicia:  a  sœculo  V  ad 
iœculum  X^',   1704  ,  iii-8'^. 

(4)  M.  Hager  l'a,  fait  graver,  et  a  de'cote  de  celte  gravure  îe 
frontispice  de  sa  belie  dissertation  intitulée  Iffemorie  sulla  bussolœ 
orientale. 
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Î3rcux  bien  conservés,  et  classés  selon  le  système 
«le  Linné  ;  trois  salions  sont  consacrés  aux  ininc- 
raux  ;  le  premier  contient  les  pierres  et  les  sels;  le 
spcontl  les  métaux,  et  le  troisième  les  roches. 
Les  Français  ont  beaucoup  enrichi  ce  précieux 
cabinet. 

La  bibliothèque  est  composée  de  soixante-douze 
mijle  volumes  :  le  jardin  botanique  est  bien  entre- 
tenu ;  les  ccrrés  sont -entourés  de  l'espèce  de  mal- 
vacée  cju'on  appelle  vulgairement  mauvg  en 
arh!e{C).  En  Italie  on  taille  cet  arbuste,  et  on  en 
fait  des  hai;'S  agréables.  Ce  jardin  possède  sept 
mille  plantes;  M.  le  professeur  Norca  en  a  actuel- 
lement la  direction. 

L'universilé  de  Pavie  a  produit  un  grand  nom- 
bre d'hommes  distingués  (2) ,  et  elle  en  compte 
encore  (3).  Le  Pavesan  a  vu  naître  plusieurs 
hommes  illustres  (4). 

La  citadelle  a  été  bâtie,  par  Jean  Galéas  Vis- 
contî  ,  quand  Ja.  ville  se  soumit  volontairement  à 
sa  domination.  Il   y   avoit  ,  d'a{3j|ps   le  conseil  de 

(1)  Hibiscus  Syrlacus. 

(2)  On  elle  suilout  Spallanzani ,  Tissot ,  TansLurinl  Zola, 
Scopoli ,  Moscati. 

(3)  Les  noms  de  Volta  et  de  Scarpa  sont  ce'lebres  dans  toute 
l'Europe. 

(4)  On  attribue  à  Bernard  ,  prévôt  de  la  catliédrale  ,  la  pre- 
mière collection  des  Décre'lales.  Cardan  et  Menochio  e'toient 
l'ave  sans.  •  , 
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Pétrarque,  rassemblé  des  manuscrits  que  Lautred 
emporta  en  France  lorsqu'il  pilla  la  ville  en  15^6  : 
quelques-uns  sont  à  Paris  dans  la  Bibliothèque  lîu 
Roi.  Cette  citadelle  est  un  édifice  carré ,  flanqué 
autrefois  de  quatre  tours  ,  dont  il  ne  subsiste  plus 
que  les  deux  qui  sont  du  côté  de  la  ville  (i). 

Le  pont  sur  lequel  on  traverse  le  Tësin  est  de 
marbre;  il  a  été  construit  en  i35i  ;  comme  il  est 
en  anse  de  panier,  les  arches  qui  le  soutiennent 
sont  ^négales;  il  n'est  pas  beau  ,  mais  la  petite  cha- 
pelle qui  est  au  milieu  le  rend  très-pittoresque  (2); 
il  est  couvert ,  et  deux  voitures  y  peuvent  passer  à 
l'alsc. 

J'ai  déjà  parlé  du  Tésin  en  décrivant  le  lac  Ma- 
jeur :  il  prend  sa  source  au  mont  Saint  Gothard  , 
traverse  ce  lac,  et  va  se  jeter  dans  le  Pô,  à  une 
Jieue  de  Pavie  ;  ses  eaux  sont  limpides  ;  on  y  pêche 
d'exceliens  poissons ,  et  elles  roulent  avec  des 
quartz  qu'on  emploie  utilement  dans  les  verreries  , 
un  sable  aurifère  que  des  orpailleurs  cherchent 
avec  plus  de  cuj^lté  que  de  profit. 


(1)  Pendant  que  François  P'  en  faisoit  le  siège,  on  y  frappa 
âeux  pièces  obsidionales  qui  sont  aujourd'hui  très-rares.  On  lit 
dans  le  champ  de  l'une  ces  lettres  ces  pp  ob  c'est-à-dire  cesa- 
BEis  papi.ï:  OBSEssis  i524  Sur  un  autre  A  L.  c'est-à-dire -/^^z^o/fla' 
Leva  i524-  V.  Koehler  ,  Mûnz-Belust.  XI  ,  Sai. 

(2)  Il  y  en  a  une  jolie  vue  dans  le  Voyage  de  M.  Neergaard  , 
t.  I ,   pi.  XX.  " 
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\j3i  façade  de  Téglise  de  S.  Gioanne  in  Borgo  î 
appelée  ainsi  parce  qu'elle  est  dans  le  bourg  de 
Pavie,  a  une  inscription  grecque  dont  les  carac- 
tères sont  aujourd'ljui  Irès-maltrailcs  ;  leur  forme 
barbare  et  carrée  ajoute  encore  à  la  difficulté  de 
leur  lecture.  Elle  est  curieuse  pour  l'histoire  ecclé- 
siastique et  la  paléographie  (i);  on  y  voit  que 
c'est  l'inscription  lumulaire  des  bons  et  célèbres 
Patricius  et  Pauliis  frères ,  fils  d'Abbosa  et  d'Om- 
maraota  ,  des  frontières  d'Apamée  ;  on  y  a  joint 
Pétrit  s ,  le  dernier  petit-fils  de  Patricius ,  et  fils  de 
Théodore  et  d'Euphémie ,  qui  est  mort  dans  le 
mois  gorpineen  (2) ,  sous  le  quatrième  consulat  de 
Léon  Augustus  et  du  Clarissime  Probianus  (3). 


(i)  Elle  a  d'abord  été  rapportée  par  ArciAT,  Dispunct.  III. 
'Maffei  l'a  insérée  dans  ses  S'iglœ  lapiJariœ  Gnecte  ,  p.  82,  comiTie 
inédite.  Elle  avoit  été  cependant  publiée  ,  mais  très-incorrecte- 
ment dans  le  Trésor  de  Muratori,  CDXi.  Le  Père  Zaccaria.  en  a 
donné  une  bonne  figure  et  une  plus  heureuse  explication  dans  ses 
Ëxcurs.  litlèraru  ,  I,  208. 

(2)  C'est  le  nom  d'un  mots  macédonien. 

(3)  Ce  consulat  indique  l'année  ccccLXXl  de  l'ère  vulgaira»] 
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CHAPITRE  XV. 


Hetour  à  Milan.  —  Départ  pour  Plaisance.  —  Route<  — 

—  S.  Donato. —  S.  Giuliano. —  Marignan. — BataïUe- 

—  Laus  Pompeïa.  —  Lodi.  —  Histoire.  — Cathédrale. 

—  S.  Basslanus. —  Portail. —  Cène  antique.  —  Gaffuri, 

—  Eglise  de  l'Incoronata.  —  Peintures  de  Callisto 
Piazza.  —  Franciscains.  —  Fissiraga.  —  Lemene.  — > 
!Notre-Dame-de-la-Paix.  —  Fromages  du  Lodezan 
illustres. —  Fanfulla. —  Magio. —  Muzzoni. 


Au  retour  de  l'excursion  que  j'avois  faite  à  Pavie  , 
je  passai  seulement  la  nuit  à  Milan  ,  et  dès  le  len- 
demain je  me  mis  en  roule  pour  me  rendre  à 
Plaisance.  La  route  est  très-belle  et  bordée  d'un 
canal  sur  lequel  il  y  a  un  grand  nombre  de  petits 
ponts  de  pierre.  Les  champs  sont  couverts  de  maïs  ; 
les  rivières  sont  nombreuses,  et  la  roule  est  embellie 
par  des  saules  et  des  peupliers  (i).  Après  avoir  passé 
S.   Donato   et  S.  Giuliano ,  Marignano  (2) ,  où 

(i)  Il  y  a  une  carte  de  la  route  de  Milan  à  Bologne  dans 
V It'inerario  ItaliaHo  ^   pi.    i8. 
(2)  Ou  pluiêt  Melegnano, 
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l'on  relaie,  rappelle  aux  cœurs  français  des  sou- 
venirs glorieux.  C'est  là  que  François  1"  vainquit 
les  Suisses  en  i5i5  ,  après  avoir  combattu  pendant 
trois  jours  (i).  Une  heureuse  culture  a  fait  dispa- 
roître  jusqu'aux  traces  du  camp.  On  y  passe  le 
Lambro  sur  un  pont,  sous  lequel  il  y  a  une  belle 
chute  d'eau. 

Les  Boïens  avoient  fondci  ,  à  trois  milles  de 
l'Adda,  une  ville  qui,  en  reconnoissance  des 
agrandissemens  et  des  privilèges  qu'elle  devort  à 
Cneius  Pompeius  Strabon ,  père  du  grand  Pompée, 
a  pris  le  nom  de  Laus  Pompeïa  (2)  ,  aujourd'hui 
Lodi.  On  a  trouvé  dans  cette  ville  un  assez  grand 
nombre  d'inscriptions  romaines  (3);  elles  prouvent 

(i)  Voici  comment  AaiosTK  a  parlé  de  cette  ce'lèbre  bataille. 
La  manière  dont  il  s'exprime  sur  les  Suisses,  prouve  qu'ils  n'é- 
toient  pas  aimés  alors  dans  l'Italie.  V.  Orland.  fur.  xxvi,  4^  : 

E  çuindi  scenderà  nel  ricca  piano 

Di  Lombardia ,  col  fior  dl  Francia  intorno; 

E  si  r Ehezio  spezzera  ,  chc  in  çano  , 

Farà  mai  piu  pensier  d'alzare  il  corno. 
Et  ibld.  XXXIII ,  43  ■• 

Vedete  il  Rè  France sco  innanzi  a  tutti  ;  ,■ 

Che  cosi  rompe  a  '  Svizzeri  le  corna , 

Che  poco  resta  a  non  gli  acer  distrulti 

Si*  chil  titolo  mai  piu  non  gli  adorna , 

Ch*  usurpato  s'  as>ran  quel  villan  brutli  ; 

Che  domator  de   Principi  ^  e  difesa 

Si  nomeran  délia  Cristiana  Chifisa. 

(2)  PlIN.  III  ,    XVII. 

(3)  MoLossi  les  a  réunies  en  tête  de  sa  Lodi  îllusirata. 

3. 


ôG  CHAP.  XV.  LodL  Hisloire, 

rjuc,  parmi  d'autres  riivinllés,  on  y  adoroit  prîncî" 
paiement  Minorve  et  Hercule  :  une  de  ces  ins- 
criptions Tait  mention  d'un  autel  et  d'une  table 
donnés  à  la  déesse  Mepiiilis  (i)  ,  par  L.  Caesius 
Asiaticus. 

Lodi,  dont  le  territoire  ctoit  productif,  avoit 
accru  ses  prétentions  en  augmentant  ses  richesses; 
cette  viiie,  voisine  de  jMilan,  en  éloit  jalouse  et 
même  ennemie  ;  de  là  vinrent  des  oppositions 
fréquentes,  qui  éclatèrent  surtout  à  l'occasion  du 
droit  de  nomination  de  ses  évoques,  dont  l'arche- 
vêque de  Milan,  conformément  aux  volontés  de 
l'empereur,  les  vouloit  priver.  Lodi  fit  résistance  , 
et  les  Milanais  en  prirent  occasion  pour  l'attaquer. 
Celte  malheuretise  cité  tomba  bientôt  au  pouvoir 
des  Milanais,  cjui  signalèrent  leur  l'age  en  em- 
ployant le  fer,  le  feu,  et  tous  les  moyens  destruc- 
teurs cjue  la  méchanceté  des  hommes  a  ima- 
ginés (2).  Alors  commencèrent  d'impuissantes 
représailles  et  de  continuelles  hostilités;  cette  suc- 
cession de  rapines  ,  d'incendies  et  de  massacres,  a 
produit  la  haine  implacable  des  Lodésans  contre 
les  Milanais  (3)  .  haine  qui  n'est  pas  encore  entière* 

(i)  Elle  avoit  aussi,  comme   nous  le  verrons,  un  temple  à 
Crémone. 

(2)  Glaâiis  et  incendiis  dii>crsisgue  instrumenta  Laudem  des~ 
truxerunt.  Laxdolph  ,  c.  xix. 

(3)  Et   inter  Mediolanenses  et  Laudicnses  implacaLlIe   flguti 


CHAP.  XV.  Lodi.  Histoire.  Zj 

ëteinte,  et  que  les  habitans  de  Lodi  ne   peuvent 
souvent  s'empêcher  de  maiiifesler. 

l'eur  histoire,  depuis  la  première  prise  de  !eiu* 
ville  en  1 1 1  i ,  n'e^t  en  efict  qu'une  suite  de  uiai- 
haurs.  Lodi  commençoit  k  renaître  ;  elle  avoit 
encore  ses  consuls  en  Ii46,  comme  toutes  l«^s 
villes  libres;  mais  le  nom  seul  de  Milan  y  faisoil; 
trembler,  ainsi  que  le  prouve  le  récit  qui  nous  a 
été  transmis  par  Moriena  (i). 

Pendant  que  Frédéric  I  tenoit  une  diète  à 
Constance,  le  jour  des  Cendres,  deux  Lodé- 
sans  (2)  arrivèrent;  ils  portoienl  une  grande  croix  , 
comme  faisoient  alors  en  Italie  les  supplians  ;  ils  se 
jetèrent  à  ses  pieds,  pour  se  plaindre  des  Milanais. 
Ceux-ci  ,  non  contens  d'avoir  iait  jurer  aux  Lodé- 
sans  de  ne  plus  revenir  dans  leur  ville,  ni  dans  ses 
faubourgs,  vouloient  encore  les  chasser  de  six 
bourgs  Cjue  l'amour  du  pays  leur  avoit  inspiré  de 
construire  pour  s'y  retirer;  et  ils  leur  avoient  inter- 
dit de  tenir  une  fcire  dans  le  plus  grand  de  ces 
bourgs,  qu'on  appcloit  //  Borgo  Piacentino  (3). 
Frédéric   accueillit   leur    requête,    et  envoya    un 

odium  ,  iind,'  postea  per  multa  annorum  curricula  ,  pnsda  et  incen- 
dia ,  cœdcs</ue  alternant  inrMJ/ncrœ'  h^fiOLva.  Il  ,  vil. 

(  I  )  Jlift.  rcr.  Laud.  t empare  Feder.  /Enoùarbi  cum  cmend.  Feucis: 
Osii  ,  i63c) ,  in— 4°- 

(2)  Albernarclo  et  Omo!>iiono, 

(3)  Le  ùûurg  pîaLsantla. 
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officier,  appelé  Sicher  ,  pour  ordonner  aux  Mila- 
nais d'accorder  aux  Lodésans  ce  qu'ils  deman- 
doient.  Quoique  les  deux  suppiians  n'eusscr^Jt  agi 
que  d'îiprès  leur  propre  volonté,  ils  étoient  forts 
de  leur  bonne  intention,  et  persuadés  de  l'impor- 
tance du  service  qu'ils  venoient  de  rendre  à  leur 
patrie  ,  et  ils  s'empressèrent  de  partir  pour  raconter 
à  leurs  concitoyens  l'heureux  succès  de  la  dé- 
marche dont  ils  avoient  pris  toute  la  responsabilité. 
Les  sages  de  la  crédence  (i).  qui  formoient  alors 
le  conseil  principal  pour  les  affaires  publiques,  loin 
de  l'approuver,  en  témoignèrent  fortement  leur 
mécontentement;  ils  craignoienl  qu'au  lieu  de  leur 
être  utile  en  leur  procurant  l'appui  d'un  prince 
qui  étoit  éloigné ,  celte  démarche  ne  les  exposât  à  la 
vengeance  prompte  et  prochaine  des  Milanais.  En 
effet,  ceux-ci  lacérèrent  l'ordre  dont  Sicher  étoit 
porteur,  et  le  contraignirent  lui-même  à  la  fuite. 
Plusieurs  Lodésans,  ne  voyant  plus  de  sûreté  pour 
eux,  abandonnèrent  leur  ville;  d'autres  s'en  éloi- 
gnèrent seulement  et  y  revenoient  furtivement  pour 
avoir  le  bonheur  de  passer  quelques  heures ,  le 
jour  ou  la  nuit,  dans  leur  chère  patrie.  Cependant 


(i)  Sapientes  de  credentiâ.  Les  consuls  nommoient  pour  ïa 
direction  des  affaires  une  junle  particulière,  dont  les  membres 
se  nommoient  sapieriti ,  et  leur  réunion  credenza  ,  à  cause  de  la 
conHc^nce  qu'elle  devoit  inspirei".  GiuLiKi ,  Memor.  di  Milan ^  V,  8. 
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les  Milanais  ne  les  malfrailèrent  pas  dans  cett» 
occasion.  Les  Lodësans ,  pour  se  concilier  l'em- 
pereur Frëdéric,  lui  envoyèrent  une  cld  d'or  en 
signe  de  soumission.  Ils  prêtèrent  serment,  en 
1 154,  à  ce  souverain  ;  mais  ils  n'osèrent  le  faire  sans 
en  avoir  reçu  la  permission  des  consuls  de  Milan. 
En  II 58,  les  persécutions  de  ces  magistrats  recom- 
mencèrent. Comme  la  haine  qu'ils  exciloientauroit 
lini  par  une  émigration  générale  des  Lodésans,  il  fut 
défendu  à  ceux-ci  de  vendre  aucun  domaine  et  de 
\ivre  loin  de  leur  pays.  Ces  consuls  se  firent  livrer 
tous  les  fourrages  du  territoire  ,  et  ils  exigèrent 
enfin  que  ses  habilans,  depuis  l'âge  de  quinze  ans 
jusqu'à  cent,  jurassent  d'obéir  à  tout  ce  qui  leur 
seroit  commandé  par  eux. 

Les  Lodésans  n'y  voulurent  consentir  qu'avec  la 
réserve  du  serment  qu'ils  avoienl  prêté  à  l'empe- 
reur. L'ordre  des  Milanais  fut  absolu  ;  les  solli- 
citations des  prélats  et  des  hommes  puissans  dont 
les  Lodésans  employèrent  le  crédit,  furent  inu- 
tiles. Le  jeudi  d'après,  jour  de  Pâques,  fut  le 
terme  fatal  qu'on  leur  donna  pour  faire  ce  qu'on 
exigeoit  d'eux;  mais  les  Milanais  n'attendirent 
pas  même  que  le  temps  qu'il  avoit  accordé  fût 
expiré  ,  ils  dévastèrent  tout  le  pays ,  et  ordonnèrent 
aux  malheureux  Lodésans  de  le  quitter  :  ceux-ci  se 
retirèrent  à  Pizzighitone.  Les  Milanais  délruiîjirenî; 
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et  brûlèrent  les  bourgs  qui  avolent  remplacé  l'an- 
cien Lodi;  ils  coupèrent  les  vignes  et  les  vergers, 
renversèrent  les  tours ,    et  ceux  qui  n'avoient  pas 
obéi  à  l'ordre  de  fuir  Curent  amenés  prisonaiers, 
Enfin  ,  l'armée   de   Frédéric  vint    faire  cesser  ie& 
malheurs  de  Lodi  ;   ceux  île  Milan  coiïimencèi  eut , 
et,  comme  nous  l'avons  vu,  ils  ne  furent  pas  moins 
r.ffreux.   Après  avoir  passé  l'Adda  ,  Frédéric  s'ar- 
rêta dans  le  Lodésan.    Ses  malheureux  habitons 
vinrent  encore  avec  de  grandes  croix  lui  demander 
\ix\  lieu  pour  s'y  fixer;  il  leur  accorda  celui  qu'on 
nommoit  Monteghezonc,  sur  les  bordsde  l'Adda, 
et    il    leur    en    donna    l'investiture  en   remettant, 
selon  l'usage  du  temps  ,  une  bannière  à  leur  consul. 
Ce  fut  l'origine  du  nouveau  Lodi ,  que  son  évêque., 
Alberic  Merlini,  s'empressa   de   faire   fortifier  et 
entourer  c^e   murailles.  Depuis  ce  temps  Lodi  a 
encore  été  assiégé  par  les  Milanais  ,  qui  n'ont. ces&e 
d'inquiéter  ses  habitans  ,  et  qui  ,  pour  mieux  les 
contenir,  a  voient  bâti  un  château  fort   ou  vieux 
Lodi. 

Les  Lodésans  gardèrent  cjuelque  temps  le  gou- 
vernement républicain;  ils  se  soumirent  ensuite 
aux  "^Torriani  ([).  Antonio  Fissiraga  étant  podesta, 
les  affranchit  de  cette  domination,  et  devint  sel- 


(i)   On  appeloit  ainsi  les  seigneurs  délia  Torrc.  Voy.  ci-dessus^ 
Tom.  lei" ,  ppg.  II. 
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gneur  de  Lodi.  Les  Torriani  y  reprirent  après  lui 
Jeur  pouvoir  ;  mais  Jean  Vignafi  oblinl  aùSvsi  , 
vers  i4o3,  cette  seigneurie  (i).  Après  sa  mort  Lodi 
fut  réuni  aux  Etats  du  duc  de  Milan  (2) ,  et  depuis 
cette  ville  a  suivi  le  sort  des  Milanais.  Le  plus 
mémorable  fait  d'armes  dont  elle  ait  été  témoin  , 
a  été  le  passage  du  fleuve  par  l'armée  française. 

Peu  de  voyageurs  s'arrêtent  à  Lodi  :  cependant 
sa  situation  est  agréable,  et  elle  a  quelques  é<iificos 
■inléressans.  La  cathédrale  possède  le  corps  de 
S.  Bassiano;  c'est  pourquoi  elle  est  sous  son  invo- 
cation; il  y  fut  porté  en  grande  pompe  du  vieux 
Lodi  par  l'empereur  Frédéric,  l'anti-pape  Victor , 
le  patriarche  d'Aquilée  et  l'abbé  de  Cluni  (o).  Le 
portail  de  cette  église  est  dans  Is  goût  (\k\  temps 
et  dans  le  style  du  pays  ;  le  fronton  est  sans  tra- 
verse :  ainsi  ,  le  triangle  manque  d'un  côté,  et  les 


(i)  MoLOSSi,  Lodlglàni  illuslri ,  1 ,  120  ,  protlviit  une  monnaie 
d'argent  fort  curieuse  ,  où  on  voit  d'un  côte'  S.  Bassianus  et 
S-  Antonius ,  protecleurs  de  Lodi  et  de  Plaisance,  et  au  revers 
les  armoiries  deVignall  avec  cette  inscription',  joan.  vignatvs 
iWpjE  ET  PLACENT.  DOM.  Elle  paroit  prouver  que  Vignati  posse'- 
doit  aussi  alors  ta  seigneurie  de  Plaisance.  V^oy.  Infrà  ,  cliap.  XVïI. 

(12)  Gioan.  Batt.  Villanova  ,  H'istor'a  dnlla  cita  di  Lodi.  — 
Dcfendente  Lodi  ,  Discorsi  historici  in  materic  diverse  appartS' 
nentl  alla  citta  di  Lodi.  — Alessaudro  Ciseri,  Giardino  historico 
Lodigiano . 

(3)  Cari.  Ant.  FiEiuiTALE  vilu  c  miraco'l  ds  S.  Bassiano  i-escom 
ë  Lodi  ^  iu-4"-;  ^733- 
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pilastres  s'élèvent  jusqu'au  sommet;  ils  ont  plutôt 
l'air  d'être  là  comme  desornemensque  comme  des 
soutiens  (i). 

On  voit ,  à  gauche  en  entrant ,  un  antique  bas- 
relief  chrëlien  ,  qui  représente  la  dernière  cène  de 
J.  G.  avec  ses  disciples  ;  l'inscription  qu'on  lit 
dessous  apprend  qu'il  a  été  transporté  là  au  mois 
de  novembre  i  i65,  après  la  destruction  de  Laus 
Pompeïa.  Il  est  donc  bien  plus  ancien  encore  ,  et 
la  sculpture  est  faite  avec  un  soin  remarquable 
pour  l'époque  à  laquelle  elle  appartient  ;  les  figures 
sont  toutes  sur  une  même  ligne  ,  comme  dans  le 
tableau  de  Léonard.  Six  d'enlr'elles  portent  la 
main  gauche  sur  leur  poitrine  ,  peut-être  pour 
exprimer  le  ce  n  est  pas  moi  de  l'Evangile;  quelques- 
unes  sont  vues  de  côté,  d'autres  de  face;  les  yeux 
sont  faits  avec  du  verre  blanc  et  bleu  d'azur  :  à 
l'exception  de  Judas  ,  les  apôtres  ont  une  auréole; 
celle  du  Christ  est  plus  grande  que  les  autres  ,  et 
porte,  comme  cela  s'observe  quelquefois,  le  signe 
de  la  croix  :  toutes  ces  auréoles  sont  dorées. 

La  table  et  les  tapis  sont  trcs-ornés;  la  table  est 
chargée  d'ustensiles;  on  y  distingue  des  tranches 
de  fruits  pareilles  à  celles  que  Léonard  a  figurées 


(i)  Ce  portail  est  gravé  dans  l'ouvrage  de   MoLossi ,  t.  I , 

p.  34- 
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sur  des  plats  (i).  Sur  celui  qui  est  devant  le 
Christ,  il  y  a  un  agneau  entier,  et  sur  chaque 
coté  il  n'y  en  a  qu'un  quartier.  Les  Apôtres  tiennent 
des  couteaux,  et  paroissent  couper  du  pain  ou 
quclqu'autre  comestihîe;  le  Christ  donne  un  mor- 
ceau de  pain  à  Judas  ;  celui-ci  ne  le  regarde  pas 
en  face,  et  c'est  probablement  une  attitude  que 
iartiste  a  choisie  p(^ur  exprimer  sa  trahison.  Pen- 
dant ce  temps,  saint  Jean  dort  sur  le  sein  de  son 
maître;  il  est  à  sa  gauche,  ou  parce  que  les  anciens 
regardoient  ce  côté  comme  le  plus  honorable,  ou 
afin  de  prouver  la  prédilection  de  J.  C.  pour  ce 
disciple  chéri ,  parce  que  la  gauche  est  le  côté  du 
cœur  (2). 

La  cuve  du  Baptistère  que  l'on  voit  aussi  près 
de  la  grande  porte,  est  un  don  d'Oldrado  da 
Ponte  ,  célèbre  jurisconsulte  lodésan  :  on  y  re- 
marque encore,  dans  la  chapelle  de Saiiit-Jean ,  le 
tombeau  de  Bassiano  Pontano,  qui  a  fait  restituer  ce 
baptistère;  il  est  couché  sur  sa  tombe,  entre  deux 
génies  qui  tiennent  des  trompettes,  sans  pouvoir 
étendre  la  renommée  du  prélat  au-delà  de  son 
pays.  Au-dessus  est   un  bas-relief  très-médiocre , 


(1)  Bossi,  Cenacolo ,  p.  253,  note  33. 

(2)  MoLossi ,  dans  ses  Lod'ig'iani  illuslrl ,  p.  34,  a  publié  une 
gravure  de  ce  monument  ;  mais  elle  est  si  imparfaite  ,  qu'elle 
donne  à  ptiuc  une  ide'e  de  l'original. 
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qui  représente  Hérodias  recevant  la  tête  de  salnî 
Jean-Baptiste. 

Le  lieu  de  l'Inscription  qu'on  lit  au  bas  du  cam- 
panile paroît  bien  choisi,  puisqu'il  y  est  question 
d'un  musicien  qui  a  eu  la  gloire  d'être  un  des 
restaurateurs  de  son  art,  Francliino  Gaffuri  (i)  , 
auteur  d'une  théorie  et  d'une  pratique  de  la  mu- 
sique, qui  parurent  en  1492  et  en  1496.  Il  trouva 
un  terrible  antagoniste.  Giovanne,  de  Bologne, 
'appelé  //  Spatario  ^  parce  qu'il  exerçoit  la  pro- 
fession de  fabricateur  d'épées  et  de  fourreaux  , 
écrivit  assez  violemment  contre  ces  ouvrages  (2)  , 
et  attaqua  aussi  \ Harmonie  des  instrumens  de 
musique  ^  qui  étoit  du  même  auteur  (3).  Les  vers 
que  Gaffuri  a  insérés  dans  son  premier  traité , 
font  voir  que  ,  digne  fils  d'Apollon  ,  il  cultivoit  la 
poésie  comme  la    musique  ;    et   une    épigramme 


(0  D.  O.  M, 

Qiiœ  diu  ars  musica 
Temporls  calamilate 
Mediolani.  de  II  tuerai     ' 
Franchi  no  Gaffaria 
uiuctore  è  tenebris 
Optime  prodiil. 
i5o4. 
(:i)  V.  Mus'ices  Jionesta  defensïo.  Bhlûgn.,  i49i,et  les  JSrrorri 
iel  Gafurio  da  Lodi ,  iSai ,  in-4°. 

(3)  La  dispute  avoit  pour  objet   la  valeur  de   quelques  signes 
pour  la  mesure  du  chant  et  le  rapport  des  consonnances. 
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qu'il  écrivit  contre  son  adversaire  (i),  prouve  que 
ce  n'étoit  pas  sans  quelques  succès  (2). 

L'église  de  V Incoronaia  ne  possède  pas  de 
monumens,  mais  elle  est  bien  plus  ornée  que  la 
précédente.  L'inscription  qu'on  lit  sur  la  porte 
indique  le  motif  pour  lequel  elle  fut  fondée  ;  Ic' 
terrain  sur  lequel  on  l'a  bâtie  étoit  un  lieu  de 
prostitution;  après  qu'il  eut  été  détruit,  un  senti- 
ment général  inspira  aux  Lodésans  l'idée  de  bâfir 
cette  église  en  1487.  Le  legs  que  lui  fit  de  son  bien 
Andronic  Ponlerelli ,  mit  dans  le  cas  de  dorer 
la  voûte  et  de  la  couvrir  des  ornemens  dont  elle 
est  surchargée.  Sa  forme  est  octogone;  elle  est 
revêtue  de  marbre ,  et  décorée  de  peintures , 
parmi  lesquelles  les  Lodésans  ont  raison  de  mon- 
trer avec  orgueil  celles  de  leur  compatriote  Cal- 
listo  Piazza(3),  ou  da  Lodi,  dit Toccagno (4), élève 

(i)    Qui  gladios  qaondam  corio  vestlbat ,  et  enses  , 

Pelleret  ut  vili  sordibus  arte  famem  ; 
Blusicolas  audit  rabido  nunc  carpere  morsu , 

Prolt  dolor  !  et  nostro  detrahit  ingénia. 
Phœbi  diu  tantumne  scelus  patieris  inulium  ? 

Num  san'us  tanti  crimlnis  ultor  eris  ? 
Non  impune  ferct ,  sed  çualis  Mars  i  a  c  ici  as, 

Pelle  leget  gladios  perfidus  ille  sua. 

(2)  Gaffuri  étoit  plus  lettré  ,  mais  le  Spatario  s3i\oit  mieux  !a 
musique  ,  et  Gaffuri  lui-même  ,  dans  son  Harmonie  instrument.  III, 
p.  78,  dit  de  lui  quanquam  illitcratus ,  in  musicis  acutissimus. 

(3)  On  lit  sur  ses  peintures  à  l'Incoronata,  Callistus  de  Platea 
et  Callistus  Laudensis. 

(4)  C'est  Molossi  qui ,  dans  son  Traité  des  Lodésans  illustres^ 
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du  Titien  (i),  qui  y  a  jDeint  la  chapelle  (2)  ;  on 
prdlend  même  que  le  Titien,  en  passant  à  Lodi, 
a  fait  quelques-unes  ;  si  le  fait  n'est  pas  vrai ,  il 
n'a  pu  être  inventé  que  par  une  suite  de  l'admi- 
ration que  cause  leur  beauté.  Callisto  a  joint  au 
style  du  Titien  un  peu  de  celui  du  Giorgione  (3). 

Au  coin  de  la  place  qui  fait  face  à  la  cathédrale, 
est  une  maison  qu'on  dit  être  celle  dans  laquelle 
François  1"  prit  la  funeste  maladie  qui  l'a  conduit 
au  tombeau.  Si  Ton  en  croit  Dubellay(4),  un  mari 
jaloux  s'infecta  volontairement  du  poison  dont  la 
fatale  communication  avoit  suivi  la  découverte  de 
l'Amérique,  et  qui  avoit  pénétré  en  France  après 
la  conquête  de  Naples  ;  il  fut  chercher  dans  un  lieu 

lui  donne  ce  surnom  ,  d'après  Malvasia  et  d'autres  auteurs.  II 
s'en  dit  pas  la  raison. 

(i)  C'est  le  style  des  peintures  de  Callisto  qui  Ta  fait  regarder 
comme  un  e'iève  du  Titien  ,  car  on  n'en  a  pas  d'autres  preuves  ; 
cela  passoit  déjà  pour  constant  à  l'e'poque  ou  Filiierto  ViLLAM  <i 
écrit  son  poëme  intitulé  Lodi  redijicata ,  où  il  dit  : 
Questi  è  Callislo.  Ei  con  superbo  çanto 
Anima  il  Lin  ,  ne  soi  se  pinge ,  o  créa. 
Al  gmn  maestm  è  pari. 

Cant.  XI,  jA  cviii. 

(2)  Il  y  a  peint  les  Mystères  de  la  Passion  ,  V Histoire  de  saint 
Jean- Baptiste ,  et  la  Fie  de  la  Vierge. 

(3)  Il  n'est  pas  le  seul  artiste  que  Lodi  ait  produit  ;  on  cîte 
encore  lîinaldo  Spino  ^  Poniis ,  Quaresmo  .,  surnommé  Quares— 
mina,  Giaainiû  d* Amedea ^  les  deux  frères  Procaccini ,  et  Andréa 
Lanzani. 

(4)  Mem.  8, 
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de  débauche  le  mal  immonde  qui  devoil ,  dans  des 
embrassemens  adultères,  surprendre  et  dévorer  le 
malheureux  roi.  Ce  prince,  ardent  et  brave, n'ëtoit 
pas  plus  effrayé  des  dangers  de  la  volupté  que  des 
périls  de  la  guerre.  Les  Lodésans  réclament ,  pour 
une  femme  de  leur  ville  qu'on  appeloit  la  belle 
boulangère ,  le  scandaleux  honneur  de  l'aventure. 
On  fait  voir  aux  étrangers  la  chambre  et  le  lit  où 
l'impure  siphilis  atteignit  un  prince  magnanime, 
ainsi  quelle  auroit  frappé  un  brutal  muletier. 

On  regarde  comme  l'antique  porte  des  écoles 
du  vieux  Lodi  une  arcade  de  marbre  qui  en  a 
été  transportée,  et  qui  décore  aujourd'hui  l'en- 
trée de  la  maison  qu'occupoient  les  prêtres  de 
l'Oratoire.  Ils  y  avoient  fait  graver  leur  dei^ise , 
IGNORANTIiE  ET  PAUPERTÂTI.  Quoi  qu'en  disent 
ceux  qui  ne  la  jugent  pas  d'un  style  assez  antique, 
je  n'y  vois  rien  qui  s'oppose  à  la  tradition  (i). 

L'église  ,  qui  est  consacrée  à  Saint  François  ; 
possède  encore  quelques  monumens  du  moyen 
âge  ;  on  y  voit  le  tombeau  de  Buongiovanni  Fissi-, 
raga  (2),  évéque  de  Lodi  :  c'est  une  urne  très-simple, 
portée  par  quatre  piliers  (3)  ;  la  tombe  d'Antonio 


(i)  Cette  porte  est  gravée  dans  l'ouvrage  de  MolossI  ,  t.  I, 
p.  22. 

(2)  MoLossi  a  fait  graver  ce  tombeau,  t.  I ,  p.  97. 

(3)  MoLossi ,  t.  I ,  p.  72. 
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t'issiraga  est  plus  ornée  ;  elle  est  marquëe  de 
croix,  et  aussi  portée  par  quatre  piliers;  il  est 
iîgurc  dessus,  vêtu  de  l'habit  monastique,  étendu 
sur  un  lit,  et  recevant  les  regrets  et  les  prières  des 
prêtres  et  des  moines  dont  il  est  enlouré,  sans 
doute  après  sa  translation  à  Lodi  ;  car  il  mourut  à 
Milan  dans  la  prison  où  l'avoit  fait  jeter  Malteo 
yisconti. 

Au-dessus  du  tombeau  est  une  espèce  de  taber- 
nacle, sous  lequel  on  voit  la  Vierge  tenant  le 
petit  Jésus,  devant  qui  Fissiraga  est  à  genoux: 
il  lui  présente  le  plan  en  reiief  de  l'église  de  Saint- 
François  qu'il  avoit  fait  bâtir;  près  de  lui  sont  saint 
Bassianus,  patron  de  la  ville,  et  saint  François, 
quigjmpose  une  main  sur  la  tôte  de  Fizziraga  , 
pour  indiquer  cju'il  le  prend  sous  sa  protection. 

On  voit  aussi  dans  celte  église  le  buste  en  mé- 
daillon et  l'inscription  de  François  Lemene  (j), 
noble  Lodésan ,  qui  c-onsacra  ?^a  muse  à  des  sujets 
chrétiens,  et  refusa  les  emplois  auxquels  son  mérite 
l'auroit  élevé,  pour  cultiver  la  poésie,  et  la  faire 
servir  au  progrès  de  la  religion.  Il  est  mort  en 
1704,  et  la  vénération  de  ses  concitoyens  lui  a 
élevé  le   tombeau  dont  nous  parions ,  et  consacré 

une  médaille  (2). 

^  ■    ■  ■  -^  — , 

(i)  MuRAToni ,  Lami  ,  Ceva,  CrEscimbeni  ,  ont  écrit  sa  vie. 
^)  CeUe  médaille  est  grave'e  dans  \&  Muséum MazzuchelUanum  f 


CHAP.  XV.  Lodi.  La  Face.  ^g 

"L'Oratoire  mérite   un   moment  d'attention  ,    à 
cause  de  l'iieureux  miracle  à  l'occasion  duquel  il  a 
<^lé  Làli,  et   qui  a   été   rappelé   dans   l'inscription 
qu'on  lit  sur  la   porte.  Dans  le  temps  des  troubles 
civils  qui  divisolent  Lodi ,   partagée  entre  l'empe- 
reur et  le  pape,  à  la  suite  de    ces  sortes  d'appels  , 
qui  sont  des  provocations  à  la  guerre  civile,  deux 
citoyens  en  vinrent  aux  mains  pour  se  faire  crier 
réciproquement:  Vi'pano  i  Guelfi  !  viçano  i  Ghi-- 
hellini  {\).  Un  d'eux  alloit  être  la  victime  de  la 
iureur  de  l'autre,  quand  une  image  de  la  Vierge, 
nui  étoit  peinte  sur  un  mur  voisin,   fit  entendre 
trois  fois  distinctement  ces  mois  :  Face  (2);  ce  qui    \  \ 
ramena  le   calme  dans  le  cœur  des   deux    cham- 
pions. La  raison  rejette  ce  récit;  mais  le  sentiment 
voudroit   pouvoir    l'adopter.    Cette   image ,  juste- 
ment respectée  ,  a  été  honorée  depuis  sous  le  nom 
de  Madona  délia  Face ,  et  enfermée    dans    une 
petite  chapelle  qu'on  peut  appeler  le  sanctuaire  de 
l'humanité. 

On  prépare  à  Lodi  des  langues  fourrées  qui  sont 
très-recherchées;  mais  c  est  surtout  l'excellence 
de  ses  fromages  qui  fait  la  richesse  et  la  réputatiork 

t.  II ,  pi.  XLYII  ,  n^.  4  »  et  en  tête  de  l'article  de  Lemsne ,  dans 
l'ouvrage  de'  Moloss;. 

(i)   lisent  les  Guelfes  !  firent  les  Gièelins  ! 

(2)  Pai.i  i 

2.  4 
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de  cette  ville.  Les  gras  pâturages ,  artificiellement 
arrosés,  qui   l'entourent,   en   fournissent  le  lait. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  attribuer  seulement  à  la 
qualité  des  herbes  la  perfection  des  fromages  du 
Lodésan  ;  car  il  paroît  que,  dans  différens  pays, 
on  sait  donner  au  fromage  une  forme  etuncsaveur 
particulières.  En  quelque  état  que  soit  le  beuiTC  , 
on  ne  peut  guère  décider  d'où  il  vient,  tandis  que 
le  fromage  de  chaque  pays  a  un  caractère  parti- 
culier ,  malgré  ses  nombreuses  variétés  :  ainsi  , 
quoique  la  nature  du  lait  ait  dans  sa  qualité  une 
grande  influencqji  la  manipulation  en  a  encore 
davantage;  et  elle  paroît  tellement  locale,  c|ue 
chaque  espèce  de  fromage  est  très-difficile ,  en 
réunissant  les  mômes  élémens  et  les  mêmes  circons- 
tances, à  contrefaire  et  à  imiter. 

11  y  a  dans  l'Italie  beaucoup  d'espèces  d'ex- 
cellens  fromages  (i):  les  Romains  avoient  porté, 
suc  cet  objet  important  de  consommation,  un  soin 
particulier,  et  il  paroît  que  ce  sont  eux  qui  ont 
transmis  leurs  procédés  aux  habitans  des  Gaules. 
Ces  procédés  se  sont  perpétués  dans  l'Italie,  oii  le 


fi)  Les  Italiens  disent  formaggio.  Dans  le  traité  d'Olivier  de 
Serres.  Montaigne,  et  nos  anciens  livres,  on  trouve  le  moi  for- 
mage,  qui  s'est  encore  conservé  dans  le  Midi  delà  France.  Ce 
nom  est  conforme  à  l'«tymologie ,  parce  qu'il  vient  du  moi  forma  ^ 
et  il  signifie  du  lait  coagulé  et  mis  en  forme.  L'o  a  ridiculement 
usurpé  le  pas  sur  l'r,   et  l'a  injustement  conservé. 
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fromage  est  la  nourriture  d'un  grand  nombre 
d'individus,  et  remplace  le  beurre  dans  la  plupart 
des  préparations  culinaires. 

Le  fromage  du  Lodésan  a  surtout  cet  avantage  ° 
il  acquiert  une  dureté  qui  le  rend  encoie  plus 
propre  que  celui  de  Gruyère  et  cekii  de  Calabre  à 
être  râpé;  il  doit  sa  couleur  jaune  au  safran  qu'on 
mêj^  à  sa  pâte  :  c'est  ce  fromage  que  nous  nom- 
mons Parmesan ,  parce  que  le  principal  commerce 
s'en  iait  à  Parme.  C'est,  dit-on  ,  une  princesse  de 
cet  Etat  qui  l'a  fait  connoître  en  France,  où  on 
l'emploie  souvent  dans  les  cuisines. 

Dans  toute  celte  partie  de  la  Lombardie  jus- 
qu'au-delà de  Parme,  l'éducation  des  bestiaux  est 
la  première  occupation  des  paysans,  parce  qu'ils 
sont  leur  principale  richesse  :  aussi  passent-ils  une 
grande  partie  des  trois  belles  saisons  à  les  faire 
paître  dans  les  champs,  et  l'hiver  à  les  soigner  dans 
l'étable;  c'est  là  que  le  métayer  se  tient  pendant  le 
jour,  et  cause  avec  ses  enfans  ;  au  milieu  est  une 
aire  bien  pavée,  et  toute  la  famille,  après  avoir 
travaillé  à  la  confection  des  fromages,  s'y  repose 
rangée  sur  des  bancs ,  et  y  passe  une  partie  de  son 
temps. 

Plus  on  avance  vers  l'orient ,  en  suivant  le  cours 
du  Pô,  pins  la  terre  devient  fertile;  les  prairies 
s'étendent,  et  Cérès  abandonne  à  Pan  une  partie 

4. 
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de  son  empire.  On  récolte  cependant  encore 
beaucoup  de  grains,  mais  les  champs  qui  les  pro- 
duisent semblent  être  semés  entre  les  prairies  pour 
rendre  les  campagnes  de  cette  partie  de  la  Lom- 
bardie  encore  plus  belles  par  la  variété  des  nuances 
du  richclajjisqailescouvreet  par  la  variété  des  pro- 
duits du  sol  ;  l'éclat  est  partout  joint  à  la  richesse; 
des  chênes  étendent  majestueusement  leur  feuil- 
lage,  sans  que  leur  ombre  nuise  à  l'abondance  des 
récoltes  ;  tout  croît ,  s'élève  et  prospère  sous  leur 
abri,  tant  le  sol  a  de  force  et  le  soleil  d'activité  : 
ces  arbres  donnent  abondamment  des  glands  sa- 
voureux ,  dont  les  sucs  nourrissans  engraissent  un 
grand  nombre  de  porcs. 

Ces  brillantes  prairies,  constamment  arrosées, 
voient  renaître  et  couper  trois  fois  les  herbes  qui 
les  couvrent  et  qui  servent  de  fourrage  aux  bes- 
tiaux :  cependant  ces  prairies  sont  divisées  en  un 
trop  grand  nombre  de  propriétaires  pour,  qu'en 
général,  une  seule  métairie  puisse  alimenter  une 
fromagerie,  puisque  la  moindre  a  besoin  du  lait 
de  cinquante  vaches.  Les  Lombards,  dont  l'esprit 
a  toujours  été  industrieux  pour  les  spéculations 
financières  et  les  institutions  utiles  ,  ont  imaginé 
depuis  long-temps  de  former  des  sociétés  pour  la 
fabrication  des  ftomages.  Deux  fois  par  jour  le  lait 
est   remis  au  (romager;   il  établit  à   chacun   des 
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înlëiessés  un  compte  qui  se  règle  tous  les  six  mois, 
et  s'acquitte  en  fromnges  (ij. 

Les  guerres  auxquelles  Lodi  a  dté  exposée  y 
ont  entretenu  l'ardeurmilifaire.  Antonio  Fissiraga, 
Vignati,  Louis  Vislarino,  ont  été  des  homm'es  de 
guerre  distingués;  mais  celle  ville  se  plaît  surtout 
à  citer  Tito  da  Lodi,  surnommé  //  Fanfulla  (2)  , 
qui  partagea  les  périls  du  terrible  combat  qui  eut 
lieu  dans  la  Pouillc  entre  treize  chevaliers  français 
et  treize  clievaliers  italiens.  Les  poëtes  IodésansC3) 
ont  célébré  sa  valeur  et  sa  victoire. 


(1)  Zi?///-<?j  tle  jM.  LuLLiN  DE  Château- Vieux.  Geijève,  1816. 
Deux  vol.  in-8'^.  T.  I  ,  p.  54-  Ces  associations  rurales  ont  été 
imitées  en  Suisse,  et  y  sont  connues  sous  le  nom  à&  fruitières. 
M.  Charles  LuLLiN  a  donné  un  excellent  ouvrage  sur  ces  éta- 
blissemens. 

(2)  Gabbiani,  dans  sa  Laudinde ,  p.   i5,  le  nomme  ainsi  : 
His  /as  Fanfullam  nos  tris  memorare  libcHis  , 

Qurm  Paulus  Joi'ius  cœlo  \firtufibus  œi/uat  , 
Qui  pro  militiœ  summo  rcrfai'it  Itonore 
Italicœ  conlra  Gallos ,  et  victor  arenn. 

MolÔssi  ,  II ,  ^3  ,  dit  qu'il  obtint  ce  nom  superbe  à  cause  de 
son  ardeur  dans  les  combats ,  et  du  mépris  qu'il  faisoit  de  sa 
vie. 

(3)  ViLLAKi  parle  ainsi  de  ce  chevalier  dans  sa  Lodi  rcdi-' 
fie  ut  a  : 

Tito  qiicsti  s  are/  che  in  gran  conflitto 
U Italico  çator  famoso  reride. 
Gli  cède  il  Franco  stuol  c/nto  c  sconfitto 
E  di  belforo  in  premio  il  s  en  gli  splende. 

Il  ait  élouuaut  que  ,  d'après  ce  haut   fait  et  ce  grand  nom  de 
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J'ai  parlé  des  artistes  que  cette  ville  a  pro- 
tluils  (i).  Plusieurs  citoyens  de  Lodl  ont  enseigne,  . 
à  Padoue,  à  Pavie,  et  dans  d'autres  Universités 
d'Italie ,  la  philosophie  et  ^  jurisprudence.  Par- 
mi ses  littérateurs  ,  elle  nomme  surtout  avec 
orgueil  Maffeo  Vegio,  qui,  dans  sa  poétique  au- 
dace, n'a  pas  craint  de  continuer  Virgile.  Il  est 
l'auteur  d'un  grand  nombre  de  poésies,  qui  sont 
en  partie  encore  manuscrites,  dans  la  bibliothèque 
«les  prêtres  de  l'Oratoire  à  Lodi,  ou  dans  celle  du 
Vatican  à  Rome,  et  de  plusieurs  ouvrages  en 
prose  sur  toutes  sortes  de  sujets  (2). 

On  rit  de  quelques  Français  qui  se  disent  pa- 
ïens de  Clovis,  ou   descendans  de  David  ,  comme 


Fanfulla  ^  Tito  de  Lodi  ne  soit  pas  plus  connu.  Molossi  ne  parie 
que  du  combat  auquel  il  prit  part  ;  mais  il  ne  dit  rien  de  sa  nais- 
sance ,  de  sa  vie  et  de  sa  mort  ;  ce  qui  pourroit  faire  à  douter  de 
l'existence  même  de  Fanfulla.  Voy.  sur  le  combat  dont  11  est  ques- 
tion, le  chapitre  dans  lequel  je  traiterai  d'Adria,  dans  la  Fouille, 
où  on  dit  qu'il  a  eu  lieu. 

(i)   Suprà,  p.  44.  • 

(2)  La  physique  ,  la  morale  ,  la  jurisprudence  ,  la  grammaire, 
l'éducation  des  enfans  ,  rien  ne  paroit  avoir  été  étranger  à  Vegio, 
ou  plutôt  ce  hardi  continuateurde  Virgile  ne  doutoit  plus  de  rien ,  et 
croyoit  tout  savoir.  Il  a  composé  un  Traité  de  l'Art  de  la  Guerre  , 
et  des  Offices  de  saint  Augustin,  de  sainte  ÎNlonique  ,  de  saint 
Nicolns  deToIentino,  etc.  etc.  Un  de  ses  ouvrages  a  été  traduit  en 
vers  français  sous  ce  titre  :  Triomphe  de  Vérité,  oii  sont  montrez 
infinis  m.aux  commis  sous  la  tyrannie  de  V Antéchrist ,  fils  de  per- 
dition  ,  tiré  d'un  auteur  Mapheus  ï'cg'us  ,  et  mis  eu  vers  par 
Pie'rj  Dvv.Kt ,  humble  membre  de  l'Eglise  de  J.  C.  L'ouvrage  le 
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Marie,  mère  du  Sauveur,  ou  qui  prëlendent  môme 
que  leurs  titres,  enferm-és  dans  une  caisse,  ont  été 
portés  sur  les  flots  ,  pendant  le  déluge  ,  et  déposés 
par  eux  sur  le  mont  Aarat.  Les  plus  illustres  Ro- 
mains vouloient  rattacher  leurs  noms  aux  peison- 
nages  de  l'histoire  héroïque,  et  même  aux  êtres 
mythologiques  que  la  fantaisie  des  Grecs  avoit 
créés.  La  manie  des  Italiens  est  aussi  de  descendre 
de  quelque  illustre  famille  romaine  ,  et  J'aurai  l'oc- 
casion d'en  rapporter  plusieurs  exemples.  Les  Muz- 
zani,  de  Lodi,  se  croient  fondés,  comme  tant 
.d'autres  familles,  sur  un  vain  rapport  de  nom  (i), 
à  réclamer  un  pareil  honneur;  ils  se  vantent  de 
compter  parmi  leurs  aïeux  l'intrépide  Scacvola, 
qui  sut  punir  son  bras  de  l'erreur  qu'il  avoit  com- 
mise en  fiappant  un  autre  cjue  Porsenna  (2). 


plus  important  (te  Vegio  est  celui   intitulé  :   Basilicœ  Vatlc.  ant. 
inonuin.  liù.  iv. 

(i)  Il  fauJroit  tVabortl  établir  que  les  noms  Mucius  et 
Mut'ianus  sont  les  mêmes,  ce  qui  est  contraire  à  ce  (ju'on  sait 
des  familles  romaines.  V.  Streinnuis,  de Famll.  Roman.,  au  mot 
Muc'ia. 

(2)  MoLossi ,  ï  ,  128  ,  a  rassemblé  à  ce  sujet  toutes  les  inscrip- 
tions romaines  dans  lesquelles  le  mol  Mutianus  se  rencontre  ;  mais 
dans  toutes  ce  mot  est  employé  comme  surnom  ,  et  non  pas 
comme  nom  de  famille.  Ainsi  ces  monumens  mêmes  déposent 
contre  son  opinion.  la  famille  Muxiani  n'en  est  pas  moins  eli 
possession  de  descendre  de  Scaevola  ;  elle  n'a  pas  manqué  de 
pootj^is  qui  ,  selon  l'usage,   ont  fait  valoir  celle  préteuliou.  Ga3- 
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11  y  a  aussi  à  Lodi  un  hôpital  militaire  ;  et 
devant  la  ville,  du  côté  de  Milan ,  est  une  lune 
plantée  de  peupliers  ,  où  les  habitans  vont  jouir  da 
plaisir  de  la  promenade. 


BlAt;i  tlit ,  dans  sa  Laudlade ,  lib.  II  ,  en  s'adressant  à  je  ne  sais 
quel  Muzzani ,  cai  aucun  n'a  été  célèbre  hors  de  son  pays  : 

Tum  cui  iu  Muti  tribuisti  Scœvoîœ  nomen 
Undc  fuit  Muzzana  domus  par  sœQula  dires  , 
Mutiaque  Adduadum  fœcundans  imbribus  a  gros. 

Les  Muzzani  ne  manquent  pas  de  faire  placer  parmi  leurs  titres 
dans  leurs  inscriptions  tumulaires,  comme  si  f;'étoit  une  chose 
reconnue  ,  ces  mots  :  Muciana  Romanorum  gentc. 
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CHAPITRE  XYI. 


Pont  de  Lodi.  —  Victoire  des  Français.  —  Plaisance.— 
Passage  du  Pô.  —  Histoire. —  Palais  public.  —  Statue 
d'Alexandre  et  de  Ranucclo  Farnèse. — Duomo. — ■ 
Peinture. — Carraclie. — Guère hin. —  Landi. — S.  Agos- 
tino. —  S.Jean  du  Canal.  —  S.  Sixte. —  Engelberge. 

—  Marguerite  d'Autriche. —  Lucrezia  Alziati. —  Palais 
Ducal. —  Palais  Anguizzola. —  Fossues. —  M.  Cortezi, 

—  Minéraux.  —  Histoire  littéraire.  —  Ortolani. 


L/E  tronc  mulilé  de  la  slalae  rîe  S.  Bassiano,  dont 
le  canon  n'a  pas  respecîë  la  tête  ,  et  le  pont  sur 
lequel  on  traverse  i'Adcla  en  quittant  Lodi,  rap- 
pellent un  des  plus  brillans  faits  d'armes  des  Fran. 
çaisjdans  la  campagne  de  1 796. Ilsvenoientde  passer 
le  Pô  à  Plaisance  ;  la  Lombardie  étoit  ouverte,  mais, 
pour  y  pénétrer  plus  avant,  il  falloît  vaincre  encore 
le  général  Beaulieu,  qui  s'étoit  posté  derrière 
l'Adda,  rivière  large  et  rapide  ;  le  pont  sur  lequel 
on  la  traverse  a  deux  cents  mètres  de  long  :  il  est 
de  bois;  ainsi,  il  auroit  pu  aisément  le  couper; 
liiais  comme  il  ne  croyoit  pas  qu'on  pût  se  hasarder 
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dans  un  passage  si  long  et  si  étroit,  il  l'avoit  seu- 
lement fortifié  par  des  redoutes  garnies  d'une 
nombreuse  artillerie  ;  mais  les  Français  se  pré- 
cipitent entre  ces  feux  croisés.  Berthier,  Masséna  , 
Cervoni,  Dallemagne ,  marchent  à  leur  tête,  et 
sans  un  moment  d'hésitation  le  pont  est  franchi; 
le  reste  de  l'armée  arrive,  et  Beaulieu  se  retire 
dans  les  Etats  de  Venise  (i). 

La  route  est  à  peu  près  semblable  à  celle  que 
l'on  vient  de  parcourir.  On  relaie  à  Casai puster- 
lingo  ^  où  est  l'ancienne  limite  ,  entre  les  duchés 
de  Milan  et  d«  Plaisance  ;  après  avoir  fait  encore 
quatre  lieues,  on  est  sur  la  rive  du  Pô,  en  face 
des  murs  de  la  place. Une  troupe  d'élite,  conduite 
par  le  général  Lasnes ,  traversa  ce  fleuve  (2)  à  la 
vue  de  toute  la  ville. 

Les  Boiens  avoient  fondé,  sur  les  bords  du  Pô, 
tme  ville  qui  a  reçu  des  Romains  le  nom  de  Pla- 


(i)  Le  général  Bâcler  d'Alee  a  publié  une  gravure  qui  repré- 
senle  très-bien  cette  action.  Elle  est  aussi  figurée  ,  d'après  un 
deisin  de  M.  Carle  Vernet,  dans  le  [\ecueil  des  Campagnes  de< 
Français  en  Italie.  On  la  voit  encore  sur  la  médaille  qui  lut  frap- 
pée à  celte  occasion. 

(2)  Le  passage  du  Pô  est  aussi  figuré  dans  le  Recueil  des  Cam- 
pagnes d'après  un  dessin  de  M.  Carle  Vernet  ;  mais  on  y  voit 
seulement  que  c'est  le  passage  d'une  rivière  ;  rien  n'atteste  que 
ce  soit  le  Pô  ,  et  qu'on  soit  devant  Plaisance  ".  la  gravure  que 
ISl.  Bâcler  d'Albé  a  faite  de  cet  événement  militaire  le  repré- 
sente beaucoup  mieux. 
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t'entia{\)^    à   cause   de    l'ngrément  de    sa    posi- 
tion. 

Deux  cent  dix-huit  ans  avant  l'ère  vulgaire, 
sous  le  consulat  de  Titus  Sempronius  Longus  et 
de  Pubiius  Cornélius  Scipion,  ceux-ci  y  établirent 
six  mille  nouveaux  colons  tires  de  l'ordre 
équestre  (2).  Cette  colonie  jouit  de  tous  les  droits 
des  auhes  colonies,  et  fut  inscrite  dans  la  triba 
Vollinia  (3);  elle  devint  ensuite  municipe.  Han- 
nibal  tenta  vainement  de  s'en  emparer,  et  elle 
donna  l'exemple  d'une  rare- fidélité  en  procurant 
des  secours  aux  Romains  après  la  bataille  de  Tlirasi- 

(i)  Lhlstoiie  de.Plaisance  a  été  écrite  par  Umberto\^oct,.Ti ,  V.  de 
riiiccntinœ  urliis  origine ^  situ  et  laudibus ,  i564  ,  in-4°-  ;  mais  cette 
liisloiie est  pleine  de  fables.  M.  Vincenzo  BosELLi  a  fait  une  His- 
toire de  Plaisance  jusqu'en  1768,  en  trois  vol.  in-4.^.  La  prin- 
cipale est  celle  tjue  M.  6>/j'/o/ô/'o  Poggiali  a  publiée  sous  le  titre 
de  Mernorie  sloriche  délia  cil  ta  di  Piaccnza ,  1747-  Douze  vol. 
in-4°- 

(2)  Les  rêveries  avancées  par  Musso,  dans  son  petit  Traité  de 
moribus  cifium  Placentite  ,  écrit  en  i388,  sont  tout-à-fait  singu- 
lières. Selon  lui  ,  la  citadelle  fut  d'abord  construite  par  Eridan  , 
fils  de  Tubul.  Ou  la  nomma  Placentia  ^  à  cause  de  la  beauté  du 
site  où  elle  étoit  établie.  Un  cbef  Gaulois,  appelé  Pai'entius , 
changea  le  nom  de  la  ville  en  celui  de  Pa^'entia.  Sa  fondation  eut 
lieu  vingt  ans  après  celle  de  Milan.  Elle  fut  surnommée  Augusta, 
Valleria  ou  Valla  nobilis ,  et  enfin  elle  reçut  le  nom  de  Plagentia 
de  Plangere ,  parce  qu'après  la  bataille  de  la  Trebbia,  les  dames 
romaines  y  pleurèient  leurs  maris  et  leurs  enfans.  Valentinien 
(  il  ne  dit  pas  lequel)  la  rétablit,  etc.  etc.  etc. 

(3)  Les  insi  ri[)ticns  de  Parme  portent  Votinia\,  probablement 
pour  J'ciiifiia i  car  on  ne  roniioif  pas  de  tribu  Votinia. 
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mène.  Ce  zèle  se  montra  encore  plus  ardenf  après 
la  bataille  de  Cannes;  elle  leur  fournit  des  hommes 
el  de   l'argent.   Le  sénat  lui  adressa  des  remercî- 
mens  publics  pour  celte  noble  conduite  (i).Asdru- 
\fà\  l'assiégea  de   nouveau ,  mais  sans  succès.  Un 
décret    du  sénat  répara   les    pertes    qu'elle    avoit 
laites.  Amilcar   la  surprit  cependant  et  l'incendia. 
iille  fut  de  nouveau  rétablie   et   peuplée  d'autres 
familles   romaines.    Pendant    que    les  factions  de 
Marius    et  de  Sylla   déchiroient    la    république  , 
Plaisance   montra    encore   son   attachement    pour 
elle  ;    clic   fut    prise    par    les    troupes   de   Cinna, 
Quoique  Cicéron    reproche   à    Pison   son    semi- 
placenflnisme,  à  cause  de  la  bassesse  de  son  ex- 
îraclion  du  côté  maternel  (2),  il  témoigne  publi- 
quement son  estime  pour  celte  ville.  Au  temps  de 
la   guerre    civile  ,    elle  suivit    le    parti  de  Cœsar  ; 
c'étoit    alors    une    des    principales    de    la    Gallia 
Togata  5  si  elle  n'en  éloit  pas  la  métropole;  et  lors 
de  la  division  établie  par  Auguste,  elle  fut  com- 
prise dans  la  huitième  région.  Ccecina  s'en  empara 
pendant   la  guerre  d'Otlion   contre  Vitellius,  Elle 
a  été  dévastée  dans  les  invasions  des  Golhs  et  dans 
les   guerres  des   Lombards,  et  depuis  long-lenijiS 
elle  a  suivi  le  sort  de  Parme. 


(îî  Uv.  XXVII,  10. 

^l:)   CiCer.   in  Phon. 
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Cette  ville  est  grande  (i)  et  bien  bâtie;  la  place 
à\i  Palais  public  {Preiorio')  est  entourée  dedi- 
fîces  particuliers  qui  ont  peu  d'apparence ,  à  lex- 
ception  du  palais,  dont  l'aspect  est  réellement 
pittoresque  (2);  mais  elle  est  remarquable  à  cause 
des  statues  des  deux  Farnèses  dont  elle  est  ornée  (3), 
et  qui  lui  ont  aussi  fait  donner  le  nom  de  Piazza 
de  i  Cavalli ^  Place  des  Chevaux.  Ces  statues  sont 
de  bronze;  Mocchi ,  élève  de  Jean  de  Bologne,  ea 
est  l'auteur;  il  les  a  exécutées  en  161 1  :  les  figures 
des  deux  princes  sont  meilleures  que  celles  des 
chevaux.  L'artiste  a  voulu  donner  à  ces  animaux 
un  feu  et  une  vivacité  qui  ont  dégénéré  en  une 
expression  dure  et  forcée.  La  statue  d'Alexandre 
Farnèse  (4)  paroît  supérieure  à  l'autre;  le  pié^ 
destal  est  orné  de  bas-reliefs,  dont  \wn  représente 
hi  prise  (V Anvers  i^')^  et  l'autre  la  le^ée  du  blocus  de 

(i)  Il  y  a  dans  l'Atlas  du  Voyage  de  Laiande  un  plan  <le 
Plaisance.  PI.  III. 

(2)  Il  y  en  a  une  très-jolie  vue  ,  avec  celle  des  deux  chevaux, 
au  frontispice  des  Memorie  de  Poggiali  ,  t(îni.  II. 

(3)  Elles  sont  figurées  sur  des  médailles  consacrées  à  ces  deus 
princes.  V.  Affo  ,  Zecca  Parmig. ,  pi.  V,  46  ,  47»  ^'  ^''^  frontis— 
pite  de  l'ouvrage  que  je  viens  de  citer.  Tom.  II. 

(4)  Ce  prince  e'toit  fils  unique  d'Octave  Farnèse,  second  duc 
de  Parme  et  de  Plaisance.  Il  na(|uit  en  »j44  >  ^'  devint  i\n  des 
plus  grands  capitaines  de  son  siècle. 

(5)  Philippe  II  l'avoit  nommé,  en  iSyS,  gouverneur  des  Pays- 
Bas,  qu'il  auroit  peut-être  soumis  entièrement  après  la  prise. 
d'Anvers,  si  le  roi  ne  l'avoit  rappelé'  pour  soutenir  en  France  la 
parti  de  la  ligue. 
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Paris Çi).Oesl  h  cause  de  ces  succès  qu'Alexandre 
est  appelé ,  dans  l'inscription  qui  décore  les  deux 
autres  faces  du  piédestal ,  \e Belgique  et  le  Gallique. 

,  L'inscription  de  la  statue  de  Ranuccio  n'est  pas  si 
fastueuse;  le  prince  n'y  obtient  pas  de  si  brillantes 
ëpithètes,  mais  elle  annonce  des  vertus  plus  douces 
et  des  services  plus  utiles;  Kanuccio  n'y  reçoit 
pas  il  est  vrai  le  titre  d'/>2j^^//?/:z/,  maisonlui  donne 
celui  d'excellent  prince.  On  célèbre  sa  justice  et 
son  équité,  et  on  le  vante  enfin  d'avoir  augmenté 
la  population^  V industrie  et  la  renommée  de  sa 
patrie  (2).  H  ne  manque  à  ce  bel  éloge  que  la  vérité, 
pour  convenir  à  un  souverain  accompli,  et  qu'on 
pourroit  appeler  justement  le  père  de  la  patrie;  mais 
Ranuccio  étoit  un  prince  sombre,  farouche  ,  avare 
et  cruel.  L'assassinat  de  Pierre-Louis  Farnèse,  son 


(i)  Le  duc  parvint  en  effet  à  attirer  sur  lui  Henri  IV  et  son 
armée  ,  et  à  jeter  des  vivres  dans  la  capitale  ;  il  reprit  ensuite  la 
route  des  Pays-JBas. 

(2)  Custodi  justifiée 

Culior'i  œquitatis 

Où 

Opijices  allectos 

Populum  aucium 

Pairiam  illustratam 

Placent i a  ch'ilas 

Pr'tncipi.  opllmo 

JEçueslfcni  statuam 

D.  D. 
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grand-père,  éloit  toujours  présent  à  sa  pensée,  et 
riourrissoll  les  noirs  soupçons  auxquels  son  àme 
éloit  livrée;  il  n'auroit  peut-être  voulu  qu'être 
craint,  mais  il  étoit  haï;  les  seigneurs  de  son  du- 
ché témoignèrent  hautement  leur  mécontentement 
de  son  avarice  et  de  sa  tyrannie.  Ranuccio , 
croyant  devoir  piévenir  le  dessein  qu'il  leur  sup- 
posoit ,  les  enveloppa  dans  une  conspiration  qui 
n'a  jamais  été  bien  prouvée,  et  dont  le  bit  étoit, 
disoit-on,  d'exterminer  toute  la  maison  Farnèse  ; 
les  possesseurs,  de  grands  fiefs  parurent  surtout 
indignes  de  pardon  ;  sept  eurent  la  tête  tranchée  ; 
non-seulement  leurs  biens  furent  confisqués ,  mais 
leur  race  fut  proscrite  comme  eux  ;  des  enfans 
furent  écrasés  entre  des  pierres  ou  honteusement 
mutilés  ;  d'autres  durent  la  vie  à  la  reconnoissance 
de  quelques  Franciscains  dont  la  ^imille  de  ces  in- 
fortunés avoit  fondé  le  monastère,  et  qui,  au  péril 
de  leur  vie,  les  conduisirent  dans  l'Etat  deModène  : 
et  voilà  le  prince  à  qui  une  basse  et  indigne  flatte- 
rie a  élevé  une  statue ,  et  à  qui  elle  a  prodigué  des 
éloges  mensongers  ,  réprouvés  par  l'histoire  ,  et  qui 
ne  sont  plus  qu'une  occasion  toujours  renaissante 
de  leur  opposer  le  tableau  de  ses  rapines  et  tle  srs 
cruautés. 

J'observerai  que  Ranuccio  et  son  père  Alexandre 
ont,  dans  ces  inscriptions,  letilre  de  Gonfaloniers 
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perpétuels  ds  l'Eglise (i).  J'ajouterai  que  les  Plai- 
santins y  ont  placé  le  nom  de  leur  ville  avant  celui 
de  Parme. 

La  cathédrale  est  fort  ancienne.  Après  avoir  été 
brûlée,  elle  fut  rétablie  dans  le  xii*'  siècle (2);  mais 
on  ignore  le  nom  de  celui  qui  l'a  fait  rebâtir.  Sa 
façade  ressemble  à  celle  des  grandes  églises  d'Italie 
qui  ont  élé  construites  dans  le  moyen  âge  (3);  l'in- 
térieur tient  du  style  tudesque.  La  coupole,  peinte 
^par  leGuerchin,  et  embellie  de  peintures  du  Car- 
rache,  attire  surtout  l'attention  des  étrangers; 
l'église  est  gothique;  les  fresques  du  Guei'chin  sont 
distribuée^  en  un  grand  nombre  de  tableaux;  les 
huit  du  milieu  représentent  des  Prophètes  avec 
des  Anges;  au-dessus  sont  des  Anges  dans  de  petits 
encadremens,  et  plus  bas  sont  les  Sibylles  avec 
quelques  sujets  de  l'Ancien-Testament;  la  couleur 
de  ces  peintures  est  extrêmement  vive  ;  les  tons 
sont  vigoureux  :  on  peut ,  pour  mieux  voir,  monter 
sur  une  étroite  galerie  qui  en  fait  le  tour  ;  mais 
comme  elle  n'a  pas  de  rampe,  celui   qui  seroit 


(i)  Je  parlerai  ailleurs  de  cette  dignile. 

(2)   1117,  ainsi  que  le  liisent  les  deux  vers  qu'on  lit  au-dessus  de 
la  petite  porte  : 

Ccntiim  viceni  duo  christ i  mille  fuere 
Aniii ,  cum  ceptum  fuit  hoc  laudaùile  templum. 
Ci)  Suprà .  p.  4i-T->    figuré    de  celle-ci  orne  la  lettre   grise    d« 
premier  volume  des  Memûrie  ù^'i  RI.  Poggiam 
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su)el  à  des  vertiges  pourroit  payer  cher  sa  curio- 
sité. 

Plus  bas  il  y  a  des  peintures  de  Francliini  ;  on  y 
distingue  la  Chanté  ^  la  Vérité .^  la  Pudeur  et  X Hu- 
milité,  ce  sont  de  belles  figures,  gracieusement 
composées. 

L'espèce  de  frise  qui  entoure  le  chœur  a  été 
peinte  à  fresque  }p^v  Louis  Carrache  ;  il  y  a  placé 
des  Prophètesdont  on  admire  justement  le  savanjt 
raccourci,  et  surtout  la  couleur;  il  y  a  dans  la  tri- 
bune une  Gloire,  et  au-dessus  sont  des  Anges,  sur 
un  fond  bleu  de  ciel. 

Le  tableau  d'autel  est  de  Procaccini  ;  il  repré- 
sente la  mort  de  la  Vierge. 

Les  fresques  de  Plaisance  sont  le  premier  ou- 
Trage  remarquable  de  ce  genre  que  le  voyageur 
trouve  en  Italie,  et  il  est  étonné  de  la  grandeur  de 
la  composition,  de  l'immensité  de  l'ouvrage;  elles 
le  préparent  à  voir  les  chefs-d'œuvre  qui  l'attendent 
à  Parme  ,  à  Florence,  et  surfont  à  Rome. 

Deux  tableaux,  suspendus  dans  le  chœur,' 
attirent  l'admiration  des  étrangers;  leur  hauteur 
est  de  vingt  pieds;  les  figures  sont  colossales. 
Louis  Carrache  y  a  représenté,  avec  un  style  gran- 
diose et  d'une  manière  sublime,  la  translation  da 
corps  de  la  Vierge;  la  composition  est  majes- 
tueuse et  simple;  les  draperies  des  Apôtres  sont 
2.  '5 
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jetées  avec  un  grand  goût  et  peintes  d'une  manière 
vigoureuse.  L'idée  de  l'autre  tableau  est  poétique  ; 
les  Apôtres,  qui  ont  vu  dans  l'air  une  trace  lumi- 
neuse, vont  au  tombeau  de  la  Vierge;  ils  l'ouvrent , 
et  ne  trouvent  dedans  que  des  fleurs. 

Ces  deux  superbes  tableaux  avoient  été  enlevés 
et  portés  au  Musée  de  France (i);  ils  furent  alors 
remplacés  par  deux  ouvrages  d'un  jeune  artiste 
que  Plaisance  a  vu  naître,  et  qui  a  vécu  long- 
temps à  Rome,  où  son  talent  lui  a  acquis  une 
juste  célébrité;  il  a  voulu  reproduire  à  peu  près 
les  mêmes  sujets  que  ceux  dont  celte  église  étoit 
privée,  et  dans  les  mômes  proportions. Le  premier 
tableau  représente  l'inhumation  de  la  Vierge  ;  les 
Apôtres  pleurent  autour  d'elle  ,  et  des  Anges 
sèment  des  fleurs  sur  son  corps.  La  mort  a  respecté 
les  traits  de  la  Mère  du  Sauveur;  ils  n'en  paroissent 
point  altérés.  On  remarque,  au  premier  plan,  un 
vieil  Apôtre  qui  semble  plongé  dans  une  extrême 
douleur. 

,  L'autre  tableau  représente  \ Assomption.  Ces 
deux  ouvrages  assignent  à  leur  maître  une  place 
distinguée  parmi  les  artistes  lombards  ,  par  la 
grandeur  du  style  et  la  beauté  du  dessin. 

Le    campanile  qui   est  près  de  l'église ,  est  bâti 
dans  le  même  style  que  celui  de  cette  cathédrale. 

(i)  y.  Landon,  t.  XII,  pi.  xxui,  ;gciv. 
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Uéglise  S.  Agostino  a  été  bâtie  {3ar  Vignole  ; 
elle  est  rimarquable  à  cause  de  la  légèreté  de  sa  cou- 
pole: elle  a  intérieurement  cinq  nefs,  décorées  de 
stucs.  On  voit  dans  la  sacristie  un  beauCluislen  bois. 
On  entre  dans  celle  de  la  ^adonna  di  Carnpagna , 
pour  voir  une  [)elnture  à  fresque  du  parmesan, 
repi'csentant  un  saint  qui  tient  un  livre;  mais  elle 
a  été  très- endommagée  par  le  temps.  L'arcliitec- 
tuie  «le  celle  église  est  véritablement  singulière. 
Sa  coupole  hexagone,  qui  est  couronnée  par  une 
ianlerne,  a  un  aspect  très-pittoresque  ("i). 

On  croiroil  fju'une  noble  rivalité  s'est  é(;a!>lie 
entre  lesdeux  célèbres  artistes  Landl  et  Camuccinij 
pour  décorer  la  chapelle  du  Rosaire  dans  l'église 
Saint-Jean  du  Canal.  M.  Landi  que  je  viens 
de  citer,  et  dont  je  parlerai  encore  en  désignant 
les  principaux  peintres  qui  existent  à  Rome  ,  a 
représenté  Jésus-Christ  poiiant  au  Calcaire  l'ins- 
trument de  son  supplice  ;  et  M.  Camuccini  ,  qui 
jouit  aujourd'hui  d'une  si  grande  réputation  dans 
la  métropole  des  arts,  a  pris  pour  sujet  la  Présen- 
tation da  Jésus-Christ  au  Temple. 

L'église  de  Saint-Antonin  ,  qui  a  le  tilre  de 
collégiale ,  rappelle  des  événemens  mémorables 
pour  l'histoire  de  la  religion  dans  Plaisance.  S'il 

(i)  On  en  volt  la  figure  dans  la  lettre  grue  du  quatrième 
volume  des  Memorie  de  M.  le  pre'vôt  Poggiali. 

5. 
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faut  en  croire  les  historiens  de  celte  ville,  elle  esî 
du  nombre  des  cités  chez  lesquelles  l'apôtre  Bar- 
naba  porta  le  christianisme.  Saint  Antonin,  soldai 
chrétien, disciple  de  saint  Maurice,  souffrit  le  mar- 
tyre près  de  sç.s  murs,  sur  les  rives  de  la  Trebbia, 
Il  est  honoré  dans  Plaisance  comme  le  plus  ancien 
protecteur  de  la  ville;  mais  on  ne  connoît  son  nom 
que  par  d'anciens  martyrologes,  et  son  histoire  est 
entièrement  supposée  :  cependant  le  savant  cha- 
noine Campi  a  écrit  sa  vie  (i);  mais  c'est  une 
espèce  de  roman  pieux,  dans  lequel  il  indique  la 
patrie  du  patron  de  Plaisance,  désigne  sa  profes- 
sion, le  suit  dans  ses  voyages,  et  parle  enfin  de  ses 
prédications,  de  ses  actions  et  de  son  martyre, 
comme  de  faits  qui  se  seroient  passés  de  nos 
jours,  et  dont  il  auroit  été  témoin  ;  mais  il 
n'en  existe  aucun  récit  authentique.  Comme  on 
n'a  pu  trouver  les  actes  de  ce  saint,  on  lui  a 
attribué  ceux  de  l'évêque  de  Pamiers,  dont 
la  légende  a  aussi  été  accommodée  à  l'usage  de 
l'église  de  Plaisance.  Antonin  n'est  pas  né  dans 
cette  ville;  une  confusion  de  mots  a  seule  fait  croire 
qu'il  étoit  soldat  (2),  et  qu'il  servoit  dans  la  légion 

(i)  Vita  di  S.  Antonino.  Piacenza ,  i683.  Storia  ecclesiastica  , 
tcm.  I. 

(2)  Ce  mot  est  le  titre  de  miles  Christi  ,  qui  est  commun  à  tous 
les  défenseurs  de  la  foi.  Le  nom  de  soldat  du  Christ  est  aussi 
donné  à  saint  Antonin  de  Pamiers,  qui  étoit  prêtre  et  prédicateur 
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Thcbaînc  où  il  étoit  porte-enseigne  :  c'est  pourquoi 
on  le  voit  sur  une  monnaie  de  Plai'^ance;  figuré  à 
cheval,  tenant  un  étendard  (i).  Saint  Victor  et  saint 
Sabin  furent  ses  premiers  évêques,  et  saint  Maur 
réunit  leurs  précieuses  dépouilles  dans  celte  église 
que  saint  Victor  avoit  consacrée  aux  SS.  Apôtres  : 
on  y  voit  \es  tombeaux  des  saints  dont  je  viens 
de  parler,  accompagnés  de  quelques  inscriptions. 
Cette  église  est  flanquée  de  plusieurs  tours  termi- 
nées par  des  aiguilles  (2)  d'un  effet  assez  singulier. 
Le  chœur  de  l'église  de  Sainf-Sixte{o)  est  décoré 
de  belles  sulplures  en  bois.  On  y  lit  sur  un  marbre 
que  cette  église  doit  sa  fondation  à  Engelberge 
d'Autriche,  fille  de  Louis-le-Germanique;  auprès 
est  le  tombeau  de  Marguerite  d'Autriche,  épouse 
du  duc  Octave  Farnèse  et  mère  d'Alexandre  :  ce 


(i)  Au  revers  de  Clément  VU.  Il  est  représenté  sur  plusieurs 
autres  dans  l'attitude  de  bénir.  V.  Poggiali^  Memorie  di  Pia- 
cenza ,  IV,  p.  22,  N°.  10.  C'est  Conrad  II  qui  a  donné  à  Plai- 
sance le  droit  de  frapper  des  monnaies.  Id.  N°'  i  ,  2 ,  3.  Lorsqu'elle 
ëtolt  république,  elle  prenoit  sur  ses  monnaies  le  titre  de  Pla- 
CENTIA  AUGUSTA,  5,  6,  et  SOUS  la  domination  des  Papes,  ceux  de 
PtACENTiA  FIDA  ,  GRATA ,  6,  lo.  Saint  Basile  y  est  associé  à  saint 
Antonin,  7.  Quant  au  titre  de  Placentia  romanorum  colonia 
II,  voyez  l'article  Parme.  Saint  Sabin  et  sainte  Justine  figurent 
aussi  sur  les  monnaies  de  Plaisance.  V.  ]N°*.  2  et  ic). 

(2)  Voyez  la  lettre  grise  des  Memorie  du   prévôt    Poggiali  , 
tom.  II. 

(3)  On  voit   la  figure  de  cette  église  ,   dans  la    lettre  grise  des 
.'l!/<fTOo«V  de  Poggiali  ,  tom.  III.  Elle  est  tout-à-fait  moderne. 
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tombeau  est  orné  de  deux  lions  et  des  statues  des 
quatre  Vertus,  en  marbre  blanc. 

Cette  princesse  éloit  fille  naturelle  de  Charles  V. 
Elle  avoit  épousé  en  premières  noces  Alexandre 
Médicis.  Après  la  mort  de  Charles  ,  elle  eut  le 
gouvernement  des  Pays-Bas,  oii  elle  montra  un 
caractère  peu  commun:  sa  force  physique  égalolt 
celle  de  son  âme  ,  et  c'est  peut-être  ce  qui  a  fait 
dire  qu'elle  avoit  de  la  barbe  comme  un  homme. 
Elle  mourut  en  i586  à  Ortona  ,  dans  le  royaume 
de  Naples,  d'où  son  corps  a  été  transporté  dans 
cette  église,  où  on  voit  aussi  le  tombeau  de  Lu- 
cretia  AIziati ,  noble  Génoise  ;  on  y  remarque  tîeux 
enlans  dans  le  genre  du  Fiamingo. 

Le  palais  ducal  est  bâti  en  briques  comme  tout 
le  reste  de  la  ville,  et  Vignole  en  a  donné  le  plan  : 
il  n'a  point  été  achevé.  Cet  artiste  a  aussi  bâti 
d'autres  édifices  publics.  Il  y  a  encore  à  Plaisance 
de  beaux  palais  particuliers,  parmi  lesquels  on  cite 
celui  de  la  famille  Anguissola  (i). 

Les  amateurs  de  l'histoire  naturelle  visitent  avec 
intérêt    les   collines    voisines  ,    dans    lesquelles  on 

(i)  Le  dessin  de  ce  palais  sert  de  fpontispce  à  \ Histoire  litté- 
raire de  Plaisance,  de  M.  I'oggiali  ,  et  la  figure  de  pliisietixs 
autres  palais  forme  le  fronlispice  de  quelques-uns  des  douze  vo- 
lumes de  ses  Memorle ;  les  palais  Blali'icinl ,  tom.  VI  ,  ManJello  , 
ion}.  VII,  V/gûlc/20  ,  tom.  VIII,  Anguissola  Cl  ma  s  ara ,  tom. 
IX  ,  Ferrari ,  tom.  X. 
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Çi*ouve  des  fossiles  curieux  et  aussi  très-importans 
pour  l'étude  de  la  géologie.  Rocca ,  Bonxzi,  Pla- 
terelti,  Zanciti  et  Caseli  y  avoîent  déjà  fait   bien 
des  découvertes:  les  premières  ont  eu  lieu,  il  y  a 
treize  ans,àMonte-Pulguasco,au  levant  de  Plaisance, 
dans  la  comn.Mîne  de  Diolo ^  cjue  les  anciens, appe- 
loient  Dianium.  Celte  montagne  a  environ  douze 
cents  pieds  de  hauteur.  La  rivière  ,  appelée  Stra- 
monte  ^   la  sépare  du  monticule  de  la  Torrazza  ^ 
dont  la  hauteur  est  seulement  de  deux  cents  pieds. 
C'esl  au  sein  de   ces  njunlagnes,   dans  une  marne 
grisâtre,  mêlée  à  un  sal>le  quarizeux,  à  giain  fin, 
qu'on  tiouve  des  débris  tl'anciens  animaux  ,  avec 
lesquels  sont  ensevelies  des  coquilles  marines.  On 
en  co'.npte  vingt-quatre  grandes  dont  les  analogues 
sont  connus  pour  habiter  la  mer   des  Indes  (i), 
beaucoup  d'auîres  qui  n'ont  pas  d'analogues. 

M.  Coilesi  possède  à  Plaisance  une  colleclion 
précieuse  de  ces  coquilles  et  d'ossemens  fossiles.  H 
étoit  en  lygS  juge  à  Castel-  Arquato  ^  près  des 
montagnes  dont  je  viens  de  parler:  un  habitant  du 
pays,  nommé  Giuseppe  Veneriani  et  surnommé 


(i)  Parmi  les  uiiivalves,  on  distingue  des  buccins  ,  des  strombes, 
des  rochers,  des  scalaires,  desscapules,  des  troc'ms  ;  un  cône  de 
la  famille  des  amiraux  ,  le  bonnet  de  dragon  ,  la  pi(|ûre  de  mouche, 
le  pont, ,1a  licorne  ,  le  monodonte ,  dont  l'analogue  se  trouve  à  la 
Nouvelli;-Hollande  ;  la  navette  ,  dont  l'analogue  est  dans  l'ile  de 
Java  ;  la  calyptrée  ,  dont  l'analogue  est  à  1  île  de  Bourbon. 
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Colombo^  y  trouva  quelques  ossemens  qu'on  re- 
connut pour  ôlre  ceux  d'un  dauphin.  M.  Corlesî 
résolut  de"  fouiller  dans  ce  territoire;  Colombo 
dirigea  ces  travaux  cjui  ont  produit  des  morceaux 
du  plus  grand  intérêt.  Les  pièces  du  dauphin 
furent  complétées ,  et  on  s'assura  qiie  Tespèce  à 
laquelle  ces  os  appartiennent  vit  dans  des  mers 
que  nos  navigateurs  n'ont  pas  encore  visilées,  ou 
qu'ils  sont  ceux  d'une  espèce  perdue. 

M.  Cortesi  possède  vingt  vertèbres  d'un  im- 
mense cachalot  :  elles  ont  été  trouvées  à  Monte- 
Zugo.  Les  deux  énormes  mâchoires  qui  sont  chez 
M.  Giuseppe  Rossi  à  Milan  pourroient  bien  appar- 
tenir à  la  môme  espèce.  Il  y  a  dans  la  même 
collection  beaucoup  d'ossemens  et  de  portions  d'os 
d'un  éléphant  que  M.  Corlcsi  croit  avoir  été  un 
^^s  plus  grands  de  ceux  qu'a  nourris  l'Asie  ;  la 
substance  1  huileuse  et  colorante  qu'on  remarque 
sur  ces  os  lui  a  fait  penser  que  cet  animal  a  été 
porté  sur  le  mont  Pulguasco,  entier  et  non  dans 
l'état  de  squelette  (i). 

Monte- Zugo  que  les  anciens  appellent  Sagaie 


(i)  Voyez  les  deux  belles  dissertations  de  IM.  Cortesi ,  Su  gti 
sceletri  d'un  rinoccronte  af ricana  et  cTiina  baleria.  Milnno,  1808, 
in-4°!  et  Siille  ossa  fosslli  di  grand:,  animall  terrestri  e  marini  Indu 
11  y  donne  les  figures  des  mâchoires  de  réléphant  et  du  rhino- 
céros ,  et  une  carte  chorographiijue. 
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a  aussi  fourni  au  précieux  cabinet  de  M.  Corlesî 
une  têle  et  quelques  ossemens  d'un  énorme  rhi- 
nocéros d'Afrique.  Ainsi  l'on  y  trouve  réunis  les 
deux  plus  grands  animaux  de  l'Afrique  et  de  l'Asie. 
Le  Plaisantin  est  en  général  très  -  riche  en 
produits  d'histoire  naturelle  :  les  feux  ardens  qui 
brûlent  près  de  Velleia  y  indiquent  l'existence  de 
bitumes:  il  y  a  un  puits  de  pétrole  sur  les  rives 
du  Taro.  On  trouve  dans  la  contrée  du  cuivre  et 
des  pyrites  ;  on  y  exploite  du  fer  ,  et  le  sel  y  est 
assez  abondant  pour  les  besoins  du  pays. 

Si  l'on  en  croyoit  une  bizarre  et  mensongère 
tradition,  Plaisance  auroit  cultivé  les  lettres  dans 
un  temps  très-reculé  ,  et  elle  pourroit  se  vanter 
d'avoir  donné  le  jour  au  chef  de  la  secte  italique  , 
puisque  Campi  ,  Cresccnzi  ,  et  quelques  autres 
écrivains,  n'ont  pas  craint  d'avancer  que  Pytha- 
gore y  étoit  né.  Quelques  vers  d'un  ancien  poëte  , 
appelé  Vespa  (i),  qui  a  écrit  dans  la  décadence  de 
la  langue  latine,  ont  servi  de  fondement  à  cette 
singulière  opinion,  qui  ne  doit  son  origine  qu'à 
l'équivoque  produite  par  le  nom  du  gâteau  appelé  , 
chez  les  anciens ,  Plucentlnus  (2),  du  mot  placenta. 

(1)  Urbe  Place  nti  nus  eu  net  as  qui  trad'tdil  aries 
Pythagoras  ,  populo  ncscis  quœ  suasernl  olim 
Mandere  ne  vellent  nupto  eum  sanguine  earncs. 

VesPA  ,  éd.  Ptl/i. 

(2)  Plaut.  ,  Capt.  I ,  II. 
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Plaisance  a  vu  nailre,  surtout  dans  le  xvi*sièc]e,' 
un  giJiad  nombre  d'hommes  distingués,  principa- 
lement dans  les  lettres.  Il  laut  cependant  avouer 
que  parmi  ceux-ci  il  y  en  a  peu  dont  la  réputation 
ait  passé  les  monts  (i). 

L'Italie  est  renommée  pour  le  nombre  de  ses 
académies  et  la  bizarrerie  des  noms  que  la  plupart 
ont  adoptés.  Doni  etDominichi  fondèrent  en  i543 
dans  Plaisance,  leur  patrie,  celle  des  Ortolani {2). 
On  y  employoit  le  temps  à  des  lectures  ingénieuses, 
et  on  en  charmoit  la  durée  par  des  propos  joyeux. 
Les  statuts  étoient,  selon  l'usage  des  temps,  con- 
formes à  la  dénomination  cjue  ceux  qui  la  com- 


(i)  On  tite  surtout  Guglielmo  da.  Saliceto,  médecin  au  xili*^ 
siècle;  le  célèbre  jurisconsulte  Fulgose  ;  Antonio  Cornazzano, 
auteur  de  poe'sies  latines  et  italiennes.  M.  I-'oggiall  a  de'montré 
que  Laurent  Valla  ne  doit  pas  être  cité  parmi  les  écrivains  plai- 
santins ;  mais  il  cite  Giorgio  Valla  ,  habile  critique  qui  a  écrit 
sur  difFérens  sujets  de  science  et  d'érudition  ;  Ortensio  Landi  , 
qui  s'est  fait  un  nom  par  le  nombre,  la  variété  et  la  bizarrerie 
de  ses  écrits  ;  Lodovico  Domenichi  ,  dont  le  talent  s'est  exercé 
sur  divers  sujets  de  littérature  ,  de  science  et  d'érudition  ;  Gi'so- 
lamo  Parabosco,  poëte  et  littérateur;  Bassiano,  Jgostino,  Cos- 
ianzo  et  Giulio  Landi  ;  Luigi  Cassola.  FerranteV k\.\.kyic\'&\  et  le 
cardinal  Alberoni  ,  ministre  d'Espagne,  étoient  aussi  Plaisantins. 
Voyez  les  Memorie  per  la  storia  Utteraria  di  Piacenza,  1789,  deux 
vol.  in-4°  ;  par  Cristoforo  Poggiali.  C'est  un  modèle  de  critique 
et  de  clarté  ,  et  un  des  meilleurs  ouvrages  d'histoire  littéraire  , 
genre  de  composition  dans  lequel  les  Italiens  modernes  ont  prin- 
cipalement excellé. 

(2)  Le  mot  oriolano  signifie  jardinier  ,  mais  plus  particulière- 
ment celui  d'un  jardin  potager. 
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posoientj  et  qui  ëtoient  tous  des  Jillërateurs  et  dos 
poètes,  avoienl  adoptëe.  L'académie  étoit  sous  la 
protection  du  dieu  des  jardins  :  elle  avoit  poiu* 
sceau  le  symbole  qui  le  distinguo  éminemment ,  et 
pour  devise,  ces  mois  :  Se  Ihumor  non  vien  mono  , 
équivoque  facétieuse,  mais  grossière,  sur  larjuelle 
il  n'est  pas  convenable  de  s'arrêter.  Les  acadé- 
miciens prenoient  les  noms  des  plantes  qui  enri- 
cbissent  les  potagers  :  le  poète  Bartolomeo  Golifredi, 
qui  en  étoit  le  secrétaire  ,  s'étoit  donné  celui  de 
cipola  ^  ognon. 

Plaisance  n'a  plus  d'académie  célèbre  ;  mais 
on  y  doit  voir  l'école  que  le  général  Fclix  Gazzola 
avoit  fondée,  en  1770,  pour  former  des  jeunes 
gens  à  la  connoissance  des  arts  qui  dépendent 
du  dessin. 

Je  ne  jugeai  pas  à  propos  d'aller  visiter  rempla- 
cement de  l'ancienne  Velleja  ;  tout  ce  qu'on  en  a 
tiré  a  été  porté  à  Parme  (i). 


(i)  Le  Père  Paciaudi  avoit  composé  un  grand  Ménioiie  sur  les 
de'couverfes  et  les  monumens  de  cette  ville  ;  il  l'envoya  à  l'Aca- 
démie des  belles-lettres  ,  et  il  ne  se  trouve  plus  dans  ses  manus- 
cijts  :  on  n'en  a  que  les  extraits  mutilés  et  très-inexacts  qui  en  ont 
paru  dans  la  Gazette  littéraire  de  F  Europe ,  extraits  que  Lalande 
a  reproduits  en  entier  dans  sa  Relafion. 

Il  paroît  que  l'abbé  Arnauld  ,  alors  membre  de  l'Académie, 
en  demanda  la  communication,  et  qu'il  en  inséra  l'extrait  dans 
ce  journal,  1765,  IV,  36i  .  et  y,  8o  ,  qu'il  rédigeoit  alors  avec 
M.  Suard.  Il  aura   négligé  de   le  rendre,   puisque,  d'après  les 
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Celte  ville  romaine  est  à  six  lieues  cîe  Plaisance,' 
«u  pied  de  deux  montagnes  très-haules  de  l'Apennin; 
ces  inonlagnes  se  sont  écroulées,  et  leurs  blocs  ont 
écrasé  Velleja;  et  à  en  juger  par  le  grand  nombre 
d'ossemens  qu'on  y  a  trouvés,  les  habitans  n'ont 
pas  eu  le  temps  de  se  sauver. 

On  ignore  l'époque  de  la  fondation  de  cette 
ville.  Comme  les  dernières  médailles  qu'on  .y  a 
trouvées  sont  de  Probus  (i)  ,  on  peut  présumer 
que  sa  destruction  eut  lieu  après  le  règne  de  ce 
prince. 

La  ville  étoit  bâtie,  selon  l'usage  des  Romains  , 
sur  le  penchant  de  la  montagne.  Les  fouilles  entre- 
prises en  1760  ont  été  productives;  maison  n'a 
pas  retrouvé  des  statues  bien  conservées  :  la  plupart 
des  objets  qu'on  en  a  retirés  avoient  été  fracassés 
par  les  rochers.  On  a  recueilli  àç^  fragmens  de 
tous  genres  très-précieux  ;  iN  ornent  le  cabinet 
des  antiques  de  Parme.  Les  inscript  ions /font  voir 


recherches  qu'on  a  faites  pour  moi,  on  ne  l'a  pas  trouvé  dans  les 
arcliives.  Le  Père  Paciaudi  a  toujours  réclamé  contre  les  inexac- 
titudes que  contiennent  les  extraits  dont  j'ai  fait  mention.  On 
doit  plus  que  cela  regretter  que  les  Memorie  Vellcjate  du  chanoine 
Costa,  dont  je  parlerai  plus  bas,  ne  soient  pas  publiés.  M.  Pita- 
relli ,  dans  son  Spiegazionc  dclla  Tavola  allmentar'ia  ,  p.  64 >  a 
donné  un  bon  article  sur  la  ville  de  Velleja. 

(i)  On  en  a  trouvé  une  de  Zenon  :  mais  une  seule  ,  et  point 
d'intermédiaire  :  ainsi  elle  ne  peut  rien  prouver  contre  ce  qui 
vient  d'être,  dit. 
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que  celle  ville  ëloit  le  chef-lieu  des  Velléjales  , 
peuples  limitrophes  de  la  Ligurie  ;  qu'elle  avoit  le 
rang  demunicipe,  et  les  magistrats  qui  couverioient 
à  ce  rang.  Parmi  ses  édifices,  elles  font  meniion 
d'aqueducs,  d'un  chnlcidicum ,  d'une  babilique, 
de  plusieurs  temples  et  de  magasins  ;  les  usiensiles 
sont  nombreux  ,  et  plusieurs  sont  faits  avec  g"ût. 

Si  l'on  veut  connoître  toutes  les  peinlures  de 
Plaisance,  il  faut  prendre  l'ouvrage  de  Prévost 
Carasi  (1)  pour  guide.  Je  me  contenterai  d'indi- 
quer les  lieux  où  sont  les  plus  remarquables.  Il 
faut  voir,  dans  l'é^^lise  de  S.  Augu^itin  ,  la  singulière 
fresque  dont  Paolo  Lomazzo  avoit  décoré  le  ré- 
fectoire (2)  \  il  y  a  prodigué  les  bizarreries  de  son 
esprit  capricieux  et  fantasque  ;  il  a  décrit  lui- 
même  son  ouvrage    en  vers  (3)  ;  il  y  a  figuré  un 


(i)  Le  Publiche  pitture  di  Piacenza  ,  1780,  in-S**. 

(2)  En  1.567. 

(3)  Quindi  andai  a  Piacenza  ,  e  U'i  fei 
Nel  refctorio  di  sauf  Agostino 
La  facciata  con  tal  historia  pinta  : 
Da  lontan  evvi  Piero  in  oratione 
Che  vcde  giu  dal  cie!  uu  gran  lenzuclo 
Scender  pien  d' animai  piccoli ,  et  grandi  , 
Onde  la  Quadragesima  fu  introduit  a 

V'e  dipinta  una  grande  e  ricca  mensa 
O'il  Papa  sicde  in  capo  e  a  la  destra 
I princ'ipi  et  signor  si  stanno  assisi  ; 
Et  siedon  alla  manca  i  reigiosi 
Per  ordin  posti ,  e  in  ultimo  v  è  Christo 
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jei>ns  de  caréino.  On  voit,  dans  léloignement ,' 
S.  Pierre  en  oraison  ,  et  regardant  un  grand  voile 
qui  semble  tomber  du  ciel  ;  ce  voile  est  plein  d'ani- 
maux de  toute  espèce,  allusion  à  la  vision  de 
S.  Pierre.  Sur  le  devant  est  une  grande  table ,  à 
laquelle  préside  un  pape;  à  sa  droite  sont  des 
princes,  des  seigneurs  de  son  temps;  et  à  sa  gauche 
des  religiçux ,  parmi  lesquels  est  le  père  abbé 
Bagarelli,  vôtu  d'un  rocliet  (i),  qui  tire  un  lima-- 
çon  de  sa  coquille.  Jéfus-Christ  est  le  dernier;  il 
bénit  la  table  et  les  mets,  qui  tous  sont  maigres  ; 
autour  sont  des  gens  qui  assistent  au  banquet  , 
mangent  ce  qu'ils  trouvent ,  et  d'autres  qui  servent: 
leurs  attitudes  sont  très-animées;  chaque  figure  a 
une  originalité  bizarre,  un  caractère  singulier.  Un 
malheureux  qui  s'est  enfoncé  une  arête  de  poisson 
dans  le  gosier,  fait  une  grimace  tout-à-f'ait  risibie, 
pendant  qu'un  homme  lui  présente  à  boire  pour 
faire  passer  ce  qui  cause  sa  souffrance. 

Cette  peinture  est  véritablement  remarquable,  à 


Cke  là  mcnsa ,  et  clo  che  evi>i  ienedice 

Con  génie  assal  d^ intorno  in  varl  gesti 

Ai  padri  e  a  li  principi  inclinati 

Con  tulto  cio  che  puo  un  real  canvito 

Piu  ornât  o  presentar  agli  occhi  nos  tri. 
Ces  vers,  tirés  des  Groteschi  de  Lotiiazzo,   prouvent  que  sa 
verve  n'étoit  pas  moins  bizarre  que  son  pinceau. 

(i)  Les  religieux  de  ce  monastère  e'toient  appeie's  Rochettini. 
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cause  du  grand  nombre  de  détails  que  l'artiste  a 
représentés  avec  une  vérité  frappante  et  une  grande» 
vivacité  d'imagination  ;  mais  la  cornposilitjn  est 
trop  confuse,  et  on  ne  peut  approuver  ce  mélange 
tumultueux  du  sacré  et  du  burlesque,  ce  rappro- 
chement peu  convenable,  et  même  irréligieux  ,  de 
traits  de  l'Ecriture  avec  des  scènes  de  cabaret. 

Il  y  a  dans  la  sacristie  un  beau  groupe  de  la 
Résurrection,  avec  de  nombreuses  figures  qui  sont 
toutes  taillées  dans  trois  blocs  de  bois  :  on  en 
ignore  l'auteur  :  quoique  très-ancien,  cet  ouvrage 
n'est  pas  sans  mériie. 

L'église  du  S.  Sépulcre  (i)  a  un  beau  tableau  du 
Nuvolone ,  représentant  S.  Antoine  de  Padoue. 
On  lit,  au  bas  d'une  autre  peinliîre ,  qui  repré- 
sente un  Crucifix  entouré  de  quelques  Saints,  ces 
mots  :  Uriel  de  Gatiis  dictus  Sojarius  ,  i6oi  r  on 
n'a  aucune  notice  sur  cet  auteur. 

Dans  l'église  ducale  des  anciennes  Bénédic- 
tines (2)  ,  est  une  belle  P^ierge  de  Carlo  CiGNANI  ; 
dans  celle  de  S.  Savino  (3) ,  une  Vierge  ai'ec 
S.  Mauro ,  évèque    de  Plaisance,   par  le    Nuvo- 


(i)  Cette  e'glise  «st  figure'e  dans  la  lettre  grise  du  tome  V  des 
Memorie  de  Poggiali. 

(a)  Voyez-en  la  figure  dans  la  lettre  gilse  du  tome  IX  de» 
ileinorie  de  Poggiali. 

(3)  Figurée  ibid,  tom.  VI. 
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LONE  ;   un    Sacrif.ce   d Abraham  ,  du    chevalier 
<f  lancesco  dcl  Cairo.  La   chapelle  de  la  Concep- 
tion, dans  San  Francesco  in  Piazza  (i),  est  dé- 
corée de  peintures,  dans  lesquelles  Trotti,  dit 
il  Malosso ,  a  figuré  ce  mystère  avec  une  grande 
slngularilé  d'invention,  pour  indiquer  que  la  Vierge 
étoit  exemple  du  péché  originel.  Il  a  écrit  au  bas 
ces  mois  :  iVo/2  accedet  ad  te  malum.  Le  monde 
entier  est  figuré,  dans  le   milieu  du  tableau,  par 
plusieurs  cercles  qui  représentent   diffcrens  ciels  , 
celui   de  Saturne,  celui  de  Jupiter ,  etc.  Au  mi- 
lieu est   notre  petit  globe,    au  centre  duquel  on 
voit  larbrc.  de  vie  et  le  fruit  défendu,  et  nos  deux 
premiers  pères.  Sur  le    prem'er  grand  cercle  ,  qui 
est  parsemé  d'étoiles  ,   l'artiste  a  placé   la  Vierge 
dormant  tranquillement    sur   un   coussin;  autour 
sont  des  Anges  :  ils  tiennent  dans  leurs  mains  les 
inslrumens  de  la   Passion,    qui    doit    réparer   les 
maux  du   genre    humain;    en    haut    est   le   Père 
Eternel,    entouré  des    armées   angéliques    habile- 
ment groupées.  Le  même  Malosso  a  peint  la  voûte 
de  celle  église  :  on  a  aussi  de  lui ,  au  carminé  (2), 
une  ht\\&  Annonciation ,  avec  la  date  de  1600. 
L'édifice  appelé  Loggia  de  Mercanti  est  d'une 


(i)   Figurée  ièid.  tom.  XI. 

(2)  I6id.  VIII.  Ou  voit  encore),  dans  \cs  Mcmorie  de  Poggiali, 
X  ,  S.  Eufemia.  XI ,  4$".  Raimondo,  VII ,  le  Crand-IIôpital. 
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architecture  remarquable.  Luigi  Mirado'-o  y  a 
représenté  une  Piété  d'une  manière  singulière  ;  le 
corps  de  Jésus-Christ  n'est  appuyé,  qu'à  moitié 
sur  les  genoux  de  sa  Mère  éplorée  ;  deux  Abbesses 
lui  soutiennent  les  pieds. 

Près  du  palais  ducal  est  une  vaste  enceinfe , 
dans  laquelle  il  y  a  des  rues  pour  des  bouhques 
de  toute  espèce.  On  trouve  des  édifices  semblables 
dans  presque  toutes  les  grandes  villes;  on  les  ap- 
pelle Fiere ,  parce  qu'elles  sont  destinées  à  recevoir 
les  marchands  à  des  époques  fixées  et  pendant  un 
temps  déterminé  :  celle-ci  a  été  construite  par  le 
duc  Ranuccio  ii,  en  1686  (i). 

Les  façades  de  plusieurs  maisons  ,  dans  Plai-" 
sance,  sont  décorées  de  peintures;  quelques-unes 
sont  anciennes.  On  distingue  encore ,  dans  la 
Strada  Diretia  ,  près  de  la  petite  place  S.  Fran- 
cesco  ,  un  Mercure  peint  par  Trotti  ;  plus 
loin,  vers  la  place,  la  Religion,  par  Bernardo 
Gatti  ;  et  enfin,  dans  une  autre  rue,  près  du 
Borgo ,  une  Vierge  qu'on  croit  être  à' Antonio 
Campi.  L'architecture  qui  décore  plusieurs  fa- 
çades ,  a  été  peinte  par  Camillo  d'Alsona  ,  dont 
on  ne  connoît  guère  que  le  nom,  mais  dont  lé 
style  est  assez  grandiose. 

(l)  On  en  peut  voir  la  figure  au  frontispice  des  Memorle  a» 
PoGGiALi ,  tom.  XII. 

a.  6 
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CHAPITRE  XVII. 


Via  jéEmilia.  —  Borgo  S.  Donnino.  —  Castel  Guelfo, 
—  Origine  du  mot  Guelfes. —  Firenzuola.  —  Taro. — 
Gaifreurs.  —  Parme.  —  Histoire.  —  Grande  place 
Anzianato.  —  Corregio.  —  Fresque  de  S.  Paolo.  — 
Jeanne  de  Plaisance. —  Stradone. 


Xuk  route  que  l'on  suit  en  sortant  de  Plaisance,  est 
tracée  sur  l'ancienne  (^oi^./£'/72///é'/z/2^:  celle-ci  de  voit 
son  nom  à  M.^milius  Lepidus.  Il  lavoit  fait  cons- 
truire jvers  l'ande  Rome  566(i),  pour  allerde  Ri- 
mini  à  Aquilée;  la  direction  qu'on  lui  avoit  donnée 
n'éloit  pas  la  plus  droile ,  elle  faisoit  au  contraire 
un  grand  détour.  Elle  sortoit  de  la  voie  Flami- 
nienne  à  Riminl ,  et  conduisoit  à  Bologne  :  elle 
alloit  par  Modène  ,  Plaisance,  Lodi  et  Milan,  et 
passoit  au  pied  des  Alpes,  et  elle  revenoit  par  Ber- 
game  ,  Brescia  ,  Vérone  ,  Vicence  ,  Padoue  et 
Udine.  On  la  comploit  comme  la  quatrième  dans 
l'ordre  des  voies  romaines. 

^^■^^— "^  III.  ■—-■■.-..-  I  I      I    I  ■  ■   Il  ■  ri 

(i)  187  aus  avant  l'ère  vulgaire. 
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La  distance  jusqu'à  Borgo  Santo-Donnino  est 
encore  de  dix  milles.  II  faut  passer  XOngina  et  le 
Stirone.  Quoique  Santo  Donnino  n'ait  que  le  nom 
de  Borgo,  c'est  une  petite  ville;  elle  a  même  un 
ëvéché.    On  croit  que  le  nom  antique  de  ce  lieu 
ëloit  Fidentia.^X.  que  c'étoit  la  capitale  du  peuple 
que  Pline  appelle  Fidentini,  et  dont   il   place  le 
séjour  dans  la  huitième  région  de  l'Italie  :  ce  bourg 
prit  le  nom  de  S.  Donninus,   parce  que  ce  saint  y 
avoit  souffert  le  martyre.  Tout  ce  territoire  devint  le 
domaine  des  Pallavicini,  et  passa  ensuite  aux  ducs 
de  Parme.  La  cathédrale  qui  porte  le  nom  du  saint 
prolecteur  de  la  ville  est  presque  toute  de  marbre. 
En  quittant  San-Donnino,    on  sort    du  Pala- 
vicin ,  c(  on  entre  dans  le  Parmesan  propreme-nt 
dit.  Après  avoir  passé  la  Pazola  et  le  Rigio,  on 
change  de  chevaux  à  Castel-  Guelfo  :  le  nom  de  ce 
château  indique  assez  l'époque  malheureuse  où  il 
a  été  bâti.  On  prétend  que  les  partisans  du  pape 
en  ont  pris  leur  nom;  mais  ils  lui  ont  au  contraire 
donné    le   leur,  puisqu'il    dérive   de    la    maison 
Guelfa- Estense  de  Brunswic  (i). 


(i)  Selon  Keyler  ,  Reis.  II,  ioo4  ,  l'origine  des  mots  Guelfe 
et  Gibelin  vient  du  cri  de  ralliement  des  partisane  du  duc  Gutllus 
et  de  Conrad  ,  dans  la  bataille  de  Weinsberg,  en  ii4o.  Les  uns 
crioient  Hie  Welf ,  les  autres  Hie  Gtbelingen.  \'^  Andr.  Pars- 
BYTER. ,  Chron.  Bav.  ,  I ,  aS.  Adlzreiter  ,  Annal-  Boic. ,  1 ,  21  , 
et  EccARU  ,  de  usu  et pnest  etymol.  §.  5. 

6. 
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Les  champs  du  Plaisantin  sont  bien  cultive's  ;  le 
froment  et  le  mais  y  croissent  en  abondance,  ainsi 
que  beaucoup  de  plantes  légumineuses.  La  vigna 
suspendue  à  des  arbres  donne  de  l'agrément  à  la 
route ,  et  contribue  beaucoup  à  la  richesse  du 
pays. 

La  route  est  large  et  bordée  de  beaux  arbres. 
On  passe  d'abord  la  Nura  ,  ensuite  la  Chiavena , 
puis  la  Larda  ;  et  après  avoir  fait  dix  milles ,  on 
relaie  à  Firenzola  ^  lieu  dont  le  nom  dérive  de 
celui  de  saint  Florentin,  évêque  d'Orange,  que  ses 
voyages  conduisirent  dans  le  Plaisantin  :  le  vin 
qu'on  y  recueille  a  quelque  célébrité. 

La  beauté  du  chemin  est  la  même  ;  mais  les 
embarras  que  cause  le  passage  des  rivières  sont 
toujours  renaissans.  Apre  savoir  franchi  la  Parola  , 
on  trouve  le  Taro,  torrent  souvent  dangereux,  et 
qu'on  ne  peut  dans  tous  les  temps  passer  sans 
l'assistance  de  gaiffreurs  adroits  et  vigoureux  qui 
en  font  éviter  tous  les  dangers;  mais  en  payant 
leurs  secours  ,  on  voudroit  vainement  éviter  leur 
importunité  :  on  est  .environné  d'un  nombre 
d'hommes  si  considérable,  qu'on  croit  difficile  de 
pouvoir  convenablement  les  récompenser:  cepen- 
dant comme  leur  bourse  est  commune,  tout  s'ar- 
range pour  peu  de  chose,  eî  le  nombre  n'y  fait  rien. 

La  campagne  est   partout  riante,  agréable  et 
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semëe  d'iiabitalions  et  de  villages  :  les  monJagnes 
qui  sont  dans  l'éloignement  forment  de  jolis  points 
de  vue.  Les  vignes  suspendues  aux  arbres  pré- 
sentent partout  de  riches  et  belles  guirlandes. 
Les  villageoises  ont  un  costume  pittoresque,  un  air 
vif  ,  et  sont  en  général  jolies  :  l'air  de  contentement 
qui  règne  sur  les  visages  annonce  l'heureux  état  da 
pays.  Une  route  large  et  plantée  de  beaux  arbres 
conduit  en  ligne  droite  jusqu'à  Parme,  dont  on 
découvre  de  loin  les  hauts  clochers.  L'arrivée  est 
belle  ,  et  l'aspect  de  la  ville  inspire  le  désir  de  s'y 
arrêter. 

Quel  séjour  en  effet  pour  un  ami  des  arts!  En 
y  entrant,  il  songe  au  plus  gracieux  des  peintres, 
au  Corrége,  dont  il  pourra  bientôt  admirer  les 
chefs-d'œuvre. 

La  ville  elle-même  réveille  de  grands  souvenirs 
par  son  antiquité  :  on  attribue  sa  fondation  aux 
Etrusques.  Les  Gaulois  s'en  emparèrent:  vers  l'an 
569,  cent  quatre-vingt-quatre  ans  avant  l'ère  vul- 
gaire, sous  le  consulat  de  M.  Claudius  Marcellus 
et  de  Q.  Fabius  Labeo  ,  les  Romains  y  établirent 
une  colonie.  Après  la  dévastation  qu'éprouva 
l'Italie,  sous  le  troisième  triumvirat,  Auguste  y 
envoya  de  nouveaux  colons  (1). 

(i)  Parme  a  été  si  fière  tlu  îllre  de  colonie  romaine ,  qu'elle  I'a 
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A  l'exemple  de  plusieurs  autres  villes  ,  Parme 
joignit  à  son  nom  ceux  de  Julia  Augusta  qu'elle 
perdit  pour  ne  plus  conserver  que  celui  de  Parma, 
sous  lequel  elle  étoit  connue  des  auteurs  grecs  et 
romains  (i). 

Après  la  destruction  de  l'empire  d'Occident, 
Parme  et  Plaisance  eurent  la  même  destinée  que 
celle  des  autres  villes  qui  éloient  sur  la  voie 
yEmilia,  Albouin  ,  roi  des  Lombards,  s'en  empara 
en  570.  Elles  se  donnèrent  ensuite  aux  empereurs 


restitué  sur  ses  monnnies ,  comme  il  l'a  e'ié  sur  celles  de 
Plaisance  ,  suprà ,  p.  69.  On  lit  sur  plusieurs  pièces  des  ducs 
Octave  et  Alexandre,  autour  du  Couronnement  de  la  Vierge  qui 
est  le'  type  du  revers,  parma  colonia  civium  romanorum. 
V.  Affo  ,  Zecca  Parmigiana  ,  pi.  vi  ,  viii.  Mais  cette  colonie  n'a 
pas  e'té  forme'e  par  de  braves  le'gions  comme  celles  des  Romains  ; 
elle  a  e'te'  compose'e  des  courtisans  et  des  valets  rjui  composoient 
la  suite  du  bâtard  du  pape  Alexandre.  Lé  type  religieux  de  ces 
monnaies  contraste  avec  celui  de  plusieurs  pièces  qui  ont  été  frap- 
pées pendant  que  Parme  éfoit  sous  l'autorité  immédiate  du  Saint- 
Siège.  Parme  est  alors  figurée  comme  les  anciens  représentoient 
JRome ;  elle  estcasquée,  assise  sur  un  amas  deboucliers  ,  et  tient  une 
figure  de  la  Victoire.  On  lit  autour  parma  aurea  ,  traduction  du 
mot  Xpu(70-cro),t; ,  ville  d'or,  qu'on  dit  avoir  été  l'ancien  nom  de 
Parme,  ou  plutôt  qui  lui  avoit  été  donné  par  les  Grecs  que  Béli- 
saire  avoit  amenés  avec  lui  ,  et  qui  furent  étonnés  de  la  richesse 
dé  son  territoire.  Au  revers ,  sont  les  insignes  papales,  avec  le 
mot  RESTITOTA,  par  allusion  à  la  victoire  remportée  sur  les  Fran- 
çais. Affo,  pi.  m.  Sous  Paul  III  ,  on  trouve  le  même  type, 
pi.  IV,  avec  ces  mots  sub  umbra  mairis  ecclesia. 

(i)  Ce  nom  ,  qui  signifie  un  bouclier  rond,  lui  a  été  donné  à 
cause  de  sa  forme  ,  ou  parce  que  les  Romains  la  regardoient 
comme  une  défense  contre  leurs  ennemis. 
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grecs,  et  firent  pendant  quelque  lenrips  partie  de 
l'exarchat  dont  ellessuivircnl  le  sort.  On  a  prëtenda 
qu'elles  étoient  au  nombre  des  villes  dont  Pepin- 
le-Bref  avoit  faU  présent  au  Saint-Siège.  Cependant 
Parme  et  Plaisance  sont  citées  parmi  celles  cjue 
Cliarlemagne  laissa  à  Pépin,  un  de  ses  trois  fils; 
mais  Parme  et  Plaisance  profilèrent  de  Téloi- 
gnement  de  leur  souverain  pour  se  donner  des 
lois,  et  formèrent  un  gouvernement  républicain, 
qui  ne  leur  fut  cependant  pas  commun  ;  car  on  les 
voit  souvent  en  guerre  l'une  contre  l'autre. 

Parme  soutint  en  \ù.!^^  un  siège  long  et  vigou- 
reux. Frédéric  II  avoit  fait  bàlir  auprès  une  espèce 
de  camp  fortifié,  ou  plutôt  de  ville  appelée  Vittoria, 
d'où  il  tenoil  Parme  en  échec  :  les  Parmesans  dans 
une  vigoureuse  et  mémorable  sortie  ,  défirent 
totalement  les  Impériaux,  pi'irent ,  saccagèrent  et 
anéantirent  jusqu'aux  moindres  vestiges  de  Vitto- 
lia.  Cette  victoire  acquit  à  Parme  delà  gloire, 
mais  ne  lui  assura  pas  la  Iranquillllé  ;  elle  fut 
déchirée  par  les  factions  des  petits  seigneurs  et  des 
tyrans  c|ui  s'en  emparèrent  ensuite.  Elle  resta 
enfin  soumise  aux  ducs  de  Milan,  ce  qui  n'em- 
pêcha pas  les  partis  de  s'y  agiter  :  les  Papes  en 
profitèrent  quelquefois  j)our  prendre  sur  Parme 
cl  sur  Plaisance  une  autorité  temporaire.  Cette 
auloiilé  fut  enfin  reconnue  à  Jules  II  par  Maxl- 
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milien.  Lorsqu'Alexandre  Farnèseeûlélé  élu  pape, 
sous  le  nom  de  Paul  111,  il  donna  ce  duché  à  son 
fils  naturel  ,  Pierre  Louis.  Les  vexations  et  la 
tyrannie  de  ce  prince  le  rendirent  odieux,  et  il 
mourut  assassiné.  C'est  le  chef  de  la  race  de  ces 
magnili  ]ues  Farnèse  ,  illustrés  par  tant  de  gran- 
deurs ,  et  qui  ont  été  célébiés  par  les  plus  beaux 
génies  de  leur  siècle  (i). 

Jaî  déjà  parlé  d'Otlavio,  d'Alexandre  et  de 
Ranuccio  qui  succédèrent  à  Pierre  Louis  :  la  sou- 
veraineté demeura  dans  la  ligne  directe  mascu- 
line de  la  maison  Farnèse*  jusqu'au  duc  Antoine 
qui  mourut  en  1701  sans  enfans.  Dom  Carlos, 
fils  de  Philippe  V,  roi  d'Espagne,  et  d'Elisabeth 
Farnèse,  prit  possession ,  malgré  les  protestations  du 
Pape ,  du  duché  de  Parme,  en  vertu  du  traité  de  la 
quadruple  alliance  eX  du  traité  particulier  qui  avoit 
é^é  conclu  à  Vienne  en  1726,  entre  l'empereur 
Charles  VI  et  le  roi  d'Espagne.  Ce  prince  ayant 
conquis  le  royaume  de  Naples  en  1734,  renonça 
au  duché  de  Parme  qui  fut  donné  à  son  frère  , 
Dom  Philippe,  auquel  succéda  son  fils,  Dom 
Carlos,  père  du  roi  Ferdinand. 

Ce  prince  n'a  pu  déployer  les  qualités  que  les 
leçons  de   son    gouverneur ,   le    célèbre    abbé   de 

(i)  Voyez  mon  chapitre  sur  Caprarola. 
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Condiilac,  avoient  ccilainemcnl  fait  naître  dans 
son  cœur.  L-a  révolution  de  France  ajjrès  l'avoir 
privé  (Tune  partie  de  ses  étals,  les  lui  a  ravis  en 
entier  :  l'arme  el  Plaisance  sont  demeurés  aux 
Français,  et  le  nom  de  duc  de  ces  villes  n'a  été 
qu'un  vain  titre  qu'il  avoit  plu  à  Naj)oléon  de 
donner  à  deux  Français  qui  s'éloient  distingués  par 
leurs  talens  dans  l'administration.  D'après  les  der- 
nières décisions  du  congrès  de  Vienne,  le  duché 
de  Parme  et  Plaisance  est  devenu  l'apanage  dé 
Marie-Louise  d'Autriche. 

Parme  est  une  ville  assez  grande,  bien  bâtie,* 
dans  une  plaine  agréable,  ceinte  de  murailles, 
défendue  par  des  bastions  et  par  une  citadelle  ,' 
construite  d'après  le  plan  de  telle  d'Anvers:  elle  ne 
peut  cependant  op|)Oser  qu'une  foible  résistance. 
Une  rivière  qui  porte  le  même  nom  que  celui  de  la 
ville  la  traverse  :  les  rues  sont  larges  et  propres, 
surtout  la  principale  qui  la  partage  en  entier,  en 
passant  sur  le  pont  du  milieu  (i).  Elles  sont  j:)a- 
vées  de  cailloux  qui  viennent  du  lit  des  torrens;  il 
y  a  sur  les  côtés  des  trottoirs  qui  sont  pavés  de 
briques  placées  de  champ.  La  place  publique  est 
grande,  et  bordée  de  porti(jues  ;  ceux  de  Ihôtel- 

( I  )  Ponte  di  Mczzo.  Les  deux  autres  son t  II ponte  delta  Iloc/ietla, 
qu'on  appelle  aussi /;o/?/^  verde ,  à  cause  (le  la  couleur  dont  il  est 
peint,  et  il  ponte  di  Caprazucca, 


<)o        CHAP.  XVII.  Parme.  Ant.  Corregio. 

de-ville,  appelé  Anzianato ^  servent  au  commerce 
du  blé,  Cl  ausoi  de  promenade  lorsqu'il  pleut  (i). 
Au  milieu  est  un  cippe  qui  a  été  tiré  du  château, 
et  a  été  mis  dans  la  place,  à  l'occasion  de  l'arri- 
vée du  prince  Joseph  d'Autriche,  pour  le  ma- 
riage de  l'archiduchesse  avec  le  dernier  duc  de 
Parme  ,  Ferdinand  (2). 

Ces  édifices  ne  sont  pas  les  premiers  objets 
qui  captivent  l'atlention  ;  on  cherche  les  églises, 
que  les  coupoles  du  Corrége  ont  rendues  à  jamais 
célèbres.  Pour  mieux  admirer  les  progrès  de  son 
talent  ,  suivre  l'histoire  du  développement  que 
l'étude  et  !a  pratique  ont  donné  à  son  génie,  c'est  à 
Saint-Paul  qu'il  faut  aller  d'abord  :  celte  église  est 
d'ailleurs  voisine  de  la  place  du  palais  ducal  (3). 

Antonio  (4)  éloit  né  en  1494  (S)»  ^  Corregio , 
dans  le  Modénois  ,  d'une  famille  honnête  ,  dont 
le  surnom  éloit  de  gll  AllegrI  (6).  Elle  n'éloit  pas 

(i)    L'Atlas  d£  Lalande  contient  un  plan  de  Parme.  N**.  4- 
(ii)  Elle  a  été  publiée  avec  les  inscriptions  qui  l'accompagnent 
sous  ce  titre  Ara  amicitiw.  Parma ,  1769,  in-fol. 

(3)  Comme  ce  monastère  est  cloître,' il  faut  demander  une 
permission  particulière  pour  y  entrer. 

(4)  Outre  l'article  que  lui  a  consacré  Vasari  ,  on  peut  lire  sa 
vie  ,  par  RaTTI  ,  Nolizie  stor'iche  intorno  In  cita  e  le  opère  d' Ant. 
Allegri.   Finale^  1781  ,  in-8° ,  et   les  ouvrages  que  je  vais  citer. 

(5)  TiRAEOScm  ,  Pitlori  Modenes'i. 

(6)  Il  a  traduit  lui-même  ce  nom  par  le  \x\o\.  Lcetus  ;  il  signe 
souvent  ses  ouvrages  Anton'ius  Lœtus ^  et  c'est  ainsi  qu'il  eil 
nommé  dans  plusieurs  écrits. 
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îout-à-fait  clans  Tindigence  ,  comme  a  prétendu 
Vasari,  puisqu'elle  put  lui  donner  leducation  à 
laquelle  il  a  dû  ses  progrès.  Il  reçut  d'un  de  ses 
oncles,  appelé  Lorenzo,  les  premiers  élémens  de 
son  art  :  il  suivit  ensuite  à  Modène  l'école  de 
Bianchi  ,  surnommé  le  Frari ,  mort  en  i5ro.  Il  se 
forma  d'abord  sur  le  style  de  Mantegna  ,  dont  il 
avoit  pu  voir  des  ouvrages  n  Mantoue  ;  mais  il 
l'améliora ,  comme  Raphaël  et  le  Titien  avoient 
perfectionné  celui  de  Perugin  et  celui  de  Bellini. 
On  a  prétendu  qu'Antonio  avoit  clé  à  Rome  ;  mais 
tous  les  aigumens  de  ceux  qui  ont  avancé  cette 
assertion  n'ont  pu  soutenir  l'examen  d'une  judi- 
cieuse critique. 

Les  premiers  ouvrages  qu'il  fit  avant  d'avoir 
dix-liuit  ans  ,  annoncent  que  son  génie  le  faisoit 
déjà  s'éloigner  de  la  manière  sèche  des  quatro- 
centistes  :  on  possède  quejques-uns  de  ces  ouvrages 
à  Corregio.  Il  est  évident  qu'à  vingt-trois  ans  il 
s'étoit  donné  le  nouveau  style  dont  il  avoit  conçu 
l'idée,  puisque  ce  fut  en  i5i8,  ou  au  plus  tard 
en  1019  ,  qu'il  fit  la  célèbre  peinture  dont  je  vais 
parler. 

La  chambre  qui  renferme  ce  trésor  est  carrée  : 
au  milieu  d'une  des  laces  est  Une  grande  che- 
minée. Notre  illustre  artiste  l'a  décorée  d'une 
Diane  de  grandeur  naturelle  ;  la  dées»e^  est  assise 
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de  côté  au  milieu  des  nuages,  dans  un  char,  orné 
de  ciselures.  Elle  revienr  de  la  chasse,  et  va  dans 
l'Olympe  reprendre  sa  place  parmi  les  Dieux  ;  une 
grâce  pudique  règne  sur  son  visage  qui  est  d'une 
beauté  parfaite.  Ses   cheveux  blonds ,   au   milieu 
desquels  brille  le  croissant,  flottent  négligemment 
sur  son  nie  et  sur  le  carquois  qu'elle  porte  attaché 
à  ses  épaules  ;  d'une  rnain  el!e  relient  son  voile  bleu 
qu.^  soulève        veut,  et  de  l'autre  elle  guide  les 
deux  charmantes  biches,  d'une  blancheur  éclatante, 
qui  la  conduisent  (i).  On  lit  en  latin  sur  la  che- 
minée, l'éïiergique  et  prudent  atlage  de  Plutarque, 
qui  conseille  de  ne  point  attiser  le  leu  avec  une 
épée  (2). 

Celte  belle  peinture  est  la  seule  qui  soit  sur  les 
murs  de  cette  chambre  ;  mais  l'ingénieuse  fan- 
taisie d'Antonio  s'est  exercée  à  en  décorer  la  frise  et 
le  plafond:  la  naissance  de  la  voûte  est  entourée 
d'une  bande  de  plaire  en  relief;  un  listel  la  sépare 
d'une  frise  où  le  peintre  a  distribué  seize  consoles, 
-  également  espacées,  trois  de  chaque  côié,  et  une 
à  chaque  angle;  ces  consoles  sont  ornées  de  têtes 
de' béliers,  et  entr'elles  pendent  des  draperies, 
chargées  de  bassins  et  de  vases  ,   dont  les  formes 

(i)  La   forme    pyramidale  de   la    cliemine'e   n'a   pas  permis  à 
l'artUte  de  développer  ces  o!)jets  :  on  ne  voit  qu'une  partie  des 

biches  et  des  roues  du  ch^r. 
(2)   Jgnem  gladlo  ne  fodias. 
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sont  variées;  seize  nervures  posent  sur  les  consoles 
et  se  réunissent  à  la  clti  rie  la  voûte  :  ces  nf  rvnres 
paroissent  être  des  appuis  auxquels  est  attaché  un 
berceau  couvert  d  uri^^   riche   vigne  ,  i   travers 

lequel  on  découvre  l'axur  des  cieux.  La  clef  est  en- 
tourée d'une  couronne  d'or  :  .ians  son  centre  sont 
les  chiffres  et  i  ecuss(>n  de  Tabbesse  ,  surmontés 
d'une  crosse,  signe  de  sa  dignito  (i).  Des  dieux 
et  des  déesses  sont  peints  en  camaïeu  dans  les 
seize  lunettes ,  c'est-à-dire  demi-cercles  qui  sont 
à  la  naissance  de  la  voûte  ;  leur  contour  est  orné 
de  petites  coquilles  appelées  pétuncles,  et  leur 
fond  est  en  clair-obscur.  Au-dessus  de  ces  lunettes 
est  une  suite  de  seize  médaillons ,  de  forme  ovale  , 
entourés  de  guirlandes  de  fruits.  Antonio  a  placé 
dans  ces  ovales  les  groupes  des  petits  génies  qui 
forment  te  cortège  de  Diane  ,  et  dont  il  a  gracieu- 
sement représenté  les  jeux. 

C'est  le  premier  essai  que  le  Corrège  ait  fait  de 
remédier  à  l'obscurité  des  lieux  dans  les  coupoles 
à  frcsijuc ,  par  la  grandeur  des  masses  ,  gran- 
deur qui  laisse  apercevoir  les  détails.  Ces  enlaiis 
ont   \\x\i:t    taille   presque    çij^antesque,   et  qui  sur- 

(i)  ï^es  lettres  sont  jo.  PL.  {Joanna  Placent'ra)  ;  elles  se 
Yoient  aussi  sur  la  porte  d'une  anti-chambre  ;  ses  armoiries  soirt 
trois  cr.>issans  :  c'est  probablement  i:^  qui  a  tloiine'  au  Correge 
l'idée  de  repre'senler  dans  cette  chambre  Diane  avec  ses  géuies 
tt  ses  attributs. 
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passeroît  en  hauteur  le  plus  grand  diamètre  des 
ovales,  s'ils  y  étoient  debout:  mais  par  une  distri- 
bution savante,  par  des  raccourcis,  dessinés  et 
peints  avec  un  art  admirable,  l'artiste  a  eu  l'art 
d'en  montrer  plusieurs  en  entier.  Il  a  parfaitement 
exprimé  la  mollesse  et  la  douceur  qui  caractérisent 
l'enfance. 

Le  nombre  des  génies  diffère  :  un  ovale  en 
contient  quatre  ,  d'autres  trois  ;  mais  en  général  il 
n'y  en  a  que  deux  dans  chaque  ovale  :  les  sujets 
sont  agréablement  variés  ;  l'un  aide  son  camarade 
à  prendre  son  essor  pour  revoler  vers  l'Olympe  ; 
d'autres ,  occupés  de  ce  qui  plaît  à  leur  déesse , 
tiennent  sa  lance,  son  arc  et  son  carquois,  et 
caressent  ses  chiens  qui  paroissent  pleins  d'ardeur. 
Quelques-uns  de  ces  génies  sonnent  du  cor,  tandis 
que  d'autres  paroissent  attentifs  au  bruit  qui  les 
appelle  ,  et  que  d'autres  élèvent  comme  en  trophée 
un  bois  de   cerf. 

Les  peintures  des  lunettes  sont  en  grisaille  et  dé- 
nuées des  charmes  du  coloris ,  mais  elles  ne  cèdent 
en  rien  pour  la  beauté  à  celles  des  ovales.  Les  fi- 
gures n'ont  qu'un  pied  de  haut  :  l'auteur  a  été 
obligé  de  cacher  les  pieds  de  quelques-unes,  et  de 
dessiner  quelques  létes  en  raccourci. 

Ces  figures  représentent  différentes  divinités  (i), 


(i)  ]4  est  dtmonfrc,  par  l'hisloire  de  sa  vie  ,   que    le  Conège 
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îa  Fortune ,  Minerve  ,  les  Giàres  ,  Adonis  et 
Endymion  ,  vus  de  face  et  absolument  nus , 
Bonus  Eventus,  la  Terre,  Junon  suspendue  dans 
l'espace  avec  une  enclume  à  ses  pieds  ''i)  ,  une 
Prêtresse  offrant  un  sacrifice  ,  un  Vieillard  assis, 
peut-être  le  Desîin,  Jupiter  dans  son  temple  ,  les 
Parques,  Bacchus  dans  les  bras  de  Lnct.hoé, 
Lucine  ,  Cérès,  un  Salyre,  Vénus,  une  Nym- 
phe (2). 

n'a  point  elé  à  Rome  ;  mais  il  est  prouvé  aussi  par  ses  compo- 
«itions  qu'il  avoit  senti  les  beautés  des  monumens  antiques,  et 
qu'il  les  avoit  étudiées  ;  les  peintures  de  S.  Paolo  en  donnent 
surtout  la  preuve  :  les  œgicranes  et  les  vases  qui  ornent  Ie>  con- 
soles sont  imités  de  l'antique.  Plusieurs  sarcophages  peuvent  lui 
avoir  donné  l'idée  de  ses  génies  :  t]uant  à  ses  figures  mytholo- 
giques ,  on  voit  (|u"il  n'avoit  pas  fait  des  monumens  une  étude 
d'érudition  ;  car  alors  il  n'auroit  pas  représenté  Minerve  mar- 
chant avec  un  flambeau  ,  Junon  nue  ,  les  Parques  avec  des  ailes; 
mais  il  a  pris  certainement  des  idées  générales  dans  les  médailles  , 
les  statues  et  les  pierres  gravées.  Sa  Fortune,  son  Jupiter,  sont 
tels  qu'on  les  voit  sur  les  pierres  gravées  et  les  médailles  ;  sa  Vénus 
est  une  figure  de  l'Espéranre  à  laquelle  il  a  mis  ime  colombe 
dans  les  mains.  Enfin  ,  partout  on  reconnoit  non  un  imitateur 
servile  des  anciens,  mais  un  génie  pénétré  de  leurs  beautés. 

(i)  Mengs  a  copié  cette  figure,  et  en  a  fait  une  Andromède 
dans  un  tableau  qu'il  a  peint  à  Madrid  pour  le  lord  Bristol. 
Peut-être  est-ce  la  raison  pour  laquelle  il  n'a  rien  dit  de  ce  cloître, 
qu'il  connoissoit  ;  du  moins  son  ami,  M.  le  chevalier  Azzara,  le 
pensoit ,  et  me  l'a  dit  plusieurs  fois. 

(2)  Ces  peintures  ont  été  dessinées  par  Francesco  Vifira  , 
peintre  portugais,  et  gravées  par  Francesco  Rosaspina,  en  trente- 
quatre  feuilles.  La  première  représente  la  vue  générale  du  pia'bnd  , 
la  seconde  la  Diane  peinte  sur  la  cheminée  ,  et  les  trente-deux 
autres  chacun  des  ovales ,  et  chacune  des  lunettes.  Ces  planches 
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Lorsque  l'on  découvi'iten  lygSces  belles  pein- 
tures, on  pensa  que  celte  chambre  avoit  d'abord 
appartenu  à  une  maison  qui  depuis  avoit  été 
réunie  au  couvent  ;  mais  on  ne  doit  point  ravir  à 
l'aimable  abbesse  Jeanne,  fille  de  Marco  di  Pia- 
cenza,  noble  Parmesan,  l'honneur  d'avoir  su  la 
première  distinguer  le  mérite  du  peintre  des 
Grâces  ,  et  employer  si  agréablement  son  talent. 
Outre  l'inscription  que  j'ai  citée,  on  en  lit  encore 
d'autres  en  latin (i) et  même  en  grec,  qui  prouvent 
qu'elle  aimoit  les  lettres,  comme  elle  connoissoit 
les  arts;  et  sans  doute  cette  chambre  qui  étoit 
son  salon  de  réception,  y  a  vu  réunir  les  savans 
et  les  poètes  contemporains  du  Corrège. 

Heureuses  les  abbesses  de  ces  temps!  Seules 
directrices  des  biens  de  leurs  monastères ,  elles 
vivoient  avec  luxe  et  dépensoient  avec  magnifi- 


sont  accompagnées  d'une  description  en  italien,  en  français  et 
en  espagnol  ,  admirablement  imprinie'e  avec  des  caractères  diffe'- 
lens.  Cette  e'dition  est  véritablement  un  chef-d'œuvre  de  l'art  de 
Bodoni.  En  voici  le  titre  italien  :  PUture  dl  Antonio  Allegri  deito 
il  Corregïo  esistenti  in  Parma  nel  menas tero  di  S.  Paolo.  Parma 
nel  régal  Palazzo ,  1800,  co'  tipi  Bodoniani.  Le  texte  est  dû  à  la 
plume  éle'ganle  de  M.  Gherardo  de  Rossi.  Ce  texte  a  e'té  à  peu 
près  re'imprimé  sans  les  planches  ,  sous  ce  titre  :  Descnzlone 
d'  una  pittura  dl  Ant.  Allegri^  detto  il  Corregio  ,  in-i6,  sans 
date. 

(i)  DU  bcne  tortant.  —  Omnia  virtuti  pen-ia    —  Jot>is  omnia 
fiUna.  —  Sic  frai   in  fatis.  — 


CHAP.  XVII.  Parme.  S.  ^aolo.  rj^ 

cence  ;  l'autorité  temporelle  et  spirituelle  ,  le 
pouvoir  judiciaire  même  qu'elles  exerçoienl  sur 
Jes  personnes  soumises  à  leur  juridiction  ,  beaucoup 
.d'autres  privilèges  les  rendoiorit  si  puissantes,' 
qu'elles  prenoient  part  aux  factions  civiles  ;  bravant 
les  censures  des  évêques,  elles  refusolent  de  se 
soumettre  à  aucune  clôture,  et  s'aban<^loniio!ent  en- 
tièrement aux  plaisirs  et  aux  passions  de  la  société.' 
Celte  alliance  galante  et  leligieu^e  deJa  crosse  avec 
l'éventail,  de  l'encensoir  et  du  miroir,  n'olTroifc 
pas,  il  est  vrai,  un  modèle  de  bonne  administra- 
tion; mais  la  grâce  se  trouve  rarement  dans  les  ins- 
titutions sévères  et  dans  les  chevoirs  rigoureux;  elle 
accompagne  plus  souvent  les  abus  et  sert  à  les  entre- 
tenir. Ne  reproclums  point  à  Jeanne  d'avoir  adopté 
ceux  de  son  état  et  de  son  temps  ;  si  sa  morale  eût 
été  plus  austère ,  si  l'éloignement  du  monde  n'eût 
pas  été  si  contraire  à  son  espiit,  si  opjiosé  à  ses 
goûls  ,  elle  n  auroit  pas  combattu  aussi  vivement  le 
pouvoir  qui  vouioit  la  réduire  à  la  clôture.  Nous 
n'aurions  pas  cette  fresque  du  Corrège ,  ou  du 
moins  e!lo  nauroit  voulu  exposer  sous  les  yeux  de 
ses  religieuses  ijue  les  saints  personnages  de  Li  reli- 
gion ;  ne  leur  présenter  fjue  le  triomphe  de  la 
croix.  Elle  n'aurolt  pas  permis  à  Diane  de  s'intro- 
duire dans  son  monastère  ;  elle  en  auroit  surfout 
banni  l'ciitrée  aux  autres  divinités  de  l'Olympe  qui 

^'  7 
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s'y  sont  établies  sur  ses  traces  ;  elle  auroit  enfin  ré- 
primé l'audace  du  pétulant  satyre  qui ,  mêlé  à  cette 
troupe  païenne,  n'a  pas  craint  d'y  pénétrer. 

Jeanne  eut  l'avantage  de  ne  perdre  que  peu  de 
temps  avant  sa  mort  celle  indépendance  qui  lui 
ëloit  si  chère ,  et  dont  elle  faisoit  un  si  noble  usage. 
Un  mois  avant  sa  fin,  le  décret  qui  ordonnoit 
Ja  clôture  de  son  monastère  reçut  son  exécution  ; 
la  peinture  du  Corrège  fut  alors  cachée  à  tous  les 
yeux;  elle  tomba  même  dans  l'oubli,  et  fut  perdue 
pour  les  arts.  Rendons  grâce  cependant  aux  soi- 
gneuses Bénédictines,  qui  l'ont  toujours  entretenue 
et  lui  ont  conservé,  autant  qu'il  ëloit  possible  ,  sa 
fraîcheur  et  son  éclat. 

Quelques  amateurs  des  arts  avoient  gardé  le 
souvenir  de  cette  peinture.  Ratti  (i)en  parle,  mais 
avec  une  grande  inexactitude.  Un  peintre  par- 
mesan, Antonio  Brcsoiani ,  ayant  é-té  appelé  ,  vers 
la  fin  du  dernier  siècle,  pour  décorer  l'église,  en 
donna  au  célèbre  Tiraboschi  (2)  une  notice  très- 
courte,  mais  plus  satisfaisante.  Mengs  l'avoit  vue, 
mais  ne  l'a  pas  décrite  (3).  Enfin ,  le  dernier  duc 
de  Parme  forma  une  commission  de  quatre  artistes 
pour  examiner  cette  peinture.  Ce  fut  le  16   juin 


(i)   Vit  a  del  Corregïo. 

(2)  Pittori  Modenesif  p.  5o. 

(3)  Suprà  ,  p.  95. 
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^79^  qu'ils  commencèrent  à  remplir  leur  mission. 
D'après  leur  rëcil,  le  duc  alla  lui-même  voir  ce 
chef-d'œuvre,  et  se  fit  accompagner  dii  savant  père 
Affô ,  qui  publia  alors  un  écrit  plein  de  notices 
historiques  intéressantes  (i).  On  obtient  à  présent 
facilement  la  permission  de  voir  celte  peinture. 

Après  avoir  admiré  le  Corrège.  j'allai  au  Stra-^ 
done  ;  c'est  le  nom  que  l'on  donne,  à  Plaisance 
et  à  Parme,  à  la  plus  grande  rue  ,  qu'on  appelle, 
dans  la  plupart  des  villes  d'Ita!^  //  Corso.  Le 
Stradone  de  Parme  est  bordé  d'un  double  rang 
de  beaux  ormes  ;  il  s'étend  de  la  porte  de  Rome  à 
la  porte  Neuve.  On  a,  d'un  côté  ,  les  murs  de  la 
citadelle,  et,  de  l'autre,  des  vergers,  des  jardins. 
On  y  établit  l'été  un  grand  calé,  oii  des  chœurs  de 
musiciens  ambuluns  se  succèdent  continuellement. 


(1)  Rag'onamento  de!  i^adre  Ireneo  Aff6  ,  soprà  una  stanza 
éiplnla  dal  celeb.  Antunio  Allegri  da  Corregio  nel  monasfero  di 
S.  Paolo  in  Parma.  Carmign.  1794'  '""16.  M.  IVIicaLI  en  a  donné 
un  extrait  lans  le  Magasin  Encyr'op. ,  1796  ,  I,  2o3.  Cet  extrait 
a  été'  traïkiiten  allemand  dans  !a  Blùtiotheli  der  sck'ôn,  Wiss.  1800. 
Lanzi  ,  Stor.  pïttor.  111.  FioiiiLLo  ,  266.  Mor&ekstïkk  ,  t.  Il,  63., 
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s.  Jean.  —  Fresque  du  Corrège.  —  Il  Duomo.  — 
Fresque  du  même.  —  Cénotaphe  de  Pétrarque.  — ■ 
Séjour  à  Parme. —  Sa  maison. — Tombeau  d'Augustin 
Carrache. —  Des  Cai^issimi. —  Eglise  souterraine. — 
Tombeaux, —^e  S.  Bernardo  degli  Uberti.  —  De 
Bartolomeo  Prati.  —  Tribune.  —  Peintures  diverses. — 
Fresque  de  Lat-tanzio  Gambara.  —  Prétendu  portrait 
du  Corrège.  —  Bapùstère. 


IjES  fresques  de  Carrache  et  du  Guerchin ,  à 
Plaisance,  m'avoient  déjà  préparé  à  voir  des  ou- 
vrages de  ce  genre.  Je  nn  m'attendois  cependant 
pas  à  l'effet  que  produisirerit  sur  moi  les  supt?ibes 
coupoles  de  Parme. 

Rendons  grâce  aux  religieux  Bénédictins»,  qui , 
d'après  les  'preuves  que  ce  grand  peintre  avoit 
données  de  ses  talens  à  Saint-Paul^  voulurent  l'em- 
ployer à  l'embellissement  de  leur  église  ;  ce  projet 
concerté  en  i52o,  reçut,  au  bout  de  quatre  an- 
nées, sa  pleine  exécution. 

L'intérieur  ressemble  beaucoup  à  celui  du  dôme 
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de  Plaisance  ;  chaque  colonne  est  noblennent  or- 
née d'une  inscription  qui  rappelle  la  mémoire  de 
cjuelqiie  illustre  Parmesan.  Les  chapelles  offrent 
aux  curieux  des  peintures  dignes  de  leur  intérêt  ; 
celles  des  arcs  des  deux  premières,  à  gauche  ,  sont 
î'ouvrage  du  Parmigianino  (i).  On  y  admire, 
surtout,  un  grand  soldat  domptant  im  cheval 
blanc  qui  se  cabre.  Dans  la  quatrième,  le  Mariage 
de  sainte  Catherine,  ouvrage  gracieux  de  Giro- 
lamo  Mazzola,  et  le  Portement  de  Croix  par 
Anselmi,  qui  a  aussi  représenté  les  quatre  Doc- 
teurs dans  la  fresque  de  l'arc.  Mais  pour  ne  point 
s'arrêter  à  des  choses  qui  perdent  tout  intérêt 
auprès  du  grand  ouvrage  du  Corrège,  il  faut  voir 
d'abord  la  belle  copie  de  sa  Nativité,  appelée 
la  Natte,  faite  en  lySS,  par  Aretusi,  et  porter 
ses  regards  sur  la  prodigieuse  coupole  ,  qui  suffiroit 
seule  pour  attirer  à  Parme  les  étrangers.  Cette 
coupole  représente  le  Christ  dans  sa  gloire;  l'image 
du  Sauveur,  éclatante  de  lumière,  d'un  effet 
prodigieux,  et  d'une  exécution  étonnante  (2}, 
en   occupe   le  milieu.   Autour  du   Fils  de  Dieu, 


(i)    Franccsco  Mazzola. 

(2)  II  est  singulier  que  plusieurs  voyageurs  aient  mal  ln<liqut; 
le  sujet  de  cette  coupole,  ([u'ils  ont  confondue  avec  celle  de  la 
caihédrale.  Selon  ^I.  Gerning  ,  III,  254,  celle  de  S.  Jean, 
^\\\\  nomme  S  BcnoU ,  en  faisant  encore  une  autre  confusion 
<2u  nom  de  l'e'glise  avec  qelul  des  religieux  qui  la  dcsservoient  , 


Ï02  CHAP.  XVIII.  Parme.  S.  Jean.  Coupole. 

qui  a  été'  leur  maître  sur  la  terre  ,  sont  les  douze 
Apôtres  nus  et  d'un  si  grand  style,  qu'il  surpasse 
toute  imaginafion;  et  cependant  leurs  formes  sont 
de  la  plus  grande  beauté  ;  leurs  traits  expriment  la 
vénérationetretonnemeat  ;  au-dessous  sont  dautres 
figures  dans  des  attitudes  animées.  Comme  cette 
coupole  est  sans  lanterne,  elle  est  peu  éclairée; 
c'est  ce  c|ui  a  engagé  lo  Corrège  à  donner  à  ses 
figures  de  si  grandes  dimensions.  Nous  avons  vu 
qu'il  avoit  fait ,  dans  le  plafond  dn  monastère  de 
Santo-Paolo  ,  l'essai  de  cette  méthode,  qui  n'est 
point  due,  comme  on  l'a  dit,  à  une  servile  imi- 
tation de  Michel- Ange,  mais  une  invention  de  son 
génie. 

Antonio  a  figuré,  dans  les  lunettes  de  cette  cou- 
pole (i) ,  les  quatre  Evangélistes  et  les  quatre  Doc- 
teurs de  l'Eglise  (2).  Il  a  encore  peint  à  fresque  , 
dans  le  cintre  qui  est  au-dessus  de  la  porte,  à  main 
gauche,  saint  Jean  écrivant  l Evangile ,  il  a  près 
de  lui  l'aigle  qui  l'accompagne  toujours,  et  quelques 

représente  le  Couronnement  de  la  Vierge.  Richardson  ,  p.  33o , 
re'pète  la  même  erreur.  Lalande  et  Volkmann  ne  disent  rien  du 
sujet. 

(i)  Ces  peintures  ont  encore  plus  souffert  que  celles  de  la 
coupole  ;  c'est  pourquoi  il  faut  les  voir  de  près. 

(2)  M.  Hubert,  Manuel  des  Curieux ,  en  citant  la  gravure 
tjue  Giacom.  Maria  Giovanini  a  faite  en  1700  de  cette  coupole  , 
en  douze  planches,  dit  mal  à  propos  que  les  peintures  n'existent 
plus. 
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livres  ;  la  tôle  est  dessinëe  de  face  ;  c'est  une  des 
plus  belles  représentations  de  saint  Jean  (jul  existe; 
elle  tient  beaucoup  du  style  de  Raphaël  :  elle  a 
malheureusement  noirci. 

La  tribune  du  chœur  est  encore  animée  du 
génie  du  Corrège  ;  la  peinture  qui  la  décore  n'est 
cependant  qu'une  copie  :  cette  partie  de  l'église 
étoit  autrefois  séparée  du  reste  par  un  iniii" 
semi  -  circulaire  qu'on  avoit  construit  derrière 
l'autel.  Antonio  y  avoit  peint ,  avec  tout  son  ta- 
lent, le  Couronnement  de  la  Vierge.  Les  religieux, 
voulant  faire  un  seul  chœur  de  toute  cette  partie 
de  l'église  ,  firent  abattre  la  première  séparation,  et 
essayèrent  vainement  de  faire  scier  la  peinture,  à 
cause  de  la  courbure  du  mur  ;  on  n'en  put  obtenir 
que  des  fragmens  (i):  mais  ces  religieux,  véri- 
tables amis  des  arts,  voulurent  au  moins  avoir  du 
tout  la  copie  la  plus  parfaite  qu'ils  pussent  se  pro- 
curer. Ils  firent  venir  Cesare  Aretusi  ,  peintre 
bolonais,  qui  possédoit  à  un  très-haut  degré  le 
talent  d'imiter  les  chefs-d'œuvre  des  grands  maîtres; 
il  reproduisit  en  ef^et,  dans  la  nouvelle  tribune,  la 
peinl(jre  du  Corrège,  et  elle  il  y  est  encore  juste- 
Ci)  Le  principal  groupe,  qui  repr«'senle  la  Vierge  ayant  les 
mains  croist'ei  snr  la  poitrine  ,  et  recevant  la  couronne  des  maias 
tle  son  divin  Fils,  se  conserve  encore  dans  la  bibliothèque  publique, 
ïl  y  a  trois  fragmens  de  celte  fresque  à  Rome  ,  dans  le  pala  i 
Rondanini. 
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mer: t  admirée  (i).  Les  atliuidcs  sont  belles,  les 
Anges  rjui  son[  grt)upés  niilour  dans  des  nuages  j 
à  travers  lesquels  on  découvre  laKur  des  cieux  , 
^  portent  des  branches  de  jialmicr  ou  des  fruits 
dorés ,  et  le  tout  forme  une  agréable  compo- 
sition (2). 

Le  iablcau  du  grand  autel  est  de  Girolamo 
Mazzola ,  parent  et  élève  de  Francesco  ,  el  un  des 
rneilleurs  imitateurs  du  Corrège  ;  il  représente  la 
Transfiguration.  Jésus-Christ  est  dans  un  nuage. 
Moïse  et  Llie  sont  à  ses  genoux  ■,  au-dessous  est 
saint  Jean  qui  écrit  l'Evangile  ,  ou  plutôt  l'Apo- 
calypse, car  on  lit  sous  le  tableau,  en  lettres  dor  : 
Visionem  quam  vidistis  non  dixeritis. 

(f)   TiRABOSCHi  ,  Pittor.  Modpnpsi  ,  94. 

(2)  Lorsque  Parme  étoit  sous  l'unique  protection  tle  la  Vierge  , 
eu  1247,  in/rà ,  p.  108,  on  avoit  fait  peindre  son  image  avec  ces. 
mois  :  HosTis  turbetur  quia  PAam\M  viRGo  tuetur.  V..  Bordoni  , 
2'lies.  ceci.  Parmens  ,  111  ,  I2.  Cette  antique  peinture  devoit  repré- 
senter le  Couronnement  de  la  Vierge  ;  car  c'est  ainsi  qu'elle  est 
fjguree  sur  un  ancien  sceau  <'e  la  commune  de  I^arme  qui  porte 
la  même  légende.  Jésus  et  Marie  sont  entre  saint  Jean  et  saint 
Hilaire  ,  qui  ont  leur  nom  écrit  sur  leur  vêtement.  Saint  Hilaire 
porte  la  bannière  de  la  ville,  avec  ce»  mots  avrea  parma.  Le 
Couronnement  est  ausl  figuré  sur  plusieurs  monnoies  parme-r 
sanes.  Ce  sceau  est  remarquable  dans  l'histoire  de  l'art,  parce  qu'on 
lit  sur  la  tranche  le  nom  de  son  auteur  ,  jovannis  franciscï 
HENZOIE  PARMENSis  oPus  MCCCCLXXI.  Ce  Jean-François  ,  fils  de 
Xucca  Enzola  ,  étoit  un  très-haliiie  graveur.  Il  a  fait  pour  !e  duc 
Francesco  Sforza  un  beau  médaillon.  V.  Muratori  dans  le  recueil 
d'ARGEiATi  ,  t.  I,  pi.  XV.  ]N°.  33.  Il  a  ensuite  fait  plusieurs  pièces, 
pour  le  prince  Cosl^nzQ  Sforza  ,  à  Pesaro, 
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Le  bancluaire  est  orn(^  des  slaïues  des  quaire 
Evangclistes,  en  bronze;  elles  sont  curieuses  pour 
l'histoire  de  l'art.  On  y  lit  les  noms  de  Gia- 
copo  Philippe  et  de  Damiano,  fil>  de  Philippe 
de  Gonzate,  orfëvres  (i).  Elles  ont  perdu  une 
grande  partie  de  l'intérêt  qu'elles  avoient  depuis 
qu'on  les  a  dorëes. 

Les  (Jeux  superbes  tableaux  du  Corrège,  repré- 
sentant une  Descente  de  Croix  et  le  Martyre  de 
saint  Placide  et  de  sa  sœur  (2),  avoient  été  por- 
tés à  Paris,  et  ils  doivent  faire  encore  à  présent 
comme  autrefois  l'ornement  de  l'église  de  Saint- 
Jean  ,  d'où  on  les  avoit  tirés. 

On  voit  encore  avec  plaisir  le  tableau  Hé  saint 
Jacques  ,  qu'une  dame  religieuse  fit  peindre  en 
1543,  par  Girolamo  Mazzola;  cet  artiste  a  aussi 
peint  une  belle  Cène  dans  le  réfectoire.  Les  quatre 
statues  qui  sont  à  la  croisée  des  dortoirs  sont  l'ou- 
vrage de  Begarelli  (3)  ,  qu'on  prétend  avoir  modelé 
pour  le  Corrège  des*petites  figures  qui  lui  ser- 
voient  à  mieux  xç^xîtsç.n\G\'V$,  dessus-dessous  qu'il 
a  tant  variés,  et  qu'il  a  peints  d'une  manière  si 
singulière  dans  ses  fresques  incomparables. 

La  coupole   de  la  cathédrale  de    Paime,    dit 


(i)  Vers  iSso. 

(2)  Musée  Royal,  894,  898. 

(3)  Infrà. 
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Raphaël  Mcngs  (i)  ,  est  la  plus  belle  de  toutes 
celles  qui  ont  été  peintes  avant  le  Corrège  et  de- 
puis lui  :  il  faut  la  voir  après  celle  de  Saint-Jean, 
et  nous  allons  l'examiner.  Les  éloges  que  reçut  celle 
de  Saint-Jean  lui  en  firent  donner  la  commission 
en  1622  (3}, 

L'église  est  un  édifice  du  onzième  siècle.  A  l'en- 
trée de  l'église  sont  deux  énormes  lions,  i'un  de 
marbre  blanc,  l'aulre  de  marbre  rouge  de  Vérone  ; 
ils  ont  été  faits  vers  i283,par  Antelami,  sculpteur 
et  arcliilectc  du  baptistère  (3). 

La  façade  est  d'un  goût  .simple  et  noblement 
décorée  de  quelques  statues  qui  ne  sont  pas  s^ns 
mérite.  On  remarque  dans  le  mur  une  belle  épi- 
iaphe   métrique  (4).   La  curieuse  rosace  en  verres 


(i)    Opère  ,  II ,  i66. 

(2)  Cela  dément  le  conte  qui  a  été  établi  s*ir  la  dliférence 
qu'on  remarque  dans  la  proportion  des  figures  des  deux  coupoles. 
On  prétend  que  le  Corrège  ,  piqué  du  reproche  d'avoir  fait  dans 
la  cathédrale  ,  comme  le  disoient  se*  détracteurs  ,  une  fricassée 
de  grenouilles  {un  giazetto  dl  ranc)  adopîa  des  formes  colossales 
pour  la  figure  de  saint  Jean,  afin  de  faire  voir  ce  qu'il  étoit  ca- 
pable de  produire  en  ce  genre. 

(3)  In/rù.  • 

(4)  D  M 

llle  ego  qui  çarlos  cursus  variumrjue  lahorem 

Sustinui  ul  JUS  tas  conciliarct  opes 
Transm'si  moriens  rerum  quœcunque  parani 

Hisc  iamen  ad  mânes  pertinel  una  domus 
]Lt  jnxia  conjux  méritas  testât ur  honores 

Mternum  retineas  consociata  ihorum. 
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peinis ,   fjuî    a  été    faite    en    1774,  est  l'ouvrage 
tVAgapIlo  Gondrate, 

La  voûte  de  la  nef  a  él6  peinte  par  Girolamo 
Mazzola,  cousin  du  Parmigianlno,  et  l'hlsloire 
de  Jésus-Christ  qui  décore  les  murs ,  a  été  peinte 
par  Lattanzlo  Gambara,  trenle-qualre  ans  après 
que  le  Corrège  eût  fini  son  admirable  coupole.  Les 
murs  des  nefs  latérales  ont  été  peinis  en  1711, 
par  Alessandro  Mazzola  ,  fils  de  Girolamo,  et  ne 
sont  pas  d'un  égal  mérite. 

Le  Corrège  employa  deux  ans  à  la  peindre  ;  il 
y  représenta  V Assomption  de  la  P^ierge.  Quoique 
la  fumée  des  cierges  et  l'humidité  aient  beaucoup 
noirci  celte  magnifique  peinture,  on  est  encore 
saisi  d  etonnement  en  regardant  son  ensemble  ,  et 
en  examinant  ses  détails. 

La  coupole  est  octogone  et  les  angles  se  rétré- 
cissent à  mesure  qu'elle  s'élève  ;  elle  n'a  point  de 
lanterne. 

Sur  les  quatre  appuis  de  la  voûle,  lejCorrège  a  point 


Nos  œtate  pares  y  du  fris  dum  cita  manerel , 

Unus  amor  junxit  nunc  prcmit  una  quiis 
JDiscile  qui  legitis  factis  extendere  famam 

Ut  prol/at  hic  iitidus  non  probal  esse  bnnos. 

CeUe  épiiaplie  paroif  être  tlu  temps  d'IIonorius  et  d'Arraclùis. 
MuRATORi,  Thes.  mcccLXX,  12.  met  en  tèle  ces  mots  :  MAcno3ius 
siBt  ET  THEODOSi.'E  coNJUGi  OPT.  V.  F.  II.  n'y  sont  pas,  et  rien 
(3ans  l'inscription  n'est  relatif  à  ce  Macrobe, 
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les  qualre  saints  prolecteurs  de  I*arme ,  iSl  Tliomas^ 
S.  Ili/ûireÇi),  S.  Bernard  degli  Vberti  et  S.Jean 
l'Eisa ngélistej  assis  dans  les  nuages,  et  accompagnés 
d'Anges  qui  portent  leurs  différens  attributs. 

Il  semble  ensuite   que  le  génie  du  peintre  ait 


(0  Parme  etoit  sous  la  protection  de  la  Vierge  quand  elle  fut 
clëiivrée  du  terrible  assaut  (jue  lui  livia  Frédéric  11  ,  en  12^7.  Le 
culte  de  saint  lîîlaire  fut  établi  ,  vers  12G6,  par  la  Société  de  la 
Croix,  cjue  forma  Charles  d'Anjou  lorsqu'il  traversa  Parme  pour 
se  rendru  en  Sicile.  Ce  saint  étôIt  évéque  de  Poitiers,  et  ce  fut 
sans  doMte  pour  plaire  à  Charles  que  le^gParmésans  le  choisirent 
pour  leur  bienfaiteur.  La  première  monnaie  sur  laquelle  on  voit 
te  saint  comme  protecteur  de  la  ville,  7\ff6,  Zccca  Parm'ig.  pi.  11, 
ne  peut  donc  être  antérieure  à  cette  époque  II  paroit  après  sur 
les  monnaies,  accompagné  de  saint  Jean,  ib'id.  Lorsque  les  Parme- 
sans repoussèrent,  le  21  décembre  i52i  .l'attaque  des  Français, 
comme  ils  avoient  fait  celle  de  Frédéric  ,  ils  attribuèrent  la 
défaite  de  leurs  ennemis  à  l'intervention  de  saint  Hilaire  qui  , 
paroissanteu  l'air,  les  avoit  lui-même  combattus;  et  ils  le  figurèrent 
sur  leurs  monnaies  ayant  au  revers  une  image  de  la  Victoire 
absolument  semblable  à  celle  qni  est  sur  les  monnaies  ro- 
maines ,  Affo  ,  ibid.  ,  et  avec  celte  légende  :  cives  servati. 
Cependant,  comme  celte  victoire  avoit  en  lieu  le  jour  de  Saint- 
Thomas,  il  ne  faLoit  pas  priver  le  saint  apôtre  de  la  part  qu'il 
avoit  à  la  reconnaissance  publique  ,  et  on  irappa  d'autres  mon- 
naies, ibld.  pi.  m,  où  S.  Thomas  est  figuré  la  lance  sur  l'épaule, 
tomme  Mars  grûdhus ,  ayant  au  revers  un  autel  sur  lequel  s'élève 
ime  flamme,  comme  sur  un  autel  païen  ,  et  absolument  semblable, 
pour  la  forme,  à  celui  qu'on  voit  sur  les  médaiiles  de  quelques 
empereurs  romains  ,  avec  le  mot  providentia.  On  y  lit  :  par- 
3UEî<SES  SERVATI.  On  voit  aussi  sur  d'autres  monnaies  la  Vic- 
tQiire,  et  au  revers,  les  insignes  pontilir.ales.  Coaune  saint  Jtau  , 
patron  de  la  Lombardie,  t.  I,  342,  a  dû  aussi  contribuer  au 
succès,  on  le  voit  sur  d'autres  monnaies,  lùid.  ,  tenant  la  ban- 
nière de  Parme  ,  à  côté  de  saint  Hilaire  ,  et  on  lit  seulement 
le  mol  PARMA. 
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pénétré  dans  les  cieux  ,  tant  les  êtres  célestes  y 
sont  variés  et  nombreux  ;  chaque  figure  paroît 
répandre  son  éclat  sur  l'autre  et  en  emprunter  de 
la  lumière  ;  ces  êtres  divins  ,  dont  riiiiarilé  se 
communique  partout,  jouent,  volent,  revolent,  se 
suivent  ou  se  croisent  ;  les  uns  font  résonner  l'air 
de  leurs  chants  joyeux  ou  d'instrumens  sonores  ; 
tous  s'empressent  autour  de  leur  Reine;  ceux-ci 
soutiennent  ses  vêtemens  ;  d'autres  font  fumer 
l'encens  ou  exhaler  des  parfums  :  autour  sont  des 
Saints  et  des  Saintes  ,  et  au  centre  est  la  divine 
image  de  Marie  ,  véritablement  pleine  de  grâce  , 
et  dont  tous  les  traits  expriment  la  bonté.  La  figure 
du  Christ,  qui  va  au-devant  de  sa  mère  est  admi- 
rable pour  la  science  du  raccourci  (i).  * 

La  grande  chapelle,  placée  vers  le  midi,  porte 
le  nom  du  chanoine  Bartolomeo  Montino  ,  qui 
l'a  fait  décorer;  il  a  enrichi  l'autel  d'un  beau  ta- 
bleau de  Giambattista  de  Conegliano  ;  il  repré- 
sente la  Vierge  assise  sur  un  trône,  ayant  son  Fils 
sur  ses  genoux,  et  à  ses  pieds  un.  Ange  qui  tient 
une  viole  et  un  archet.  Saint  Jean  présente  à  la 


(1)  Cette  coupole  a  été  gravée  à  Florence,  en  1642,  par  Gioy, 
Bat.  Vanni,  en  quinze  feuilles.  Les  Apôtres,  ainsi  que  les  Anges, 
avoc  les  candélabres  ,  l'ont  été  par  Sisto  Badalocchio  ,  en  six 
feuilles.  Les  gravures  que  cet  habile  artiste  avoit  faites  de  la 
coupole  même,  a'oat  p^  été  lermiuées. 
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Vierge  Heux  dévots,  et  de  l'autre  côté  sont  sainte 
Catherine  et  saint  Paul.  On  lit  ces  mots  :  Joannis 
Conelianensis  npus.  On  voit  encore  dans  cette 
église  une  peinture  de  Pomponio  Aîlegri,  fils  du 
Corrège  ;  elle  représente  Moïse  recevant  les  Tables 
de  la  Loi.  Les  chapelles  ont  encore  quelques 
bonnes  peintures  (i). 

Aucun  chapitre  ne  peut  s'honorer  d'un  plus 
grand  nom  que  celui  de  la  cathédrale  de  Parme  : 
aussi  n'est-on  point  étonné  de  la  splendeur  du  mo- 
nument qu'un  de  ses  respectables  membres,  le 
comte  Nicolas  Cicognari ,  a  élevé  à  cet  illustre 
collègue,  et  tout  voyageur  doit  s'arrêter  devant  la 
chapelle  de  Sainte-Agathe  pour  honorer  la  mé- 
moire d'un  si  grand  homme.  Florence  s'enor- 
gueillit, avec  raison  ,  d'avoir  donné  le  jour  à  Pé- 
trarque; Vaucluse,  d'avoir  entendu  les  beaux  vers 
qu'il  offroit  à  Laurc;  le  Capitole  ,  d'avoir  vu  poser 
sur  sa  tête  un  immortel  laurier;  Arqua,  d'avoir  con- 
tribué à  la  paix  qui  fit  le  charme  de  ses  dernières 
années.  Parme  se  glorifie  de  l'avoir  possédé  dans 
ses  murs  (2),  et  son  chapitre,  de  l'avoir  eu  pour 

(i)  î.a  Vierge  entre  saint  Sébastien  et  saint  Roc  h  :  la  même  entre 
saint  Fabien ,  saint  Sébastien  ,  saint  Biaise  et  saint  Roch  ,  par 
Anselmi  ;  la  Vierge  entre  çuelgues  saints  protecteurs  de  Panne  , 
par  Gambara,  en  1589. 

(2)  Voyez  la  belle  dissertation  sur  la  Dimora  del  Pctrarca  in 
Farma  qui  sert  de  discours  préliminaire  au  second  volume  des 
Hcrittori  Parmigiani  du  Père  AfFù. 
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chanoine  et  pour  archidiacre,  dignités  qu'il  exerça 
peu  de  temps,  à  cause  de  ses  fVéfjuens  voyages  : 
cependant  il  avoit  ordonné  par  son  testament  de 
l'inhumer  dans  la  cathédrale  de  Parme ,  s'il  venoit 
à  mourir  dans  cette  ville.  On  sait  qu'il  a  fini  ses 
jours  à  Arqua,  dans  le  Padouan  ,  et  je  conduirai 
bientôt  nies  lecteurs  au  pied  de  son  tombeau. 
L'église  de  Parme  lut  long-temps  sans  lui  consacrer 
un  souvenir.  La  libéralité  du  comte  chanoine  dont 
j'ai  cité  le  nom  respectable,  a  réparé  cet  oubli,  et 
lui  a  f^iit  élever,  au  commencement  du  dernier 
siècle,  un  tombeau  de  marbre,  décoré  de  bronze  ; 
son  buste  ,  sculpté  dans  un  médaillon  ,  est  accom- 
pagné de  Génies  éplorés  ,  et  dessus  est  l'écusson 
du  poète  (i).  L'inscription  célèbre  son  mérite  ,  et 
apprend  le  motif  qui  a  lait  consacrer  ce  monument. 
On  montre  à  quelques  curieux  les  lettres  A.  P. 
qui  sont  peintes  sur  une  muraille,  près  de  S.  Slef- 
fano  ,  en  disant  qu'elles  désignent  la  maison  de 
Pétrarque  ;  mais  ce  sont  des  chiffres  de  commerce  ^ 
dont  l'époque  ne  remonte  pas  au-delà  du  seizième 
siècle  :  il  n'en  est  p^s  moins  vrai  qu'une  tradition, 


(i)  On  y  voit  une  étoile  au-dessus  d'une  bande  de  gueules  ;  c'est 
l'écu  qui  est  décrit  par  Ganges  de  Goce  dç  l^esaro  ,  cité  par  l'é- 
vèciueTomraasini,  dans  son  Pelrarcha  red'ioivus.  Cependant  l'abbâ 
Gamuçcini  ,  Ist.  gênerai,  délie  FamigUe  Toscane ,  II ,  4i5,  dit  que 
les  armes  de  Pétrarque  étoient  les  mêmes  que  "celles  de  la  famille 
Aucisa ,  avec  laquelle  il  prouva  sou  aûinité. 
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appuyée  sur  d'assez  graves  autorités  ,  a  consacre 
l'opinion  que  c'est  là  que  logeoit  Pétrarque.  C'est 
aujourd'hui  la  maison  de  la  famille  Begonzi.  Le 
duc  Ranuccio  1  Farnese  a  plus  d'une  fois  assuré 
de  ce  fait  Flavio  Querengo,  de  Padoue,  qui  vis!- 
toit  souvent  celte  demeure  quand  il  étoit  à  Parme, 
et  qui  a  transmis  celle  notice  à  Tommasini  (i). 
Cette  maison  est  célèbre  depuis  quatre  siècles.  Le 
poète  Anton.  Francesco  Rainer! ,  qui  l'a  visitée 
vers  i545  ,  lui  a  consacré  un  sotinet,  et  Pétrarque 
6écril  lui-même  le  charme  que  celte  demeure  avoit 
pour  lui  dans  des  vers  qu'il  adresse  à  Barbato  de 
Sulmone  (2).  Il  alloit  ciueiquefois  chercher  la  soli- 
tude qu'il  aimoil  tant,  et  l'ombre  des  bois  qui  fai- 
soient  ses  délices,  sur  une  colline  appelée  i5Wt^<3f 
Plana,  au-dessus  de  l'Enza  ;  l'aménité  du  ciel  et 
la  vénérable  horreur  de  ce  séjour,  dont  le  soleil 
ne  pouvûit  percer  l'épais  feuillage,  réveillèrent  sou 
génie  poétique,  et  il  y  conçut  l'idée  de  conti- 
nuer son  poëme  dell'  AJric(^.  11  a  laissé  une  belle 
description  (3)  de  ce    lieu  sauvage,   que  j'aurois 

(i)  Petrarcha  red'wivus ,  xviii. 
(a)  Petrarch.  carm.  Ep'ist.  lié.  II. 

(3)  Je  transcris  ici  les  vers  de  Pe'trarque ,  parce  que  quelque 
voyageur  aimera  sans  doute  à  les  relire  dans  le  lieu  qui  les  a 
inspirés  : 

Me  dextera  régis 
Ripa  Padi ,  îœmmque  patris  latus  Apennini 
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visité  pendant  mon  séjour  à  Parme  si  le  temps  et 
la  saison  ne  m'en  eussent  empêché. 

Ce  fut  à  Parme  que  Pétrarque  acheva  son  poëme  ; 
ce- fut  à  Parme  qu'un  vieux  grammairien,  privé  de 


Arçaque  pontifrago  circum  contermina  Parmœ 
Nunc  reducem  expectant ,  Planœque  umbracula  sylvce- 
Namque  ibi  pierius  gelidttm  me  contigit  ardor. 
Africa  nostra  mihi  longum  intermissa  jacebat. 
Exchit  locus  ingenium ,  lapsumque  repente 
Restituit  calamum  :  memini ,  me  nulla  profecto 
Ingratum  factura  dies.  Stat  colle  cirenfi 
Sylfa  ingens  Planœque  ienet ,  licet  ardua  ,  nomen. 
Hic  solum  procul  aërias  averlere  fagos , 
Ac  teneras  variare  solum  concorditer  herbas 
Mensibus  œstivis  t'ideas,  hic  brachia  Cancri 
Tempérai  unda  recens ,  atque  ora  jubamque  Leonis 
Dulces  çicinis  feriunt  ex  montibus  aura. 
Impendunt  juga  ce  Isa  super,  cœlumque  lacessunt. 
Gallia  sub  pedibus  jacet  itala  tôt  a  sedenti  , 
Contra  autem  Hesperiœ  cernuntur  terminus  Alpes. 
Mille  nemus  volucrum  species ,  ac  mille  ferarum 
Circumeunt ,  habitant  sacrum  ,  gelidasque  per  umbram 
Fans  ruit ,  irrigua  pubescunt  gramina  fiexu. 
Florens  in  medio  chorus  est ,  quem  cespite  nullo 
Erexit  manus  artificis ,  sed  arnica  poëtis 
Ipsa  suis  natura  locum  meditata  creavit. 
Hic  avium  crjntus  fontis  cum  murmure  blandos 
Conciliant  somnos  ,  gratum  parât  herba  cubile  , 
Fronte  tegunt  rami ,  mons  fiamina  submovct  austri 
Horridus  hune  metuit  pedibus  violare  subulcus  , 
Rusticus  hune  rastris  digitoque  hune  signât ,  et  alla 
Sylvarum  trépidas  feneratur  ab  aggere  custos. 
Jntus  odor  mirus ,  statioaue  simillima  campis 
JEÏysiis  ,  profugisque  domus  placidissima  Musis. 
Deferor  hue  solus  furtim  ,  sociosque  fefelli. 

2,  ê 
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la  lumière  des  cieux ,  vînt  le  chercher  pour  avoir  la 
douceur  d'approcher  de  lui  avant  de  mourir  ,  de 
toucher  le  vêtement  de  l'homme  divin,  d'entendre 
]a  voix  du  poète;  enfin ,  de  presser  sa  main  dans 
la  sienne,  puisqu'il  ne  pouvoit  avoir  le  bonheur  de 
le  voir.  Lorsqu'il  sentit  ne  pouvoir  plus  résister  à 
l'enthousiasme  dont  il  ëtoit  animé,  il  apprit  que 
Pétrarque  étoit  à  Naples.    Le   vieillard   part  de 
Pontremoli,  sa   ville  natale,   pour  s'y   rendre   à 
pied,  en  prenant  pour  guide  son  fils  unique,  qui 
lui  prête  son  épaule  pour  appui.  Pétrarque  avoit 
quitté  Naples.  Le   roi  fait  venir  le  vieillard  ;  il  lui 
apprend  que  le  poète  est  parti  pour  la  France  : 
«  J'irai  aux  Indes  pour  le  trouver,  »  reprend  le 
vieillard.  Il  part,  cherche  inutilement  Pétrarque,  et 
revient,  plein  d'affliction  ,  à  Pontremoli.  Bientôt  il 
apprend  que  Pétrarque  est  à  Parme  ;  aucune  fatigue, 
aucun  obstacle  ne  l'arrête;  il  franchit  l'Apennin, 
couvert  de  neiges;  il  trouve  enfin  le  poëte,  demeure 
près  de  lui  pendant  trois  jours,  et  fait  éclater  de 
vifs   et   nobles   transports,  dont  Pétrarque  a  lui- 
même  éternisé  la  mémoire  (i)  ;  appuyé  sur  son  fils 
et  sur  un  de  ses  élèves  ,  qui  cette  fois  l'avoit  accom- 
pagné ,  le  vieillard  veut  baiser  la  tête  qui  a  conçu  de 
si  nobles  idées;  il  applique  ses  lèvres  sur  la  main 

(i)  Petrarch.  ,  Rerum  Senil.  XV,  Ep.  ru. 
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qui  les  a  tracées;  il  ne  peut  quitter  les  côtés  du  chantre 
divin.  Un  jour,  s'adressanl  à  Pétrarque,  il  lui  dit, 
devant  la  foule  qui  se  pressoit  pour  être  témoin  de 
ce  spectacle  extraordinaire  :  «   Je  crains  de  vous 
être  importun;    mais   puisque  je  suis  venu  de  si 
loin  pour  vous  voir  ^  il  iaut   bien  que  vous  me  lais- 
siez jouir  du  bonheur  qui  a  été  l'objet  d'un  si  long 
voyage.  »  Au  mot  voir.,  les  assistans  éclatent  de 
rire.  «  Oui ,  s'écrie   le  vieillard  ,   je  vous   prends 
vous-même  à  témoin,  illustre  Pétrarque,  n'est-il 
pas  vrai  que,    tout  aveugle  que    je  suis,   je  vous 
vois,  et   je  vous  vois  mieux    que  les  railleurs  cjuî 
nous  entourent  ?  »  Le  magnifi(|ue  Azon  ,   suivant 
les  mouvemens  de  sa   libéralité   naturelle,  et  l'im- 
pulsion  de  son  attachement  pour  Pétrarque  ,  ren" 
voya  le  vieillard  comblé  de  présens. 

Revenons  à  la  basilique,  dont  cette  digressioii 
nous  a  éloignés,  et  où  des  objets  intéressans  nous 
retiendront  encore. 

Sous  cette  coupole,  si  justement  vantée  par  son 
frère. Anni bal  ,  repose  Augustin  Carrache.  Ce  cé- 
lèbre artiste,  poursuivi  par  l'injuste  jalousie  de  ce 
même  frère,  s'étoit  retiré  à  Parme,  oii  il  fut  em- 
ployé par  1^  duc  Ranuccio  ;  il  y  mourut  avant 
d'avoir  terminé  tous  les  travaux  dont  il  éioit- 
chargé,  et  ses  dignes  amis  Jo.  Baîtista  Magnani , 
architecte    parmesan,  et   Giosejfo   Guideiio j   lui 


I  iG  CHAP.  XVMI.  Parme,  Duomo.  Tombes: 

consacrèi'ent  une  tombe  sur  laquelle  on  lit  une 
belle  ëpitaplie  (i)  ,  composée  par  le  docteur 
Claudio  Achlllino  (2).  Le  tombeau  de  Leonello 
Spada,  mort  en  1622,  qui  est  peu  éloigne,  n'a  rien 
de  remarquable.  Auprès  de  ce  tombeau  est  celui  des 
Carissimi ,  l'ait  en  1524.  On  y  lit  :  Jo  FrancisCvs 
DE  GRATE  F.  On  ignore  la  patrie  de  cet  artiste. 

Un  des  autels  est  décoré  d'une  Descente  de 
Croix  en  bas-relief,  que  Benedetto  di  Antelmo(3) 
a  sculptée  en  1178,  selon  les  trois  vers  qu'on  y  lit. 

L'église    souterraine    renferme    un    monument 

■  I  ■!  Il» 

(i)  Viator 

Hic  situs  est  Augustinus  Carracius 
Jam  solo  nomine  magna  nosti  : 
Hic  en/m  ille  esf  qui  cœteras 
Pingendo 
Se  ipsum  in  tabellis  aternit.  pinxit 
Nec  ullus  est  mortalium  in  cujus 
Memoria 
Mortuus  non  vii>at. 
Abi  et  summo  viro  Deum  precare , 
Glorioso  cineri  hanc  çuietem 
Fecerunt  fidi  et  œgri  ami  ci. 
Jo.   Baptista  Magnaniis  Parmensis , 
Et  Josephus  Guideltus  Bonon. 

(2)  Ce  ne  fut  pas  le  seul  honneur  rendu  à  sa  me'moire.  L'Aca- 
démie des  Incaminati  célébra  à  Bologne,  dans  l'Hôpital  de  la 
Mort ,  une  cérémonie  funèbre  dont  le  récit  fut  imprimé  sous  ce 
titre  ;  //  funerale  d^Agostino  Carraccio  in  Bologna  sua  patria. 
Malvasia  ,  dans  sa  Felsina  pi'ttrice  ,\\  .,  4°^  »  a  reproduit  celte 
description,  avec  la  figure  des  singuliers  emblèmes  et  des  bizarres 
hiéroglyphes  qui  ornoient  l'église  et  le  catafalque. 

(3)  In/rà  ,    120. 
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curieux  pour  l'histoire  de  l'arl;  c'est  le  tombeau 
de  S.  Bernardo  degli  Uberli  (i),  iculpté  par  Pros- 
pero  Clemenli ,  de  Regglo.  On  y  remarque  des 
enfans  très-gracieux  et  dans  le  goût  du  Corrège. 
Girolamo  Mazzola  en  a  donné  le  dessin.  Ce  tom- 
beau est  sous  la  Confession ,  un  peu  à  droite. 

On  voit  aussi,  sous  la  Confession ,  le  tombeau  de 
Bartolomeo  Prati  j  jurisconsulte,  mort  en  1642,  et 
auteur  de  quelques  Traités  relatifs  à  la  jurispru- 
dence parmesane  (2).  Les  sculptures  sont  aussi  de 
Prospero  Clemenli  ;  il  y  a  placé  deux  femmes  qui 
pleurent  d'une  manière  si  expressive,  qu'elles 
semblent  faire  partager  leur  douleur  à  ceux  qui 
les  regardent.  Dans  l'aile  opposée  à  la  chapelle 
de  Saint-Bernard,  est  une  belle  peinture,  dans 
laquelle  sont  représentes  sainte  Agnès ,  sainte 
Barbara  et  sainte  Catherine.  Ce  tableau  est  du 
plus  beau  coloris;  quoiqu'il  ait  été  peint  en  i526  , 
il  paroit  avoir  été  ialt  de  notre  temps.  Le  père 
Affô  a  démontré  que  ce  peintre,  qu'on  croyoit 
de  Sienne,  éloit  Parmesan  (3), 


(i)  Ce  célèbre  évèque,  noble  Florentin,  que  Parme  a  mis  au 
nombre  de  ses  saints,  a  commence  à  en  occuper  le  sie'gp.  en-iio6. 
Ce  tombeau  lui  a  été  élevé  en  iSlS,  d'après  ce  que  dit  t'épiîaphe. 
Ughelli  ,  Italia  sacra ,  II,  170.  V'da  de  S-  Bernardo.  Parma  , 
1618,   p.  37. 

(2)  Affo  ,  Scr'dtori  Parmigiani ,  IV,  g. 

(3)  Id.  Pittorl  Parmigiani. —  //  Piirrrrgisno  ser/iiore  di  Plazza^ 
p.  34. 
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La  morl  a  empêché  le  Corrège  de  peindre  la 
tribune;  le  dessin  qu'il  avoit  laissé  ci  été  suivi  par 
Girolamo  Mazzola. 

Les  sièges  du  chœur  ont  été  exécutés  en  mo- 
saïque de  bois  teint,  genre  de  travail  qu'on  appelle 
Tarsi'a,  par  Cristoforo  de  Lendinara,  vers  i4^7' 

On  voit  aussi  dans  la  chapelle  des  peintures 
çVaulres  artistes  :  les  principaux  sont  Girolamo 
Mazzola,  Orazio  Samacchini  et  Pomponio  Allegri. 
Sous  l'escalier  qui  conduit  à  la  sacristie ,  il 
V  a  un  bas-relief  représentant  ur»  professeur  qui 
enseigne  publiquement  :  l'inscription  qu'on  y  lit 
apprend  que  c'est  la  tombe  de  Giacopino  de 
Cagnoli  ,  médecin  renommé,  mort  en  i3i2. 

A  l'entrée  de  l'église,  à  gauche,  près  de  la  porte 
principale,  on  a  peint  à  fresque,  de  profil,  le 
porlrait  d'un  vieillard  vêtu  de  blanc,  et  dont  les 
traits  sont  insignifians.  On  dit  communément  que 
c'est  un  portrait  du  Corrège  (i)  ,  fait  par  Latlanzio 


(i)  Cette  image  est  pourtant  celle  que  l'on  a  donnée  dans  tes 
aneiennes  éditions  de  Vasari ,  pour  le  portrait  du  Corrège,  et  qui 
a  été  reproduite  par  Saxduart,  et  comme  vignette,  dans  la  se- 
conde partie  de  l'ouvrage  de  M.  Fi'XSSLI,  Critisches  Verzeichniss 
der  besten  Kupfersiickc  ^  et  dans  le  Ilecued  des  Portraits  de  Lan- 
BON,  etdansles  Vies  des  Peintres  les  plus  illustres^  qui  est  unal>ré;;é 
de  Vasari.  Celui  que  délia  Valle  a  placé  dans  son  édition  de 
Vasari  ,  et  qui  vient  de  la  galerie  de  Turin  ,  n'est  }»as  plus  authen- 
tique que  les  autres.  Il  est  malheureusement  certain  qu'on  ne 
çonnoît  encore  aucun  portrait  du  Corrège. 
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Gambara  :  cependant  cet  artiste  est  né  un  an  avant 
la  mort  du  Corrège ,  et  n'a  pu  le  voir  ;  et  cette 
vieille  figure,  dont  les  traits  sont  sans  vie,  ne 
peut  être  celle  d'Antonio  ,  qui  est  mort  encore 
jeune.  Il  est  plus  probable  que  Lattanzip  Gambara, 
qui  a  peint  à  fresque  tout  le  mur  intérieur  de  la 
façade  ,  s'est  représenté  lui  -  même  dans  cette 
peinture.  ' 

Nous  connoissons  peu  en  France  l'espèce  d'édi- 
fice qu'on  appelle  .dans  l'Italie  un  baptistère  ^  et  je 
crois  aussi  qu'il  en  existe  peu  hors  de  celte  con- 
trée :  c'est  un  bâtiment  élevé  près  de  la  cathé- 
drale, quelquefois  rond,  ordinairement  à  plusieurs 
angles  ,  destiné  à  donner  le  sacrement  du  baptême. 
L'évêque  éloit ,  dans  les  premiers  temps  de  l'Eglise , 
le  seul  ministre  qui  eût  le  droit  de  le  conférer;  ce 
droit  passa  ensuite  aux  chanoines  et  aux  curés, 
mais,  dans  plusieurs  villes  d'Italie  ,  les  parens  ont 
le  droit  de  faire  baptiser  leurs  enfans  au  baptistère 
commun ,  de  quelque  paroisse  qu'ils  soient.  C'est 
un  édifice  rond  ou  octogone  ,  au  milieu  duquel 
est  un  grand  bassin  de  marbre  qui  a  la  même 
forme.  Le  baptistère  est  ordinairement  consacré  à 
saint  Jean,  et  décoré  de  son  image. 

Le  baptistère  de  Parme  est  le  premier  que  ren- 
contre un  voyageur  qui  arrive  par  le  Piémont  et 
le  Milanais.  Sa  construction  a  été  commencée  en 


Ï20        CHAP.  XVIII.  Parme.  Baptistère. 

II 96,  et  terminée  en  \2.6o.  Benedeito  di  Anteîmo 
ou  Antelamo  ^  en  a  été  l'architecle.  Les  bas-reliefs 
des  trois  portes,  ceux  qui  décorent  les  murs,  ainsi 
que  les  statues,  sont  sortis  de  son  ciseau.  L'inté- 
rieur est  orné  de  figures  en  mosaïque.  Outre  les 
Prophètes,  lesEvangélistes  et  les  Apôtres,  on  voit, 
sur  une  large  bande  qui  règne  autour,  l'histoire  de 
saint  Jean  (1),  L'extérieur  est  octogone  et  orné  de 
plusieurs  rangs  de  petites  colonnes  ,  avec  des  gale- 
ries ;  l'intérieur  est  aussi  décoré  de  colonnes;  le 
baptistère  proprement  dit,  c'est-à-dire  la  cuve,  qui 
est  octogone  comme  l'édifice  (2),  est  d'un  marbre 
rouge  vicentin  ;  au  milieu  est  une  petite  cuve  de 
marbre  blanc  ;  le  tableau  de  l'autel  est  de  Filippo 
Mazzola. 


(1)  Nous  avons  vu  que  ce  saint  etoit  le  protecteur  des  Lombards. 
On  attribua  à  son  secours  uoe  grande  victoire  remportée  par  les 
^Parmesans  le  jour  de  sa  fête,  Tan  1216,  e'poque  à  laquelle  on 
commença  à  baptiser  dans  cet  e'difice  ;  et  ce  fut  alors  que  la  re- 
çonnoissançe  des  Parmesans  associa  saint  Jean  à  saint  HiJaire  sur 
leurs   monnaies. 

(2)  Les  vers  suivans,  qu'on  attribue  à  saint  Ambrojse  ,  qui  les 
avoit,  ditTon  ,  placés  à  la  fontaine  de  Sainte-Thècle  ,  mais  qui 
sont  certainement  du  moyen  âge  ,  font  voir  que  cette  forme  avoit 
lété  presque  généralement  adoptée  pour  les  baptistères  : 

Octachorum  sanctos  tcmplum  surrexit  in  usus 

Oclogonus  fons  esi  munere  d'ignus  eo 
Hoc  numéro  decuit  sac  ri  bapiismalis  aulam 

Surgere  quo  popuîis  vera  salus  rediit. 

(iilUT.  wci,xi,  8. 
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CHAPITRE  XIX. 


Palais  Ducal. —  Bibliothèque.  —  Ecole. —  Université. — 
Savans  illustres.  —  Aradémies. —  Ecole  parmesane.  — 
JLe  Parmlgianino.  —  Académie  des  Arts.  —  Tableaux. 
—  Salle  des  Antiques.  —  ifécouverte  de  Velleja.  — 
Table  alimentaire. 


AjE  palais  du  prince  n'a  rien  de  remarquable; 
c'est  un  assemblage  de  plusieurs  maisons  sans  sy- 
métrie; mais  les  appartemens  sont  beaux  et  vastes  ; 
cet  édifice  touche  à  l'ancien  palais  Farnèse  ^  qui 
avoit  une  apparence  noble  ;  la  plus  ancienne  partie 
de  cet  édifice  s'appelle  la  Pilotages  élablissemens 
destinés  aux  lettres  et  aux  arts  y  sont  réunis  ;  un 
bel  escalier  conduit  à  la  bibliothèque  ,  à  l'académie 
des  beaux-arts ,  et  à  l'ancienBléâtre. 

La  bibliothèque  est  belle  ;  tous  les  livres,  qu'on 
dit  être  au  nombre  de  quarante  mille,  sont  reliés 
à  la  manière  française  (1). 


(ij  Nemeitz  ,   Nachlese  von  Hal'ten  ,  p.  3-6,  dit  qu'on  en  a 
imprimé,   en   1692,   un  catalogue.    Struv.  ,    Hiitoria  Utteraria , 
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On  lit,  à  l'extrémité  d'une  des  salles,  une  ins- 
cription ,  dont  le  sens  porte  sur  le  voisinage  du 
grand  théâtre  ,  dont  je  parlerai  bientôt  (i). 

Celte  bibliollîèque  a  surtout  reçu  un  grand 
Justre  des  deux  savans  qui  en  ont  eu  la  direction  , 
le  célèbre  père  Paolo  Maria  Paciaudi ,  que  j'ai  eu 
plusieurs  fois  occasion  de  citer  (2) ,  et  le  père 
Ireneo  Alfô,  qui  a  consacré  toutes  ses  veilles  à 
éclairclr  l'Iiistoire  de  son  pays  (3). 


l ,  828 ,  prétend  que  cet  ouvrage  n'existe  pas  ;  et  Keisleh  ,  II , 
555 ,  a  re'pe'té  la  même  chose  ;  mais  le  célèbre  bibliothécaire 
Jreneo  Affô  ,  dans  s^s  Scrittor.  Parmig. ,  a  donné  aussi  le  titre  de 
ee  catalogue. 

(i)  Theatrum  orbis  miraculum 

Ne  suspicito 

Ma  jus  hic  sibi  ç'mdicat 

Sapientia  : 

Maximum  Farnesia 

Sereniss'im'i  Francisci 

Ducis  VII 

Magnificentia. 

(2)  Voyage  en  PiémÊnt ^  I  ,  3i2,  3i3.  Il  en  sera  aussi  question 
dan»  le  Voyage  à  Venise ,  dans  le  Frioul ,  etc. 

(3)  On  y  remarque  ,  ^smi  les  manuscrits  ,  un  P/ine, ,  le  Trailé 
de  saint  Ildepiionse,  d^mirginitate  beatœ  Virginis,  avec  des  mi - 
iiîafiires  singulières  ;  un  x7<?/'tf/2,  qui  apparlenoit  au  grand-visir 
Cira-Moustapha,  et  qu'il  avoit  avec  lui  au  siège  de  Vienne,  en  i683; 
un  Pétrarque ,  qu'on  dit  avoir  appartenu  à  François  I"^,  à  qui  il 
fut  pris  après  la  bataille  de  Pavie  :  les  triomphes  sont  accompa- 
gnés de  belles  miniatures  ;  des  Exercices  de  Piété  ,  à  l'usage  de  la 
princesse  de  Parme  ,  fille  de  Louis  XV ,  avec  de  charmantes 
vignettes  ;  enfin,  douze  volumes  de  difFérens  Morceaux  écrits  en 
latin   par  ^lorgagui.   On  y  conserve  aussi  les  Memorie  VellejalC' 
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On  a  encaissé  dans  un  mur ,  au  lond  de  celte 
hibliotlîèque,  des  fragmens  de  la  tribune  que  Te 
Corrège  avoit  peinte  à  S.  Jean. 

Cet  établissement  renfermoit  aussi  le  nombreux 
médailler  que  la  maison  Farnèse  avoit  formé,  et 
dont  Pedrusi  a  donné  la  description  ;  il  a  été  trans- 
porté à  Naples  par  le  duc  de  Bourbon,  père  du 
roi  Ferdinand,  lorsqu'il  a  pris  possession  de  cet 
Etat.  • 

Les  belles  inscriptions  métriques  qui  ont  été^ 
découvertes  à  Parme  prouvent  que  le  goût  de  la 
littérature  y  est  répandu  depuis  long-temps  .(i). 
Ce  fut  à  Parme  que  le  charme  de  l'éloquence 
d'Alcuin  séduisit  Charlemagne  ;  ce  prince,  pénétré 
d'admiration,  décida  le  savant  Bénédictin  à  se 
rendre  à  Paris  pour  y  enseigner  ;  mais  les  écoles 
de  Parme  n'avoient  encore  aucune  célébrité. 
Lothaire  I  a  la  gloire  d'avoir  fondé  ,  dans  le  neu- 
vième siècle  (2),  les  universités  de  la  Lombardie. 
Quelques  savans  joignoient  alors  la  magnificence 


que  le  Père  Costa,  directeur  des  fouilles,  avoit  rédige's ,  et  qui 
sont  accompagnés  d'un  grand  nombre  de  dessins,  ainsi  que  son 
Explication  de  la  Table  de  Trajan  ,  qui  contient  des  lois  romaines. 
Ce  manuscrit  est  intitule  :  Splriiô  de! foglio  metallico-  Infrù,  p.  i38. 
(i)  Affô,  Sopra  rantïchita ,  progressif  viceiide  e  rislabilmenlo 
délie  scuole  d'i  Parma.  Discorso  prcliminare  de l  primo  volume  délie 
Mémo  rie  degli  scrittori  Parmi  gi  uni  ^  P-  2. 

(2)  En  853, 
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à  l'ctufle.  S.  Pierre  Damien  (i)  parle  d'un  prêtre 
appelé  Hugues  ,  qui  faisoit  de  sobservations  astro- 
nomiques avec  un  astrolabe   d'argent.  L'école  de 
Parme  devint  célèbre  dès  le  onzième  siècle  ;  on  y 
vit  fonder,  dans  le  treizième,  des  écoles  de  droit 
et  de  jurisprudence  ;  le  grand  accroissement  qui  a 
été  donné  à    l'université   de  Bologne ,  a  ensuite 
arrêté  les  progrès  de  celle  de  Parme.  Pierre-Louis 
Farn^se  en  devint  le  restaurateur.  Le  duc  Octave 
en  augmenta  l'éclat,  et  fonda  le  célèbre  collège  des 
nobles,  oii  il  attira  d'habiles  professeurs.  En  1768 
on  vit  naître  et  grandir  tout  à  coup  la  nouvelle 
université,  dont  les  sa2:es  ré»lemens  ont  été  réim- 
primés  dans  plusieurs  contrées  (2);  elle  est  établie 
dans  l'ancienne  maison  des  Jésuites.    Les  collec- 
tions  d'instrumens   de   physique  sont  peu  consi- 
dérables ;    l'amphithéâtre     d'anatomie    est     peu 
éclairé  ;   la  saile  de  dissection  n'a  pas  d'eau  ;   les 
autres  salies  sont  vastes  et  appropriées *à  leur  objet. 
L'observatoire  a  été  élevé  par  les  soins  de  santo 
Belgrade,  dont  je  parlerai  à  l'article  de  Vérone  ; 
le  jardin  botanique  est  petit,  mais  bien  tenu  ;  les 
plantes  y  sont  rangées  selon  le  système  de  Linné. 
Parme   a    produit    ainsi    beaucoup   d'hommes 


(i)   Opuscul.  XLV,  cap.  VI. 

(a)  Const'iluziùac  per  i  nuorl  rcgii  sliidi.  Parma  ^  i/GS,.  in-4''» 
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célèbres,  dont  le  père  Affô  a  écrit  une  élégante 
histoire  (i)  ;  elle  commence  au  poète  Cassius,que 
son  parent  Caïus  Cassius  Longinus  entraîna  dans 
la  conjuration  contre  Cœsar  :  teint  du  sang  de  l'op- 
presseur de  la  liberté  romaine,  il  suivit  les  dra- 
peaux de  Brulus.  Après  la  défaite  de  son  parti,  il 
reprit  les  armes  contre  Octave  ;  celui-ci  lui  auroit 
pardonné  le  meurtre  de  Cœsar,  et  d'avoir  combattu 
pour  Antoine;  rien  ne  put  lui  faire  excuser  les 
blessures  que  quelques  traits  piquans  avoient  faites 
à  son  amour -propre.  Quintus  Varus  fut  chargé 
de  sa  vengeance;  il  tua  Cassius,  pendant  que 
celui-ci  travailloit  à  quelque  composition,  vola  ses 
papiers,  et, impudent  héritier  du  poëte  qu'il  avoit 
égorgé  ,  il  osa  produire  sous  son  nom  une  tra- 
gédie intitulée  Thyeste  ;  mais  il  n'échappa  pas 
plus  à  la  honte  qui  suit  le  plagiaire  qu'à  la  haine 
qui  s'attache  à  l'assassin. 

L'anti  -  pape  Giberto  de  Giberli  étoit  aussi 
Parmesan.  Jean  Buralli,  dont  le  père  Affô  a  écrit 
particulièrement  la  vie  (2)  ,  est  auteur  d'un  ou- 
vrage singulier,  intitulé  :  Commercium  Paupertatis ; 

(i)  Memorie  degli  scritlori  e  letterati  Parmig'iani.  Parma ,  stamp. 
reale ,  1789,  in-4°.  Cinq  vol.  Paolo  Luigi  Gùzzi ,  Parma  Aca- 
demica  ,  1778  ,    in-12. 

(2)  Vita  del  Beaio  Gioanni  Euralli. 
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il  a  probablement  fourni  au  Dante  l'idée  du 
mariage  de  la  Pauvreté  avec  saint  François  (i). 
Jacopo  Zannoreo  a  été  un  des  plus  chers  amis  du 
Tasse  (2).  Basinio  de  Basini  a  fait  des  vers  latins 
très-élét^ans.  Si  Ton  en  croyoit  lepitaphe  que 
Girolanio  Capo  de  Medici  a  consacrée  à  la  mé- 
moire d'Andromaco  Milani,  aucun  temps  ne  pour- 
roit  suffire  pour  tracer  son  éloge,  toute  l'encre  et 
tout  le  papier  du  monde  seroient  épuisés  (3).  Cepen- 
dant, sans  les  deux  petites  pages  que  lui  a  accor- 
dées le  père  Affô  ,  il  seroit  à  peine  connu.  Antonio 
Cornazzano,  poëte  fécond  et  distingué,  appartient 
à  Plaisance  par  sa  naissance,  et  à  Parme  par  ses 
écrits.  Cette  double  origine  lui  a  valu  l'honneur 
d'avoir  pour  historien  deux  célèbres  littérateurs , 
Affô  et  Poggiali. 

Angclo  Ugoleto  se  rendit  célèbre  par  ses  impres- 
sions ;  son  frère  Tadeo  le  devint  par  son  mérite 
littéraire;  c'est  celui  que  MalhiasCorvinus,  roi  de 
Hongrie ,  prince  doué  de  si  grandes  qualités , 
employa  pour  former  sa  bibliothèque.  Affô  a  con- 

(i)  Paradiso  XI.  Il  est  étonnant  «jue  retle  remarque  ait  e'chappé 
à  ses  savans  éditeurs  Lombardi  et  Poggiali. 

(2)  Supra ,    1 ,   56. 

(3)  In  Vuna  e  in  l'al/ra  legge  e  in  le  self  aric 
Fu  il  cavalier  Andronico  professa; 

Clù  il  sacro  vher  suo  far  forrà  espresso 
Materia  haçrà ,  non  tempo ,  inchiostro  c  carie. 
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sacré  à  Taddeo  une  Biographie  particulière  (i). 
On  doit  à  Taddeo  des  éditions  qui  prouvent  la 
justesse  de  son  goût  et  la  supériorité  de  sa  cri- 
tique. Vitruvio  RossI  fut  orateur  et  poêle.  Les  élé- 
gantes compositions  de  Marmitta  ont  été  recueillies 
en  un  volume  in-4°.  Le  père  Affô  a  écrit  une  vie  par- 
ticulière (2)  de  Gio  Girolamo  RossI  ,  biographe, 
poëte  et  antiquaire.  Enea  Vico,  qui  fut  un  des 
plus  célèbres  antiquaires  et  un  des  plus  habiles 
graveurs  de  son  temps,  mérite  surtout  d'être  cité. 
Gian  Fattori  a  donné  des  poésies  sur  quelques 
édifices  de  Rome  moderne ,  et  en  a  tracé  au.ssi  quel- 
ques descriptions.  Les  hommes  les  plus  célèbres  que 
Parme  a  produits  pendant  le  xvii*  siècle  ,  ont  été 
le  cardinal  Sfortia  Pal/as'icini ,  qui  a  écrit  la  belle 
histoire  du  Concile  de  Trente  ;  Vittorlo  Siri .,  au- 
teur du  Journal  Historique ,  si  connu  sous  le  nom 
de  Mercurio  ;  Tomaso  P\.avasini^  auteur  de  poé- 
sies latines  pleines  de  délicatesse  ;  le  père  Bacchini, 
un  des  plus  grands  philologues  <\c  son  temps.  On 
doit  au  père  ZucchI ,  jésuite,  l'idée  ingénieuse  des 
télescopes  de  réflexion  (3),   au  moyen  de  miroirs 

(  I  )  Memorie  di  Taddeo   Ugoleto  ,    Parmi giaiio ,  biùHoiecario  di 
Mat  lia  Con'ino  re  di  Ungheria.  Pâma,  1781,  in-4'*. 

(2)  Vita  del  s'ign.  Giangirolamo  Rossi  de    Marchese  di  S-  Se- 
conda. Scrilta  dal  P.  Ireneo  Affo.  Parma  ,  i7§5  ,  in-4''. 

(3)  ZuccHi  ,  Optica  philosophica^  i652. 
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concaves,  dont  GregorI  et  Newton  ont  fait  ensuite 
une  heureuse  application. 

Il  est  fâcheux  que  la  mort  du  père  Affô,  qui 
arriva  en  1797  ,  peu  de  temps  après  la  publication 
de  son  cinquième  volume  ,  l'ait  empêché  de  donner 
le  sixième ,  qui  auroit  contenu  les  notices  des  savans 
Parmesans  du  dix -huitième  siècle.  Ils  n'ont  pas 
)oui  d'une  célébrité  égale  aux  autres ,  puisque  le 
père  du  dernier  duc  appela  de  France  l'abbé  de 
Condillac  et  le  chevalier  de  Keralio  pour  élever 
son  fils ,  et  qu'il  confia  au  père  Paciaudi ,  Pié- 
montais ,  le  soin  de  sa  bibliothèque.  On  compte 
cependant  plusieurs  poètes  ,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue le  comte  Sanvitale  et  le  marquis  Prospero 
Manara. 

Quoique  les  gens  de  lettres  de  Parme  aimassent 
à  s'instruire  réciproquement  dans  d'aimables  con- 
versations, ils  ne  songèrent  qu'en  1674  à  sou- 
mettre ces  entretiens  à  des  lois  régulières,  et  à 
fonder  une  académie.  Celle  des  Innominati  annon- 
çoit  (  I  )  par  sa  désignation  modeste  qu'elle  se  croyoit 
sans  aucun  nom  ;  mais  sa  devise  faisoit  voir  qu'elle 


(i)  Malatesta.  Garuffi  ,  Italia  Academica  ;  Luigl  Gozzi , 
Parma  Academica ,  1778;  Quadrio  ,  Storia  d'ogni  poesia  ,  I  ,  8g; 
et  surtout  le  discours  préliminaire  du  riuatrieme  volume  des 
Parmigiani  illustri  du  Père  Affô. 
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fespërolt  s'en  créer  un  (i).  Chaque  membre  devoit 
aussi  se  choisir  un  nom  (2)  et  une  devise.  La  renom- 
mée de  celle  académie  s'accrut  successivement,  et 
augmenta  encore  quand  elle  eut  l'avantage  d'être 
présidée  par  Ranuccio  Fa rnèse  avant  qu'il  fût  duc 
de  Parme  et  après  son  élévation.  Le  Tasse,  qu'elle 
eut  l'honneur  de  posséder  parmi  ses  membres, 
a  célébré  ,  dans  de  beaux  vers  et  l'académie  (3) 
et    le     goût    de    ce     prince     illustre     pour     les 


(i)  C'etoit  un  laurier  vert ,  sur  un  fond  blanc  ;  à  l'arbre  ëtoit 
appendu  un  bouclier  sur  lequel  on  Hsoit  ces  mots  de  \  irgile  : 
Famàm  exlendere  fact'is. 

(.2)  Quelques-uns  de  ces  noms  convenoîent  à  celui  que  l'aca- 
démie s'i'toit  donné;  tels  ctoient  les  suivans  :  Z'^j-^ojé»  , /^.yra/»^ 
fincerto,  il  Stérile,  il  Solirgo  ,  il  Sepolto  ,  il  Chimerico.  D'autres 
sont  seulement  des  noms  capricieux  et  bizarres  ,  tels  que  il  Volu~ 
bile  ^  il  Débile ,  P Àgitato  ,  i .  Forscnnato ,  etc. 

(3)  Voici  comment  il  parle  de  cette  académie  : 

Innominata  ,    ma  famosa  schiera 

Di  scelti  ingegni ,  che  i  gran  nomi  illuslri 

Con  gloriu  tal ,  che  per  girar  di  litslri 

Non  di  ferra  men  Lella ,  o  mena  altéra. 
Siccome  col  pftssar  di  primaiera 

Caggiono  a  terra  i  candidi    ligistri  , 

Cosi  col  grido  fan  de  rnoli  illuslri 

Ogni  pregio  çolgar  afvien  che  pera. 
E  que  m  solo  non  caducki  onori 

Sono  ,  i  he  in  Jolie  carte  allrui  conserca  , 

Oi-e  Ranuccio  acrà  perpétua  fila , 
Per  opra  tua ,   che  i  suoi  rcle:ti  fiori 

Vi  sacri  insicme  ,  e  par  :h'ella  si  serf  a 

Che  ciascun  Paîtra  è  men  da  lui ,  gradita. 

3.  q 
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lettres  (i).  On  ne  se  contentoit  pas  de  lire  ses  pro- 
ductions dans  les  séances  que  l'académie  tenoit  le 
jour  de  la  fête  de  S.  Antoine  de  Padoue  qu'elle 
avoil  choisi  pour  patron;  dans  des  réunions  parlicu- 
]ières,  on  examinoit  et  on  expliquoit  les  passages 
des  grands  auteurs,  etontrailoit  des  points  de  litté- 
rature. Une  discussion  de  ce  genre  dégénéra  un  jour 
en  une  rixe  sanglante  ;  deux  académiciens  se  bat- 
tirent, et  l'un  d'eux  pensa  mourir  de  sa  blessure. 
Cette  aventure  diminua  le  zèle  des  Innominati,  et 
vers  1620,  personne  ne  prit  plus  ce  titre;  on  vit 
naître  et  périr  des  petites  réunions  littéraires 
jusque  vers  i655.  UAcademia  Innominaia  fut 
rétablie  par  Alexandre  Farnèse  ;  mais  après  son 
départ  pour  l'Espagne  elle  retomba  encore  dans 
l'oubli.  Enfin  ,  en  1724  ,  la  Société  littéraire  uni" 


(i)  M  entre  il  tuo  forte  padre  in  fiera  guerra 
Sotto  il  gelido  ciel  nel  sitolo  algente 
S'accampa ,  o  lunghe  Iras  dimore  e  lente 
Contra  '  l  nemico  ,   chc  cûnneggia  ed  erra  } 

E  faco  giusto  regge  arnica  terra 
Jn  lieta  pace ,    e  fortunata  gente 
Cercki  ,  Rannuccio  ,  colla  nobil  mente 
Cio  che  ti  âpre  natura ,  o  in  greinbo  serra. 

Parti  talor  coa  voci  elette  ,  e  carmi 
Cclesti  talor  canti  e  '  /  vago  aprile 
Cosi  degli  anni  tuoi  passar.  t'aggrada. 

Felice  Reggia ,  o^'e  '  l  diadema  e  l'armt 
Onorcra  la  lingua ,  oçe  h  stile 
Darà  gloria  allô  sceltro  ed  alla  spada  l 
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verselle  de  Venise,  appelée  aussi  Alhrizzîana ^ 
du  nom  de  son  fondateur  Albrizzi,  établit  des 
toionies  dans  l'Italie.  La  Colonia  Parmense 
Alhrizziana .^  ne  dura  pas  plus  que  sa  mère.  Enfin, 
le  célèbre  abbé  Frugoni  (i),  qui,  sous  le  nom  de 
Cornante  E^inetico  ^  avoit  un  grand  nom  dans 
l'Arcadie,  fut  choisi  pour  conducteur  de  la  Colonia. 
Parmense  Arcadica ;  elle  eut  des  réunions  bril- 
lantes ,  et  réunit  dans  son  jardin  ,  à  ses  fêtes  cham- 
pêtres, des  bergères  aimables  et  spirituelles. 

Près  de  la  bibliothèque  est  la  salle  de  l'Acadé- 
mie des  Beaux- Arts.  On  sait  que,  vers  1280, 
Parme  avoit  déjà  des  peintures  ;  cependant  les 
ouvrages  des  trecentistes  et  des  quatrocentistes 
parmesans  sont  rares  et  méritent  peu  d'attention. 
L'histOM'e  de  la  peinture  parmesane  ne  commence 
guère  qu'à  sa  seconde  époque,  qui  fut  celle  du 
Corrège  (2).  Son  style  est  devenu  celui  de  l'école 
de  Parme.  Comme  ses  successeurs  n'ont  pu  même 
approcher  de  lui ,  ils  l'ont  imité.  Les  peintres 
parmesans  se  sont  attachés  au  raccourci ,  auquel  , 
comme  font  tous  les  imitateurs,  ils  ont  donné  de 
l'exagération.  Cesartistesse sont  beaucoup  appliqués 
aussi  nu  clair-obscur  et  aux  draperies.  Leurs  con- 


(i)  J'en  parlerai  à  l'article  de  Venise- 
(2)  Voyage  en  Fiémpnt ,  li  ,  a49' 


i32  CHAP.  XIX.  Parme.  Arts. 

tours  sont  larges,  les  figures  ont  peu  d'ide'al  ;  ils 
ont  copié  les  visages  gais,  frais  cf  rians  de  leurs 
concitoyens. 

Pomponio  Allegri  étoit  trop  jeune  quand  son 
p^re  mourut,  pour  recevoir  ses  leçons  :  il  ne  l'égala 
certainement  pas;  mais  il  n'étoit  pas  tout-à-fait 
sans  mérite. 

Le  peintre  qui  a  le  plus  honoré  l'école  ,  après 
le  Corrège  ,  est  son  contemporain  Francesco 
Mazzuola  ,  sous  le  nom  du  Parmigianino  (i).  La 
grâce  fait  aussi  le  charme  de  ses  tableaux;  mais  il 
la  doit  plus  à  Tétude  de  Raphaël  (2)  qu'à  l'imitation 
du  Corrège. 

(i)  Vita  dcl  graziosJsssimo  pittore  Francesce  Mazzuola ,  detlo 
il  Parmigianino.  Parma ,  1784,  in-4°-  Cette  belle  notice  a  été 
réimprimée  dans  la  Raccolta  Ferrarcse.  Venezia,  1783. 

(2)  LoMAZZO  apprécie  le  talent  du  Parmesan  dans  des  vers 
assez  heureux  : 

Di  Rafaël  lo  spirio,   comme  disse 
Un  certo  in  un  Trattato  di  pillura , 
Per  la  conformita  délia  nalura 
Entra  nel  Mazzolin ,  c/ie  in  Parma  visse , 
Tenne  et  le  luci  in  Rafaël  si  fisse 
Che  mai  non  diede  geste  né  postura 
Aile  figure  sue  in  tjuadro  ,  o  mura  , 
Che  contender  col  Santio  non  ardisse  : 
Quindi  fimentioni  et  leggiadrie 

Sorsero  al  mondo  in  tanta  nobillade. 
Che  ignoranza  non  pub  piu  darle  il  ùando ,  • 
Quindi  nacque  dei  gesti  la  beliade 
Da  lui  espressa  in  Dec  altiere  e  pure  , 
Che  chi  le  faccia  al  par  io  non  sa  çuanda. 

I  Groteschi^  p.  g^- 
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On  ne  cite  comme  élève  du  Parmesan  que  son 
cousin  Girolamo  Mazzuola  ,  dont  on  trouve  dans 
les  églises  de  Parme  un  grand  nombre  de  pein- 
tures à  fresque  et  à  l'huile  ;  à  force  de  rechercher 
la  grâce,  il  n'a  souvent  rencontré  que  l'affectation. 

Les  Farnèse,  devenus  souverains  de  Parme,  y 
encouragèrent  la  peinture;  mais  les  peintres  imi- 
tèrent trop  servilement  le  Corrègc  et  le  Parmesan. 
Vers  iSyo,  le  style  des  Carrache  et  de  leur  école 
commença  à  s'introduire  :  alors  on  vit  paroître  le 
Lanfranco ,  le  Badalocchi.  Après  eux  la  peinture 
ne  fît  plus  que  déchoir  à  Parme  :  le  célèbre  peintre 
de  perspective,  Panini  ,  qui  a  vécu  à  la  fin  de  la 
troisième  période  ,  appartient  plus  à  l'école  ro- 
maine qu'à  celle  de  Parme,  quoique  celte  dernière 
ville  lui  ait  donné  la  naissance. 

L'académie  des  arts ,  dont  les  réglemens  sont 
utiles  et  sages,  a  été  fondée,  en  lySy  ,  par  Dom 
Philippe  de  Bourbon.  On  voit  encore  dans  ses 
salles  la  copie  qu'Annibal  Carrache  avoit  faite  à 
l'huile  du  Couronnement  de  la  Vierge,  peint  par 
le  Corrège  ,  quelques  tableaux  de  Girolamo  Maz- 
zuola ;  l'histoire  de  Virginie,  par  Doyen  ,  peintre 
français,  dans  laquelle  on  remarque  beaucoup  de 
vivacité  et  une  grande  variété  de  figures  et 
d'actions,  et  la  suite  des  tableaux  et  des  dessins 
qui  ont  obtenu  le  prix  de  facadémie.  Trois  ta- 
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bleaux  suffiroienl  pour  faire  la  réputation  de  celte 
galrrie  :  la  victoire  les  avoil  ravis  ;  la  victoire  les  a 
ternis  entre  les  mains  de  leur  premier  maître  ; 
par  les  no!>les  saciifices  qu'il  vouloit  faire  pour 
conserver  un  seul  de  ces  chofs-d'œuvre  ,  il  s'éloit 
montré  digne  de  les  posséder  tous  :  l'un  est  la 
Descente  de  Croix,  qu'on  regarde  comme  un  des 
plus  beaux  ouvrages  de  ScHiDONE  (i);  l'autre 
\ Adoration  des  Mages,  que  Girolarno  MazzuolA 
avoit  peinte  pour  la  Chartreuse  en  1547;  le  der- 
nier ett  un  des  plus  merveilleux  ouvrages  que  la 
peinture  ait  créés. 

Ce  tableau  présente  un  grand  anachronisme, 
parce  que  saint  Jérôme  a  vécu  long-temps  après 
la  naissance  du  Christianisme.  Il  en  faut  imputer 
la  faute  à  celle  qui  l'a  fut  faire,  et  aussi  la  lui  par- 
donner, puisfjue  nous  lui  devons  un  des  miracles 
de  l'art.  Donna  Briséïde  Colla,  veuve  d'un  gentil- 
homme appelé  Bergonzi ,  voulut  (jue  le  peintre, 
sans  aucun  égard  pour  là  chronologie  ,  réunît  dans 
un  Hiéme  cadre  la  Vierge,  l'Enfant  Jésus  à  qui 
saint  Jérôme  présente  ses  ouvrages,  et  la  Madeleine 
baisant  le  pied  gauche  de  l'Enfant  divin.  Le  prix 
fut  fixé  à  quatre-vingts  écus  d'or,  qui  valoient  àpeu 
près  alors  cinq  livres  de  Parme.  Des  titi'es  qui 


(i)  Musée  Royal,  N°.  1160.. 
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ëtoient  autrefois  clans  l'église  de  Saint-Antoine 
l'cibbé,  et  qui  se  sont  perdus,  contenoient,  dit-on, 
que  Donna  Colla,  satisfaite  de  l'ouvrage,  qui  fut 
fini  au  bout  de  six  mois  ,  pendant  lesquels  *  lie 
entretint  le  peintre  dans  sa  maison,  lui  donna  en- 
core deux  charretées  de  fagots,  quelques  mesures 
de  froment  et  un  porcj  présents  grossiers  qui  tien- 
nent aux  mœufs  du  temps  ,  et  sont  une  preuve  du 
désintéressement  de  l'artiste  et  aussi  de  la  généro- 
sité de  la  dame,  et  du  bon  goût  qui  lui  avoit  fait 
apprécier  le  mérite  de  cet  ouvrage,  dont  elle  fit 
présent  aux  Antonins  en  i52'7. 

Les  éloges  unanimes  cjue  ce  tableau  reçut ,  la  ré- 
putation qu'il  acquit  dans  l'Eui'ope,  donnèrent  au 
roi  de  Portugal ,  Jean  V,  prince  ami  desarls  ,  le  désir 
de  le  posséder.  On  prétend  c]u'il  avoit  fait  en  15^9 
avec  l'abbé  des  Antonins  un  arrangement  secret  , 
pour  une  somme  qu'on  prétend  être  de  quatre 
cent  soixante  mille  francs  de  notre  monnaie,  mais 
dont  on  ne  peut  dire  précisément  la  valeur,  parce 
que  l'accord  n'a  jamais  été  connu.  Les  magistrats 
de  Parme  communiquèrent  à  leur  prince  les  justes 
incjuiétudes  qu'ils  avoient  conçues  relativement  à 
la  vente  de  ce  chef-d'œuvre:  le  duc  le  fit  enlever 
et  placer  dans  la  fabrique  de  la  cathédrale,  oh  il 
demeura  jusqu'en  1706.  Les  chanoines  firent  des 
difficultés  à  un  peintre  français,  M.  JoUaln,  qui 
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avoit  un  ordre  tlu  duc,  pour  le  laisser  copier  :  l'ar- 
tiste porta  sa  plainte  au  prince  qui  envoya  aussitôt 
cinquante  grenadiers  pour  enlever  l'objet  de  la 
dësrtibéissancc  qu'il  éprouvoit,  et  le  fit  porter  à 
Celano,  d'où  llnlant,  après  avoir  fondé  en  i  ^Sy  l'a- 
cadén'ie  desarls,  le  fit  rapporter  pour  lui  en  confier 
la  garde  et  la  conservation.  Lorsque  Buonaparte 
conquit  celte  partie  de  l'Italie,  le  duc  offiit  géné- 
reusement un  million  ,  pour  conserver  ce  chef- 
d'œuvre  à  son  pays  :  Buonaparte  touclié  de  cet  acte 
d'amour  pour  les  arts  auroit  pu  le  laisser  sans  retri- 
bulion  ;  mais  il  ne  devoit  pas  en  accepter  la  rançon. 
Ce  tahleau  a  lait  en  France  l'admiration  de  tous 
les  étrangers  qui  affluoient  pourvoir  le  musée.  Il  a 
été  copié  plusieurs  fois,  et  on  en  a  fait  de  nouvelles 
gravures  (i). 

Voici  le  jugement  qu'en  a  porté  Raphaël 
Mengs ,  le  plus  digne  apréciateur  du  Coi  rège. 
Quoique  tout  dans  ce  tableau  soit  merveilleux, 
la  tête  de  la  Madeleine  surpasse  encore  le  reste  en 
beauté  :  qui  ne  l'a  pas  vue,  ignore  jusqu'à  quel 
point  peut  s'élever  l'art  de  la  peinture.  On  y  trouve 


(i)  Il  a  t'té  gravé  par  Augustin  CaRRACHE  ,  en  i586  ;  par 
Corneille  Cort  .  çt  par  J.  M.  Giovanni  ,  en  1698  ;  par  Martial 
Desbois  ,  par  Stuange  ,  et  ,  dernièrement ,  dans  les  ouvrages  de 
ïloBiLLARD  ,  de  FiLHOL ,  et  de  Lanbon;  mais,  comme  le  dit  très- 
bien  Mengs,  toutes  les  imitations  et  les  copies  qu'gn  en  a  faites 
sont  comme  le  feu  auprès  du  soleil» 
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la  précision  de  Raphaël ,  la  teinte  du  Titien  , 
l'empâtement  de  Giorgione  ,  les  finesses  de  détail 
€|u'on  admire  dans  les  portraits  de  Vandyck  ,  la 
grâccv^^lu  Guide,  la  gaieté  do  Pa-il  Véronèse.  avec 
cette  tendresse  et  celte  morbidesse  que  le  Correge 
seul  a  possédées  à  un  si  haut  degré  (i).  Algarolli 
avoue  qu'en  regardant  ce  tableau  il  est  prêt  à  i'airc 
infidélité  à  Raphaël ,  et  à  s'écrier  :  «  Corrége  !  toi 
p)  seul  me  plais  (2),  u 

Un  voyageur  ne  doit  point  s'attendre  à  retrouver 
dans  cette  galerie  les  admirables  monumens  qui 
portent  le  nom  de  Farnèse,  et  consacrent  encore  la 
magnificence  et  la  gloire  de  cette  illustre  maison. 
Les  meubles  précieux  que  les  souverains  avaient 
rassemblés  dans  ce  qu'on  appeloit  la  garde-robe, 
les  superbes  tapisseries  que  le  duc  Alexandre  avoil: 
apportées  de  Flandres  ,  les  statues  ,  les  médailles, 
ont  été  enlevés.  Une  princesse  Farnèse  a  épousé 
un  roi  d'Espagne  ;  un  de  ses  fils  a  été  porté  au 
trône  de  Naples  ,  et  ce  précieux  héritage  a  été 
transporté  dans  un  pays  éloigné;  mais  il  semble 
que  l'Hercule  ,  la  Flore  ,  le  Taureau  ,  fiers  de 
porter  leur  glorieux  surnom  ,  ne  l'aient  conservé 
que  pour  ne  point  priver  leur  picmier  possesseur 
de  la  reconnoissance  qui  lui  est   due. 

U  I  I  ■  I    I  I  « 

(i)  p.  i55. 

(2)   Opère,  ediz,  Cremon.  t.  VII. 
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On  voii  encore  dans  cette  salle  deux  tableaux  de 
Schidonc  et  d'autres  ouvrages  plus  modern'^s;  on  y 
remarque  quelques  statues  qui  viennent  de  Velleja, 
et  le  buste  du  pocle  Frugoni  :  il  y  a  aussi  daqg cette 
salle  un  plan  de  la  ville  de.  Velleja. 

Le  cabinet  des  antiques  est  principalement 
formé  des  objets  qui  en  ont  été  apportés.  La 
garde  de  ces  objets  est  confiée  à  INL  Lama  qui  en  a 
déjà  fait  dessiner  et  graver  plusieurs.  Il  faut  espérer 
que  la  protection  de  son  nouveau  souverain  lui  assu- 
rera le  moyen  de  publier  son  ouvrage. 

Parmi  les  inscriptions  du  musée  de  Parme  ,  on 
en  distingue  principalement  deux  :  l'une  n'est 
qu'un  fragment  cjui  contient  quelques  lois  ro- 
maines qu'on  trouve  dans  le  Code.  Il  y  est  dit  que 
ces  lois  doivent  s'observer  dans  toute  la  Gaule 
cisalpine  (i). 

L'autre  est  un  des  plus  grands  monumens  de  ce 
genre  qu'on  connoisse.  C'est  une  table  composée 
de  plusieurs  plaques  de  cuivre  allacliées  ensemble. 
Elle  a  dix  pieds  et  demi  de  largeur,  et  cinq  et 
demi  de  long  (2).    L'écriture  est  divisée  en   sept , 


(i)  Celle  inscription  a  été  trouve'e,  en  17475  p^r  des  paysans  , 
dans  la  colline  où  on  a  depuis  ,  en  1761  ,  découvert  les  ruines  de 
Velia.  On  alloit  la  fondre  pour  une  cloche ,  quand  les  chanoines 
Costa  et  Roncovieri  en  furent  instruits  ,  cl  s'y  opposèrent. 

(2)  Teruasson  ,  Hist.  dc_  la  Jurisprud. ,  ea  a  donné  là  figure. 
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colonnes  (1)  :  il  y  manque  quGlf|UPS  morceaux; 
mais  ce  défaut  ne  nuit  point  à  la  lecluie.  Plu- 
sieurs savans  se  sont  occupes  de  son  intetpiéla- 
tion  (2).  Les  inagislrals  romains  qui  craignoient 
l'eKervesccnce  que  le  besoin  ou  la  misère  auroient 
pu  causer  |)armi  des  hommes  ardens  et  libres, 
avoient  grand  soin  de  pourvoir  à  la  vie  et  au  soutien 
des  indigens  par  des  distributions  des  choses  les 
plus  nécessaires  :  les  empereurs  suivirent  la  même 
maxime ,  et  la  table  de  Velleja  nous  apprend 
que  Trajan ,  à  l'imitation  de  Nerva,  étendit  ce 
bienfait  loin  de  Rome.  Il  donne  un  million  cent 
quarante-quatre  mille  sesterces  pour  l'acquisition 
de  terres  dont  la  rente  doit  être  employée  à  nourrir 
deux  cent  quaranfe-cinr{  enfans  mâles  légitimes 
et  trente-quatre  filles  légitimes  ,  plus  xxnspurius  (3) 


(i)  PiTTARELLi ,  Taiola  allrnentaria ,  pi.  I ,  a_.clonné  la  figure 
de  la  première  ligne  pour  faire  connoitre  les  caractères. 

(2)  A  ceux  que  j'ai  cite's  ,  il  faut  ajouter  jMuratori  ,  Sposl- 
z'ionc  dclla  l'acola ,  etc.  Firinze,  1749»  inB°  ;  Id.  Edent.  Gozzi , 
Stor.  1/49  >  f-  10,  et  dans  le  tome  ni  de  ses  Œuvres,  Arezzo  ^ 
1767  ;  IMaffei,  3[us.  Verones.  ,  p.  38i  ;  CoNTUCCi  ,  Glornale  di 
Borna  ^  1748  ;  I-ami  ,  Norellc  Uttcr.  ,  1764  et  1768;  Poggiali  , 
$loria  Hacciitina  ;  CAPiONi ,  Mcmor.  istoricke  d';  l'avia  ^  1782; 
Domenlco  Pachi,  dtlla  provincia  dcUa  Carfagiiana ,  i7^5,  in-4"; 
yinl.  G'iuc.  Gara,  dcï  paghi  dell  agro  Velli-jate  nomlaaii  nella 
iatola  Trajana  alimentaria.  Vercel/i  ,   1798,  in-o", 

(3)  Ce  met  se  rend  en  fran^is  par  bâtard ,  n/duml ^  illi-gi- 
iime  ;  mais  Muratori  a  très-bien  clab!i  (]ii'il  y  a  une  différence 
entre  les  enfans  dits  spurii  et  les  eafans  iHcglthnes, 
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et  une  spuria.  Chaque  garçon  doit  recevoir 
seize  sesterces  par  mois  et  chacjue  fille  dotize , 
mais  le  spurius  et  la  spuria  seulement  dix.  La 
supputation  faite,  le  produit  des  terres  doit  être 
de  cinquante  mille  deux  cents  sesterces  ;  ainsi  le 
capital  doit  rendre  cinq  pour  cent. 

On  lit  à  la  septième  ligne,  que  Cornélius  Galli- 
canus  a  joint  à  cette  somme  celle  de  soixante- 
douze  mille  sesterces  pour  l'acquisition  de  fonds 
acquis  de  dlfférens  particuliers,  dont  la  rente  ,  à 
cinq  pour  cent,  doit  produire  trois  mille  six  cents 
sesterces  qui  seront  employés  aux  alimens  de  dix- 
huit  autres  garçons  et  d'une  fille,  tous  légitimes, 
à  raison  de  seize  sesterces  par  mois  pour  chaque 
garçon,  et  douze  pour  la  fille. 

Cette  inscription  qu'on  appelle  la  Table  alimen- 
taire.,  à  cause  de  son  objet,  ne  nous  donnât-elle 
que  ces  détails,  seroit  déjà  un  monument  curieux 
et  singulier;  mais  elle  a  encore  un  intérêt  plus 
grand  :  comme  on  y  rappelle  le  nom  des  fonds 
qui  ont  été  acquis  ,  des  pays  uii  ils  étoient  situés  , 
et  des  vendeurs,  c'est  un  des  plus  précieux  mo- 
numens  géographiques  qui  existe,  et  il  est  du  plus 
grand  intérêt  pour  la  connoissancc  topographiqiie 
de  celle  partie  de  l'Italie  :  aussi  les  habilans  de 
Parme  y  attachent-ils  une  grande  importance  ,  et 
son  transport  à  Paris  a  été  véritablement  incon- 
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venant ,  parce  que  ce  monument  hors  du  lieu 
auquel  il  appartient  par  son  objet ,  perd  néces- 
sairement beaucoup  de  son  prix. 

En  face  du  grand  escalier  qui  conduit  à  la 
bibliothèque  et  à  l'académie,  est  le  grand  théâtre. 
Il  a  été  bâti  en  i6ig  par  Ranuccio,  sous  la  direc- 
tion de  Giambatista  Aleolti  ;  cet  architecte  (i) 
l'acheva  en  une  année.  Une  inscription  apprend 
que  l'auguste  munificence  du  prince  l'a  ouvert  en 
1619  aux  Muscs  et  à  Bellone  (2).  N'a-t-on  pas  de 
crainte  que  cette  fougueuse  et  turbulente  compagne 
n'effraie  les  fillestimidesdeMnémosyne? Le  marquis 
Enzo  Bentivoglio  a  rendu  ce  théâtre  plus  grand  en 
faisant  un  demi-ovale  du  demi-cercle  d'Aleottî.  Il 
])eut  contenir  quatorze  mille  spectateurs  (3)  :  son 
étendue  est  imposante.  On  y  reconnoît  tout  ce  qui 
composoit  le  théâtre  antique (4),  d'après  les  idées cme 
les  auteurs  classiques  nous  en  ont  transmises;  l'or- 
chestre sémi-elliptique,  les  gradins,  les  vomitoires, 


(i)  Sur  cet  architecte  ,  voyez  l'article  Ferrare. 

(2)  Bcllonœ  ac  Musis  theatrum —  Augusta  mun'ijîcentia  aperuit 
anno  1619. 

(3)  On  pre'tend  que  ce  nombre  a  étL-  compte'  aux  fêtes  du 
mariage  d'(^doardo  Farnese  ,  en  1670. 

(4)  Il  y  a  un  plan  du  théâtre  de  Parme  dans  la  Collection  des 
Plans  de  Théâtre,  de  DuMONT  ;  un  meilleur  dans  V Essa  de 
Patte  sur  \ Ar'hUecture  théâtrale ,  pi.  II,  N°.  2j  et  dans  le  Pa~ 
rallèle  d'Architecture,  de  Durand.  V.  aussi  Rotahi  ,  Dcscri- 
zione  dellc  feste ,  de,  5i. 
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les  prsecinctioncs,  la  colonnade  supérieure.  L'ar- 
chitcclure  dont  ii  est  décoré  pioduit  un  bon  el'fet. 
Au  moyen  de  pompes,  de  siphons  et  de  tuyaux 
Cjui  existent  encore  ,  le  parterre  pouvoit  autrefois 
se  remplir  d'eau,  pour  des  naunincliies  dans  les- 
quelles on  laiî>oit  paroîlredejolies  barquessculptées 
et  dorées,  commpcela  s'est  fait  en  1670,  au  mariage 
du  prince  Odoardo,  Au-dessus  des  principales 
portes,  ([ai  sont  des  espèces  d'arcs  de  triomphe, 
sont  les  btalues  équestres  des  ducs  Alexandre  et 
Ranuccio  Farnèsc.  La  dëponie  des  réprésenlations 
sur  un  pareil  théâtre  est  ruineuse;  l'illumination 
scuie  occasionne  des  frais  exorbitans  :  aussi  n'y 
a-t-on  pas  joué  depuis  lyoD.  Le  dernier  duc  avoit 
rassemblé  le  bois  nécessaire  pour  le  réparer;  mais 
la  guerre  a  détruit  ce  projet. 

11  y  a  auprès  un  très-joli  théâtre  en  bois  qui  a 
été  bâti  par  Vignole  ;  il  sert  à  l'annusement  des 
officiers  de  la  cour  du  prince  et  des  personnes  dis- 
tinguées qui  se  plaisent  à  y  exercer  leurs  talens 
pour  la  déclamation  :  il  y  en  a  encore  un  autre 
plus  grand  dans  la  ville,  pour  le  plaisir  de  tous  les 
citoyens. 


CHAP.  XX.  Parme.  Bodoni.  \LZ 


vv\v\vvvvvv^v\vvvvvvvvvvtvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv»vvvvvvvv^^avvvvvvvvvvvvvv^ 


CHAPITRE  XX. 


Bodoni.  —  Imprimerie. —  Hôpitaux.  —  La  Steccata. — 
Capucins.  —  Tombeaux  des  Farnèse.  —  Palazzo  del 
Giardino.  —  Citadelle.  —  Colorno,  —  Salines.  — 
Commerce. —  Purpurarii.  —  Guastalla. —  Statue  de 
D.  Cesare  I. 


JjODONi  vlvoît  encore,  et  je  fus  visiter  cet  im- 
primeur célèbre  qut,  rivalisant  avec  Ibarra  et  nos 
DIdot,  a  contribue  à  porter  l'imprimerie  au  plus 
liaut  degré  de  perfection.  Bodoni  avoit  alors 
achevé  son  Homère  et  son  Oraison  dominicale  en 
cent  langues.  Je  vis  dans  ses  ateliers  la  belle  suite 
de  caractères  grecs  et  latins  de  différentes  formes. 
Antonio  Zarotto,  de  Parme,  est  le  premier 
Lombard  qui  ait  pratiqué  l'art  de  l'imprimerie  (i); 
cet  art  jusque  là  n'avoit  été  exercé  que  par  des 
Allemands.  Andréa  Porlili  (2)  a  été  le   premier 


(i)  Voyez  Milan. 

(2)  Voyez  le  Memorie  su  la  tipopafa  Parviense  nd  secolo  xv, 
par  le  Père  Arri» ,  en  tète  du  second  volume  de  ses  Autorl  Jt^ur- 
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imprimeur  qui  ait  e.\ercé  son  art  à  Parme  (i),  seul 
et  concurremment  avec  Zarollo  (2).  Il  est  un 
des  premiers  qui  aient  gravé  des  poinçons  pour  des 
caractères  grecs,  et  qui  aient  imprimé  des  livres 
de  liturgie  (3). 

Michèle  Maurolo  et  Agnolo  Ugoletto,  ont  aussi 
avancé  l'art  typographique.  Mais  si  Parme  peut 
se  vanter  d'avoir  contribué  puissamment  à  ses 
premiers  progrès ,  elle  a  acquis  dans  ces  temps 
modernes  de  nouveaux  droits  à  une  juste  et  hono- 
rable célébrité  par  les  encouragemens  et  la  pro- 
tection qu'elle  a  donnés  à  Bodoni. 

Ce  grand  artiste  est  né  à  Saluée,  dans  le  Pié- 
mont :  il  alla  s'établir  à  Parme  où  la  première  occa- 
sion qui  s'offrit  pour  lui  de  donner  des  preuves 
de  son  talent  ,  lui  fournit  aussi  l'avantage  de  pré- 
senter un  hommage  à  son  souverain  :  ce  fut  la  col- 


mtggiani.  Je  possède  un  exemplaire  de  ce  Traité  couvert  de  notes 
manuscrites  de  la  main  de  notre  célèbre  biographe  ,  l'abbé  Mer- 
cier de  S.  Léger. 

(i)  Il  a  imprimé,  en  i4"-5 ,  avec  autant  d'élégance  que  de 
goût,  les  Commentaires  de  Philclphe  sur  les  Triorifi àe.  Pétrarque; 
un  Virgile  ,  en  i479  '  ^^  Pline  ,  en  i48o. 

(2)  Cet  imprimeur  étoit  né  à  I.yon. 

(3)  On  lit   à  la   fin   de  son  Missale  Ambrosianum  y  imprima 
) ,  ces  vers  : 

Antoni  pairia  Parmens'is  ,  génie  Zarote 

Primus  missales  imprimis  artc  libros. 
JSemo  reperlorem  nimium  se  jactet  in  arte  : 

Addere  pluj  lautum  fjuam  peperisse  valet. 
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îection  que  Bodoni  fit  paroître  des  ^pilhalamea 
composés  pour  le  mariage  de  Charles-Emmanuel, 
duc  de  Savoie  :  des  vers  médiocres  ,  des  éloges 
fades  reçurent  de  la  typographie  un  lustre  qui  les 
a  fait  conserver  dans  les  plus  belles  bibliothèques. 
Bodoni  publia  ensuite  plusieurs  auteurs  classiques, 
avec  des  caractères  de  toute  espèce ,  même  on- 
ciaux  (i)  et  carrés. 

Les  bienfaits  des  ducs,  l'estime  et  la  considé- 
ration que  lui  témoignèrent  les  habitans  de  Parme 
lui  firent  regarder  cette  ville  comme  une  nouvelle 
patrie,  il  lui  consacra  toutes  ses  affections,  et  se 
montra  un  de  ses  plus  dignes  citoyens,  par  sa 
bienfaisance ,  son  désintéressement  et  les  efforts 
cju'il  fit  pour  encourager  les  arts  utiles.  Ferdi- 
nand I"  fut  constamment  son  protecteur.  Bodoni 
fut  invité  à  imprimer  les  discours  que  l'on  pro- 
nonça sur  sa  tombe  :  il  lés  fit  paroître  en  trois 
formats  différens,  et  tous  d'une  égale  beauté.  Fier 
d'avoir  été  choisi  pour  éterniser  les  regrets  que  la 
perte  de  ce  prince  chéri  inspiroit  à  la  ville  de 
Parme,  heureux  d'avoir  pu  mêler  un  hommage 
de  sa  reconnoissance  particulière  à  ceux  que  la 
reconnoissance  publique  offrdit  à  la  mémoire  de 


(i)  L'Anacréon,  qui  a  paru  en  1784»  '^  Callimaque ,  ses  édi- 
tions d'Horace,  de  Virgile,  de  Tacite,  du  Dante  et  de  Pétrarque, 
sont  regardées  comme  des  chefs-d'œuvre. 

2.  10 
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$on  souverain ,   il   refusa  d'accepter  aucun  pare- 
ment. 

Les  Parmesans  voulurent  montrer  l'estime  qu'ils 
faisoient  du  bel  art  exercé  par  Bodoni  ,  et  mani- 
fester l'opinion  qu'ils  avoicnt  de  son  talent  ;  son 
nom  fut  inscrit,  le  28  juillet  i8o3,  sur  le  livre 
d'or,  et  Bodoni  fut  admis  parmi  les  patriciens 
dans  la  classe  des  anciens  Piazzezzi  :  dans  la  même 
annëe  on  frappa  en  son  honneur  une  médaille  (1), 
distinction  que  Parme  R'avoit  encore  accordée 
qu'une  fois. 

Bodoni  a  donné  lui-même  le  catalogue  de  ses 


(î)  Elle  a  été  gravée  par  ManfredîNI.  On  y  voit,  d'un  côté, 
le  buste  de  Bodoni ,  très-ressemblant  ,  dans  une  couronne  de  lau- 
riers, avec  cette  inscription  :  johannes  BAPTISTA  BODONI  M  DCCC  III. 
Au    revers  ,   on    lit  dans   le    champ    :    civi    optimo    decurioni 

JSOLERTISS.ARTIS  TYPO&RAPHIC^  CORYPHiïIO  EBUDITISS.  EX  XII  VIRUM 

ïARM.DECRETO.  On  en  a  frappé  deux  cents  exemplaires  en  argent: 
deux  cent  cinquante  en  bronze  ,  et  cinq  seulement  en  or  ;  le  coin  a 
ensuite  été  brisé.  Les  cinq  médailles  en  or  ont  été  ainsi  disirihuées: 
1°.  à  Bodoni  ;  2°.  au  gouvernement  de  Parme;  3°  àM.  Moreaude 
S.  Méry,  administrateur  de  la  ville  ;  4°-  une  a  été  déposée  dans  les 
archives  de  la  ville;  5**.  une  autre  dans  le  Cabinet  des  Médailles  d& 
la  Bibliothèque  royale  de  France.  Le  professeur  Jacques  Tonima- 
sini  a  recueilli  le  discours  que  le  comte  Philippe  Linati  a  pro- 
noncé en  remettant  à  Bodoni  cette  marque  honorable  de  l'es- 
time publique  ,  la  réponse  du  célèbre  typographe  ,  le  sonnet  im- 
provisé par  M.  Angelo  Mazza  ,  le  récit  de  la  fête  qui  suivit  cette 
solennité-  C'est  le  sujet  d'un  volume  qui  a  paru  en  1806,  et  qui 
n'a  été  distribué  qu'à  ceux  qui  ont  reçu  la  médaille.  Elle  est  gra- 
vée au  frontispice,  mais  elle  ne  fait  pas  autant  d'honneur  au  buria 
de  Rosaspina  que  ses  autres  ouvrages. 


CHÀP.  XX.  Parme.  Hôpital.  147 

éditions  (i).  Il  scroit  a  désirer  que  l'on  publiât  son 
Manuel  typographique  (2).  Bodoni  aimoit  à  en- 
courager toute  espèce  d'art  :  il  avoit  une  collection 
choisie  de  tableaux  et  de  très-belles  copies  au 
pastel  des  principales  fresques  du  Corrège  (3), 

Le  grand  hôpital  qu'on  nomme  ,  comme  dans 
plusieurs  villes  d'Italie,  La  Carita ^  est  à  une  des 
extrémités  de  la  ville  ;  les  salles  sont  vastes  ,  bien 
aérées  :  il  est  desservi  par  des  orphelines  lestes  et 
propres  qui  se  dévouent  à  cette  œuvre  pieuse.  La 
médecine  y  trouve  pour  l'étude  le  même  avantage 
que  l'humanité  souffrante  pour  son  soulagement. 
Tout  ce  qui  concerne  l'état  pathologique  du  ma- 
lade ,  les  phases  de  sa  maladie  ,  ses  progrès ,  sori 
déclin,  et  les  moyens  cju'on  emploie  pour  la 
guérir,  les  observations  qu'elle  a  donné  lieu  de 
faire,  est  écrit  sur  un  papier  sa  pied  du  lit.  Cette 
pratique  utile  pour  l'enseignement  deviendroit  ce- 
pendant barbare  ,    si  le   médecin    n'avoit  le  soin 


(i)  On  en  promet  un  plus  complet  dans  le  second  volume  de  la' 
Vie  de  Bodoni  qui  doit  paroîire  à  Parme ,  en  deux  volumes  ,  chez- 
Blanchon.  La  plus  belle  collection  que  je  connoisse  des  e'ditions 
de  Bodoni  ,  est  celle  de  M">^  la  duchesse  d'Abrantès. 

(2)  Il  y  a  plus  de  cent  quarante  caractères  différens  latins  et 
italiens. 

(3)  Le  comte  Charles  Gustave  Rezzonico  délia  Torre  a  fait 
un  bel  éloge  de  Bodoni  dans  son  poëme  intitule'  Mnemosine  ; 
Rosaspina  a  gravé  le  portrait  de  cet  Imprimeur  :  malbeureuse- 
laeat,  il  n'est  pas  ressemblant. 

JfOV 
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de  rédiger  ses  bullelins  de  manière  à  ne  pas  déses- 
pérer et  même  alarmer  son  malade. 

Outre  cet  liospice,  il  y  en  a  encore  un-  pour 
les  prisons  et  un  autre  pour  les  enfans  exposés;  ils 
y  trouvent  d'abord  la  nourriture ,  et  on  leur 
appjend  ensuite  divers  métiers. 

Les  Parmesans  avoient  une  grande  vénération 
pour  une  IVladone  qu'ils  avoient  placée  dans  un 
oratoire  ;  ils  commencèrent  vers  i52i  à  faire  bâtir 
une  très-belle  église  (i).  Ils  remportèrent  dans 
celte  année,  sur  les  Vénitiens  et  les  Français,  ime 
victoire  qu'ils  attribuèrent  à  sa  divine  protection , 
et  demandèrent  au  pape  de  la  placer  solennellement 
dans  ce  nouveau  temple,  et  de  donner  à  l'édifice 
le  nom  de  Notre-Dame  de  la  Victoire  :  celte  image 
est  devenue  depuis  le  type  de  leurs  monnaies  (2), 

Cette  église  est  une  des  plus  élégantes  qu'il  y  ait 
à  Parme  :  Bernardino  de  Zaccagni  en  a  été 
l'architecte.  Le  Parmigianinoy  a  peint  en  camaïeux, 
au  cintre  de  la  voûle,  Moïse  qui  brise  les  tables  de 
la  loi  (3).  Il  y  a  repiésenlé  aussi  en  couleur  Adam 
et  Eve  (4),  et  des  femmes  auxquelles  on  a  donné 


(i)  On   athibue ,    dans  plusieurs   ouvrages ,  cette   belle  égli.se 
au  Bramante  ;  mais  ce  grand  artiste  est  mort  en  iSi.J-         , 

(2)  Zecca  Paimigg. ,  pi.  iil. 

(3)  Il  a  été  gravé  par  Cunego.  Voy.  Hamilton  ,  ScuoIaltuUca^ 
pi.  XV. 

(4)  Cette  peinture  a  été  gravée  par  Rosaspina. 
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le  nom  de  sibylles,  parce  que  rien  ne  les  caracté- 
rise. Il  a  doré  lui-même  les  rosaces  de  bronze 
qui  lui  servent  d'ornement  (i)  :  plusieurs  princes 
de  la  maison  Farnèse  y  sont  enterrés  ;  Octave  y  a 
un  grand  monument.  On  y  faisoit  autrefois  les 
réceptions  des  chevaliers  de  l'ordre  de  S.  George. 
On  voit  dans  les  chapelles  quelques  tombeaux  de 
marbre ,  parmi  lesquels  on  dislingue  celui  de 
Sforzino  Sfbrza ,  ouvrage  de  Qian- Franc esco  di 
Qrate ,  sculpteur  parmesan;  celui  de  Guido  da 
Corregio,  par  Giam  Battisfa  Barlieri ,  et  du  duc 
Ollavio  Farnese,  par  Bertrando  Piossi. 

L'église  des  Capucins  est  celle  où  ,  par  humi- 
lité, le  grand  capitaine  Alexandre  Farnèse  avoît 
voulu  qu'on  mît  sa  sépulture;  il  y  repose  auprès  de 
son  épouse,  Marie  de  Portugal.  Une  inscription, 
qui  leur  est  commune,  a  été  gravée  sur  l'arc  où 
est  le  sarcophage  (2)  :  elle  peint  d'une  manière 


(i)  Ce  sont  probablement  lés  préparations  qu'il  faisoit  pour 
cette  dorure  (jui  ont  donné  lieu  au  conte  que  ses  biographes  ont 
re'pété,  qu'il  e'toit  alchimiste,  et  qu'il  s'est  ruiné  pour  la  reclierche 
du  grand  œuvre.  Affo,  Pitlor.  Parmigg. ,  pi.  gS  ,  détruit  cette 
calomnieuse  assertion. 

(2)  Pro  partis  vicior'ds  in  Belgio  clarus , 

Pro  christianis  virtutibiis  in  ccelo  clarior , 

Et  serenissima  ej'us  uxor  Maria  Lusitana. 

Quomodo  in  t>Ha  sua  dilexertint  se  , 

Jla  et  in  morte  non  siint  séparât i. 

Hœc  ambos  urna  capit ,  . 
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touchante  leur  union ,  et  elle  exprime  des  sen* 
îimens  d'une  juste  tendresse  qui  honorent  un 
guerrier. 

On  admire  dans  cette  église  une  Vierge  tenant 
son  Fils  mort  sur  ses  genoux  ,  entourée  de  saint 
Jean,  de  sainte  Marie  -  Madeleine  ,  de  sainte 
Claire  ,  de  saint  François  ,  et  de  plusieurs  Anges, 
Le  Guerchin  a  décoré  ce  temple  d'un  beau 
Christ;  il  a  malheureusement  beaucoup  souffert, 
ainsi  qu'une  Vierge  du  CoRRÈGE  ,  qui  a  élé  sciée 
du  mur  de  l'ancien  couvent. 

Le   superbe   tableau  du  Corrège,  connu   sous 


JEi  çuos  pie/as  fecerat  s'i miles  , 

Sepulchrum  facit  wqnales. 

Ob'ût  ille  anno  MDXCii.  htsc  aiitem  m.d.lxxvu. 

Ç)n  lit  sur  le  pavé  de  l'e'glise  ,  près  de  la  porte  ,  ces  mots  : 

D.  O.  M. 

Alexandvr  Farnesius 

Bclg'is  devictis 

Francisque  obsidione  levatis 

ut 

Humili  hoc  loco 

EJus  cadai-er  reponeretur 

Mandavit 
ÎII  non.  decemli.  MDXCii. 

ei 

Ut  secum  Maria:  Lusitanai. 

Conjugis  optimœ  ossa 

Jungeretur  illius 

'J^ssiamentum  sccutus 

Anjiiiit. 
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ie  nom  de  la  Madonna  délia  Scodella ,  a  ëlé  re- 
placé au  Saint  Sépulcre  ;  celle  église  mérile  donc 
encore  l'attention  des  curieux  ;  la  Vierge  tient  son 
Fils  sur  ses  genoux,  pendant  que  saint  Josepli 
cueille  pour  lui  des  dalles  ;  des  petits  Anges  jouent 
aulour  du  divin  Enfant. 

L'église  de  S.  Antonio  delV  Ahhate  présente  un 
autre  genre  de  curiosité.  Pietro  deRossi,  mort  en 
i438,  y  est  représenté  sur  son  tombeau  à  genoux, 
avec  un  vêtement  d'or;  l'Enfer  est  peint  d'un  côlé 
de  la  chapelle,  et  le  Paradis  lest  de  l'autre.  Ce 
tombeau  a  clé  fait  en  i45i  ,  aux  frais  de  Gioanna 
Cavalcabô  ,  épouse  de  Pietro;  et  les  chroniques 
du  temps  vantent  sa  magnificence  :  il  est  au  moins 
important  pour  l'histoire  de  l'art. 

Pour  aller  au  Palazzo  di  Qiardino ,  il  faut 
passer  le  pont  de  la  Rochctta;  il  n'a  rien  d'ex- 
traordinaire. Il  y  a  dans  le  palais  une  fresque, 
représentant  des  Amours,  qui  est  le  dernier  ou- 
vrage ai' Augustin  Carrache.  Le  jardin  est  orné 
de  vases;  on  y  voit  un  groupe  peu  remarquable, 
ouvrage  d'un  sculpteur  français ,  appelé  Boudard  ; 
il  représente  Bacchus  et  Ariane.  Au  milieu  du 
bassin  ,  appelé  Peschiera  ,  est  un  Neptune  ,  de 
Batlista  FornARI.  Si  la  statue  du  poëte  Frugoni 
ne  mérite  pas  beaucoup  d'attention  du  côté  de 
l'art,  elle  rappelle  au  moins  les  traits  d'un  poëte 
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jdu  second  ordre  ,  il  est  vrai ,  mais  qui  a  eu  de  la 
célébrité  dans  l'Italie  (i).  C'est  au  bas  de  la  ter- 
rasse de  ce  jardin  que  s'est  livrée,  en  1734,  la 
bataille  de  Parme,  oii  les  Français  et  les  Piémon- 
tais  réunis  battirent  les  Autrichiens,  Cette  prome- 
nade n'est  guère  fréquentée  que  par  les  ecclésias- 
tiques et  par  les  personnes  qiii  aiment  les  lieux 
solitaires. 

La  citadelle  a  été  bâtie  en  iSyo  par  Alexandre 
Farnèse,  sur  le  plan  de  celle  d'Anvers,  dont  elle 
lui  rappeloit  la  mémorable  prise.  On  en  voit  le 
plan  sur  les  caries,  de  la  ville  (2),  et  sur  le  ducat 
qui  a  été  frappé  à  cette  occasion  (3). 

Colorno  est  la  maison  de  plaisance  des  ducs;  le 
palais  a  été  bâti  ,  sur  les  bords  de  la  Parma,  par 
un  San  Severino,  qui  s'étoit  enrichi  pendant  la 
campagne  de  Louis  XII.  Le  jardin  est  d'un  dessin 
très-ordinaire  ;  on  y  voit  une  grotte  dégradée ,  deux 
rangées  d'arbres  ,  dont  chacun  a  devant  lui  une 
colonne  ;  de  sorte  que  les  branches  semblent ,  de 
loin,  sortir  du  chapiteau.  Un  berceau  d'orangers 
fait  son  plus  grand  ornement;  on  y  a  placé  deux 
colosses  cjui  ont  été  trouvés  ,  dans  le  dernier 
siècle,    sur  le -mont  Palatin,  dans  l'enceinte   des 


(i)   Voyage  en  Piémont .  II  ,  249- 

(a)  Lalande  ,  Atlas,  pi.  iv. 

(3)  Ario  ,  Zecca  Parmi g^iana  ^  pi.  Yin  ,  N".  ii5> 
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anciens  jardins  Farnèse  ;  l'un  est  un  Hercule  en 
basalte  ;  lautre  représente  Bacclius ,  qui  s'appuie 
négligemment  sur  un  vieux  satyre  :  ce  groupe  est 
mutilé,  mais  ce  qui  en  reste  annonce  une  haute 
beauté  d'exécution  (i). 

Le  palais  n'a  rien  de  remarquable  ;  on  y  voit  un 
petit  théâtre ,  où  on  jouoit  des  drames  pieux 
pour  l'éducation  de  l'iniant.  Devenu  prince, 
il  a  toujours  aimé  ce  séjour.  Les  habitans  de 
Colorno  gardent  le  souvenir  de  ses  bienfaits  et  de 
sa  bonté. 

On  trouve ,  à  quelques  milles  de  Parme  ,  des 
eaux  salées ,  dont  on  purifie  le  sel  avec  du  sang 
de  bœuf  ou  d'autres  animaux.  Les  montagnes 
donnent  de  beaux  crystaux  de  roche  et  des  mi- 
néraux curieux,  et  on  recueille  aussi  dans  le  duché 
une  UBande  quantité  de  pétrole. 

Parme  étoit  célèbre,  au  temps  des  Romains  , 
pour  l'abondance  de  vses  laines  (2) ,  que  quelques- 
uns  préfèroient  même  à   celles  d'Altino  (3),    qui 


(i)   Ces  deux  groupes  sont  très-bien  gravés  clans  l'ouvrage  de 
BlANCHi^  Palazzo  de  i  Ccsari  ,  pi.    xix  ,  XX.    Le  Bacchus  a  été 
liorriblement   défiguré    dans   la   planche   qui    sert  de  frontispice 
aux  Piag'ionamenti  de  Bartoli.  Parma ,  lySy  ,  in-4°. 
(2)     Tondet  et  innumsros  Gallica  Farina  grèges. 

Martial  ,  1.  v. 
(0)     Veîlerlbus  pr'imls  Apul'ia  ,  Parma  seciindis 
IS'o&ilis  Attinum  tcrtia  laudat  ofis. 

Id.  ApopJioreta, 
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avoient  une  grande  réputation.  II  y  avoit  des  tein- 
turiers habiles  dans  l'art  de  leur  donner  la  cou- 
leur pourpre  ;  les  noms  .de  quelques-uns  de  ces 
industrieux  artisans  ont  été  conservés  dans  de 
curieuses  inscriptions  (i).  La  plus  intéressante  est 
à  Colorno  ;  elle  représente  le  buste  de  C.  Pvpivs 
Amicvs  Pvrpvrarivs  (2),  avec  le  murex  o^\ 
produit  la  pourpre,  des  fioles  de  différentes  gran- 
deurs, une  vessie  (3)  pour  la  contenir  et  une  ba-^ 
lance  pour  la  peser  (4.). 

Le  pays  qui  s'étend  entre  Modène  et  Lucques 
est  célèbre  dans  l'histoire  de  l'Eglise,  à  cause  des 
prétentions  que  les  papes  n'ont  cessé  d'élever  sur 
ce  domaine.  11  s'appeloit  d'abord  Lucus  Feroniœon 
Caferonianum  ,  d'où  l'on  croit  que  les  noms  de 
Carfagnana  et  Garfagnana  qu'il  a  reçus  depuis 
ont  été  formés.  Les  papes  disent  avoir  eu  ,  dans  un 
temps  très-reculé,  des  droits  sur  plusieurs  lieux  de 


(1)  Angeli  ,  Istoria  dl  Par  m  a ,  viii  ,  p.  749  .  ySa.  Murât.,, 
Thés. ,  II ,  9^4  ;  j4nt.  Med.  œvi ,  vi  ,  diss.  -jb  ,  col.  449  î  Arfo  , 
Zecca  Parmigg.  7. 

(2)  Orsato  ,  Marmi  erud.  ,  lett.  xiii ,  p.  ^35  ,  en  a  donné  la 
figure  ;  celle  que  le  Père  Affô  a  produite  dans  sa  Zecca  Parmigg. , 
p.  8  ,  est  plus  fidèle. 

(3)  C'est  ce  que  je  crois  devoir  reconnoîlre  dans  la  figure 
conique  et  allongée  qui  est  auprès  des  bouteilles. 

(4)  Ces  instrumens  justifient  l'opinion  d'AMATi ,  liest.  purpurte, 
3CXV1,  35,  qui  pense  que  le  moi  pitrpurari us  signifie  teinturier  en 
pourpre  ,  et  non  pas  pêcheur  de  pourpre. 
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ce  lerritoiie,  et  qu'il  a  fait  enfin  partie  des  terres 
qui  leur  ont  été  concédées  par  la  fameuse  donation 
de  la  comtesse  Malhilde.  Cependant  les  Luquois 
s'étoient  emparés  de  ces  domaines;  leurs  armes  et  les 
foudres  apostoliques  ont  été  employées  réciproque- 
ment pour  se  les  ravir.  Les  Lu(juois  ont  fini  par  s'en 
emparer;  mais  les  habitans  de  la  Garfagnana  ,  pour 
ne  pas  appartenir  à  des  voisins  odieux,  se  sont 
donnés  aux  princes  de  la  maison  d'Esté  qui  gou- 
vernoient  Modène.  Gardant  un  long  souvenir  des 
déprédations  et  des  pillages  auxquels  ces  dissen- 
sions ont  donné  lieu,  les  habitans  de  cette  contrée 
conservent  encore  contre  les  Luquois  une  haine 
qu'ils  ont  reçue  de  leurs  pères  ,  et  qui  se  trans- 
mettra à  leurs  descendans. 

Quoique  la  cour  de  Rome  n'ait  point  aban- 
donné ses  prétentions  sur  ce  domaine,  elle  avoil; 
cessé  de  les  faire  valoir  lors(}u'un  monument  cu- 
rieux appartenant  au  Musée,  que  le  savant  cha- 
noine Jean  Chrysostômc  Trombelli  a  laissé  à  son 
chapitre,  celui  de  S.  Salvatore,  à  Bologne,  a 
donné  lieu  à  un  nouvel  écrit  sur  cette  contro- 
verse ;  c'est  un  sceau  de  bronzre  singulier  (i)  qui  sera 


(i)  On  y  voit  un  pont  «le  cinq  arches  qui  etoit  probablemeul 
sur  le  Grignano  ou  le  Serchio.  On  y  lit  s.  {SigH/um)  caufagnane. 
Ce  pont  est  défendu  par  liois  tours  !.;.trnies  de  créneaux;  chacune 
a  une  fenêtre  ,  où  on  voit  la  iùte  d'un  des  gardiens.  Les  tèles  qui 
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toujours  curieux  pour  les  amateurs  de  ce  genre  de 
monumens;  mais  il  a  plutôt  servi  à  prouver  l'éru- 
dition du  célèbre  cardinal  Garampi ,  qui  en  a 
donné  l'explication  (i),  qu'à  établir  véritablement 
les  droits  du  Saint-Siège  sur  la  Garfagnana.  Ce 
sceau  a  été  fait,  selon  le  savant  cardinal,  entre  les 
années  1227  et  I25i  ,  pendant  que  la  Garfagnana 
étoit  sous  l'obéissance  inmiédiate  du  Saint-Siège  ; 
s'il  atteste  une  possession  temporaire,  il  n'en  dé- 
montre pas  la  légitimité  (2). 

Les  habitans  de  la  Garfagnana  ont ,  comme  tous 
les  montagnards,  des  mœurs  plus  agrestes  que 
celles  des  autres  Modénois  :  quelques-uns  se  sont 
cependant  livrés  aux  arts  avec  succès;  on  cite  , 
surtout,    Giuseppe  Porta  de  Caslelnuoyo,  c|ui  a 


sont  en  nombre  inégal  entre  les  tours  ,  me  paroissent  être  celles 
(les  liabitaiis  de  la  ville  pour  laquelle  ce  sceau  doit  avoir  été  fait. 
Au  milieu  s'élève  une  figure  plus  grande  que  les  autres  ,  vêtue 
d'une  thappe,  coiffée  d'une  mitre,  qui  bénit  le  peuple  avec  la 
main  droite  ,  et  tient  deux  clefs  dans  la  main  gauche.  Auprès  de 
la  fête  de  cette  figure  sont  ces  lettres  s.  PP.  {S'ignum  Papa)  ;  de 
chaque  côté  sont,  sur  une  même  ligne  ,  trois  têtes  mitrées  ,  avec 
cette  inscription  :  domini  cardinali  (  pour  cardinales)  ;  enfin  , 
autour  du  sceau  ,  on  lit  ces  deux  vers  :  gabfagnana  bonvm- 
TIBI  PAPAH  sciTû  PATRONVM  ,  Garfagnana,  reconnais  dans  /e 
Pape  un  bon  patron. 

(1)  Illustrazione  di  un  antico  sigillo  délia  Garfagnana.  lîoma  y 
1769 ,  în-4°. 

(2)  Ce  sceau  a  passé  dans  le  INIusée  du  cardinal  Borgia  ,  à 
Velletri.  Cet  illustre  ami  des  lettres  l'a  fait  graver  séparément, 
avec  une  dédicace  au  pape  Clément  xiy. 
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îaissé  à  Venise  de  belles  peintures,  et  dqnt  quelques 
tableaux  sont  dans  les  plus  célèbres  galeries  de 
l'Europe. 

On  se  détourne  peu  pouraller  de  Modène  à  Guas- 
lallo.  Cette  ville  est  remarquable  pour  avoir  joue 
un  rôle  dans  le  moyen  âge ,  temps  où  la  force  de  la 
citadelle  donnoit  toujours  à  une  place  quelque  im- 
porlance(i).  Son  nom,  JVarsiall  onfVûrdistalla  ^ 
indique  assez  son  origine  lombarde  ou  germa- 
nique (2).  Les  Torelli,  qui  l'avoient  possédée, 
l'ont  vendue  à  D.  Cesare  I  de  Gonzague  (3_J,  et  il 
en  a  été  investi  à  titre  de  comte;  ce  titre  a  été 
ensuite  converti  en  celui  deduc  ,  et  ce  duché  a  été 
réuni  à  celui  de  Parme.  II  étoit  devenu  l'apanage 
de  Pauline  Buonaparte,  sœur  de  Napoléon.  Il  est 
revenu  aujourd'hui  au  duché  de  Parme,  aujqueî 
il  avoit  été  réuni  avant  la  dernière  invasion  des 
Français, 


(i)  Le  savant  Père  Affù  a  publié  son  Histoire  en  quatre  vol, 
in-4°»  ce  qui  paroitra  un  peu  fastueux  ;  mais  il  y  a  joint,  selon 
son  usage,  tant  de  pièces  historiques,  de  cliartes  ,  de  diplômes 
iuédils,  que  cet  ouvrage  doit  être  regardé  comme  très-iraporfanê 
pour  l'hisloire  de  la  Lombardie ,  quoiqu'on  en  pût  difficilement 
entreprendre  la  lecture  au-delà  des  monts. 

(2)  Affô  ,  Délia  cera  origine  dl  Guastalîa ,  1773,  in-4°,  de'ri\îe 
ce  nom  de  wardia ,  garde,  et  slall ,  station  ;  ce  qui  voudroit  dire, 
station  de  garde.  En  lisant  seulement  »ar  au  lieu  de  vard,  il  signifie 
plutôt  station  de  guerre. 

(3)  In/rà  ï6o  ,  et  à  l'article  Manloue. 
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Le  père  AiTô  a  publié  le  plan  de  Guastalla  (i). La 
ôlalue  de  don  Ferrante  1(2),  qui  décore  la  place,  est 
une  des  principales  curiosités  de  cette  ville  ;  cette  belle 
statue  de  bronze  est  l'ouvrage  du  célèbre  sculpteur 
Leone  d'Arezzo.  Cet  habile  arliste,  qui  l'a  exécu- 
tée par  les  ordres  de  don  Cesare  I,  a  voulu  repré- 
senter ce  prince  vainqueur  de  lEnvie,  après  qu'il 
se  (ut  disculpé  de  l'accusation  qu'on  avoit  portée 
contre  lui  à  l'empereur,  qui  le  déclara  innocent 
par  un  diplôme.  Ferrante  est  figuré  debout ,  armé  , 
vélii  d'une  cuirasse;  il  lient  sous  ses  pieds  l'Envie 
abattue;  elle  a  la  forme  d'un  satyre.'  La  pose  du 
prince  est  tranquille  ;  il  s'appuie  d'une  main  sur  une 
liaste,  signe  de  sa  puissance,  et ,  comme  l'Hercule 
Farnèse  ,  il  tient  dans  son  autre  main,  cjui  est 
posée  sur  ses  flancs,  trois  coins.  Cette  attitude 
indique  qu'il  se  repose  après  ce  succès. 

On  voit  sur  la  base  une  hydre,  symbole  dcr 
l'Envie  ,  et  on  lit  sur  le  piédestal  une  inscription 


(i)  Tome  IV,  au  frontispice. 

(2)  Cette  statue  a  e'te'  inodele'e  et  fondue  à  Milan ,  et  elle  ne 
fut  transportée  à  Guastalla  que  sous  Ferrante  II,  en  i5g4-  Elle  a' 
été  figurée  en  i6i3  sur  les  monnaies  de  don  Ferrante  (  Ferdi- 
nand II),  avec  cette  légende  :  simclachrum  avit.ï:  virtutis. 
6.  M.  F.  {Gasparo  Mola  Fecii.)  Ce  type  se  retrouve  sous  Fer- 
rante III  :  sous  Giuseppe  Maria,  la  légende  est  un  peu  diffé- 
rente ;  elle  porte  :  immortale  decus  virtutis  avit^î:.  V.  AfFô  f 
Zcccha  de  i  Gonzagin  ,  Bolo§na  ,  l'/Sa,  et  dans  Zanetti  ^  Zccch» 
illalia,  t.  III,  pl.  i-iH. 
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commune  (i).et  bien  peu  digne  d'un  prince  que 
ses  actions  militaires  ont  rendu  célèbre  (2);  mais, 
pour  être  triviale,  elle  n'en  est  pas  moins  menson- 
gère, puisqu'elle  lui  donne  aussi  le  titre  de  dômes- 
iicœ  gloriœ  Exemplar  (o).  Certes  on  ne  doit  pas 
proposer  pour  modèle  un  prince  infidèle  à  ses  ser- 
mens  et  à  ses  traités  ,  qui  a  fait  mourir  en  Sicile  un 
si  grand  nombre  d'Espagnols,  à  qui  il  avoit  promis 
une  amnistie,  à  qui  aucun  moyen  ne  coûta  pour 
satisfaire  sa  haine  et  assurer  sa  vengeance  contre 


(i)   AffÔ  ,  Istoria  di  Guastalîa  ,  III,  265. 

(2)  Sa  Vie  a  été  écrite  par  Alfonso  Ulloa  ,  soldat  espagnol , 
qui  a  composé  quelques  ouvrages  en  italien  ,  et  par  Giuliano 
GossELiNi ,  secrétaire  de  ce  prince  :  il  a  dédié  son  ouvrage  à 
D.  Cesare  ,  fils  de  Ferrante  ,  en  i563.  Cette  circonstance  suffit 
pour  prouver  que  l'ouvrage  d'Ulloa  doit  être  plus  exact. 

(3)  J'aime  mieux  citer,  au  lieu  de  cette  fade  inscription  ,  les 
beaux  vers  que  cette  statue  a  inspirés  au  chanoine  D.  Giuseppe 
Negri  : 

Questo  che  ancor  nel  belUco  semblante 

Tutto  porta  Vardir  c/i"  ebbe  pugnando 

Duce  d'infitte  sch'iere ,  allora  çuando 

Prove  d' Onor  fé  a  tuoi  grand"  api  innante  , 
Questo  falmin  di  guerra  e  gli  è  Ferrante 

ColV  asta  in  mono  ,   e  con  al  fianco  II  brando  ^ 

L'una  del  Tracio  sangue  ,  e  delV  Ollando  , 

Del  Numido  tuttor  V altro  fumante. 
Col  fer ro  di  che  a  lui  Carlo  fè  un  do  no 

Domo  il  Germano ,  e  vinse  il  Gatlo ,  e  sirada 

Face  ai  trionfi  del  Cesareo  trono. 
Augusto  Infante  ,  or  che  il  valor  ti  aggrada  , 

Prendi  quesC  armi  ornai  ,  che  tue  gia  sono 

Ne  qui  pi  il  ia  ozio  sia  l'asta ,  €  la  spada. 
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les  Farnèses.  Il  est  vrai  que  ceux-ci  étoient  poiics 
eux-mêmes  à  de  semblables  excès  par  ces  détes- 
tables passions. 

L'église  de  Guastalla  n!a  rien  de  remarquable  ; 
elle  est  dédiée  à  saint  Pierre  (i),  et  jouissoit  de 
grands  privilèges  (2). 

Les  lettres  y  ont  été  cultivées.  Les  membres  de 
la  conversation  que  le  chevalier  Alexandre  Pegolotti 
tenoit  chez  lui,  se  constituèrent,  en  1726,  en  aca- 
démie, sous  le  nom  modeste  de  Sconosciuti  (2). 
J'ai  parlé  ailleurs  des  hommes  les  plus  célèbres 
qui  ont  illustré  Guastalla. 


(i)  Ce  saint  est  figuré  comme  protecteur  de  Guastalla  sur  les 
monnaies  des  Gonzagucs.  On  y  voit  D.  Cesare  I ,  sainte  Cathe- 
rine, et  ensuite  l'Annonciation,  mystère  pour  lequel  les  Gon- 
zagues  de  la  maison  de  Guastalla  ont  montré  une  grande  vénéra- 
tion. Ferrante  I  i'avoit  fait  peindre  sur  une  bannière,  et  don 
Cesare  voulut  que  les  servîtes  qu'il  avoit  appelés  à  Guastalla  lui 
dédiassent  leur  église.  Les  autres  monnaies  ont  pour  type  l'image 
de  la  Madonna  del  Casto ,  les  armes  des  Gonzagues  ,  etc. 

(2)  Voy.  Affo,  Antichila  et  pregi  della  Chiesa  Guastallese. 
Parma ,  1774»  in-4°.  Il  a  aussi  écrit  la  Vie  de  Bernardino  Baldi, 
un  de  ses  plus  savans  et  de  ses  plus  célèbres  abbés.  Parma ,  1783, 
in-4°. 
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s.  Ilario.  —  Douane.  —  Poignards.  —  Reggio.  —  His- 
toire. —  Cathédrale.  —  Ouvrages  de  Clementi.  — 
I\angone,  —  Orazio  Malaguzzi.  —  Pelb>grino^ 
Alvernio. —  Tombeau  de  Clementi.  —  Privilège  du 
chapitre.  —  S.  Prosper  —  S.  Dominique.  —  Anna 
Becchesini. —  Simone  Brama.  —  Belles  épitaphes.— 
Giarola.  —  Ses  peintures.  -—  Artistes  Reggiens.  — ■ 
Madonna  délie  Giara. —  Théâtre. —  Illustres  Reggiens. 
—  Femmes  savantes.  —  Prétendu  Brennus. 


A  TROIS  lieues  de  Parme  on  traverse  ,  sur  un  long 
pont  de  brique,  \3.  Lenza  ^  qui  fait  la  linriite  entre 
l'Etat  de  Parme  et  celui  de  Modène;  c'étoit  encore 
alors  celle  entre  le  roya  ime  d  Italie  et  les  Etals 
soumis  lirectemonf  à  la  France.  Là  étoit  aussi  une 
douane  rigoureuse  ;  j'y  arrivai  au  commencement 
du  jour,  et  déjà  plusieurs  voituriers  étoicnt  rangés 
devant  le  petit  fort  fiscal  où  siégeoient  ses  agens ; 
les  caisses  ,  les  malles  étoient  ouvertes ,  les  effets 
dehors  :  on  voyoit  des  robes  de  satin  à  côté  de 
vieux  hauts-de-chausses  de  velours  noir;  les  boa- 

2,  21 
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nets  ornés  de  fleurs  et  de  plumes  d'M/2^  hallanna ; 
à  côté  des  bottes  d'un  officier;  les  vestiaires  de 
Mars  et  de  Vénus  paroissoient  réunis.  Comme 
le  but  de  mon  voyage,  l'unique  objet  qui  me 
le  faisoit  entreprendre  et  la  fidélité  de  ma  pro- 
messe éloient  très-connus  et  très-attestés,  je  fus 
traité  avec  beaucoup  d'indulgence  ,  et  on  n'ouvrit 
point  mes  caisses  ;  en  général ,  tout  le  monde 
ëtoit  visité  avec  politesse,  quoiqu'avec  plus  de 
sévérité.  Je  lus  dans  le  bureau  une  sage  ordon- 
nance de  saisir  tous  les  stylets,  dans  quelques 
mains  qu'ils  se  trouvassent,  ce  qui  prouve  la  facilité 
avec  laquelle  on  en  faisoit  usage  dans  la  Lombardie. 
Malheureusement  une  partie  de  la  France  n'est 
point  exempte  de  cette  firénésie  méridionale,  et  le 
couteau  provençal  (i)  sert  la  vengeance  et  la  rage 
comme  le  stylet  milanais  et  le  poignard  toscan. 

La  situation  de  Sant-Ilario  est  Irès-agréable,  et 
la  route  jusqu'à  Reggio  est  fort  belle.  Mais  la  nature 
de  la  culture  change;  de  riches  guérets  succèdent 
aux  gras  pâturages,  et  la  vigne,  suspendue  à  l'or- 
meau ou  au  noyer ,  grimpant  même  sur  la  tige 
élancée  du  peuplier,  et  tombant  en  guirlandes  , 
borde  le  domaine  de  Ccrès.  Reggio  est  la  première 
ville  où  le  peuple    m'ait    présenté  ^ç.5    habitudes 


(i)  Voyage  au  3ïidi  de  la  France ^  t.  Il ,  p.  449- 
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particulières,  du  moins  par  son  costume;  car  par- 
tout ailleurs  j'avois  vu  les  personnes,  même  <le  la 
bourgeoisie,  vêtues  à  la  française;  lf»s  paysans  seuls 
ont  conservé  riiabit  national.  ,Je  lus  frappé,  pour  la 
première  fois,  du  ^cand  nombre  <le  femmes  vêhies 
de  noir  et  coiffées  d'un  voile  de  la  même  couleur  5, 
que  je  vis  dans  les  rues.  Ce  vêlement  a  tant  de 
rapport  avec  celui  des  reli^ieu-es,  qu'un  Français 
pouvoit  croire  qup  lous  les  monastères  avoient  été 
ouverts  et  abandonnés. 

J'ignore  quel  étoitie  nom  de  ce  lieu  quand  les 
Romains  y  établirent  une  colonie  >  sous  le  consulat 
de  M.  yEinilîus  Lepidus  et  de  Flaminius  Nepus. 
Ce  ne  devoit  être  encore  qu'un  entrepôt,  car  on. 
îe  nomme  seulement  Forum  J.epidi  {jC).  Cicéron. 
est  le  premier  qui  lui  ait  donné  le  noiu  de  Regium 
Lepidi  (2).  C'est  dans  ce  lieu  que  le  père  de 
Brut  us  fut  tué  par  l'ordre  de  Pompée. 

Reggio  fut  dévastée  sous  Alaric.  Charli^magne  en 
fat  le  restaurateur.  Cette  ville  recouvra  ensuite  sa 
liberté  ;  puis  elle  tomba  sous  la  domination  de  la 
maison  d'Esté,  qui  la  po5sè-!e  e  ;c  )re  au  titre  de 
capitale  d'un  duché  de  même  nom  ("3). 


(i)  Plin.  llî,  20. 

{2)  Episi.  famil.   XI ,  XI. 

(3)  Affarosi  ,  Noiizzie  isfcriche  délia  citta  dl  Reggio  ^  1755 
io-4''. 

II. 
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La  ville  est  propre  et  bien  bâtie  ,  mais  peu 
peuplée.  Parmi  ses  édifices  on  remarque  princi- 
palement la  cathédrale  :  on  préfend  qu'elle  a  été 
bâtie  sur  les  ruines  d'un  temple  de  Bacchus  ;  mais 
cette  tradition  n'a  d'autre  origine  que  le  désir  de 
relever  le  triomphe  de  la  religion  chrétienne.  Elle 
a  été  ornée  en  différens  temps;  son  portail  a  reçu 
son  plus  beau  lustre  des  statues  de  Prospero  dé- 
menti (i),  dont  il  est  décoré.  Ce  célèbre  statuaire 
y  a  placé  celles  d'Adam  et  d'Ece,  qui  sont  presque 
colossales,  et  celles  des  SS.  Chrysanthe ,  Daria,^ 
Venerius  et  Gioconda. 

L'intérieur  de  l'église  a  encore  été  enrichi  des 
ouvrages  de  cet  artiste.  Le  Tabernacle  du  grand 
autel  et  le  Christ  triomphant  prouvent  qu'il  ne  se 
bornoit  pas  à  faire  sortir  du  marbre  des  figures 
presque  animées,  mais  qu'il  savoit  aussi  jeter  en 
bronze.  Au  fond  du  chœur  est  une  peinture 
d'Annibal  Carrache,  qui  a  beaucoup  noirci.  Les 
statues  de  S.  Prosper ^  S.  Maxime  et  Sainte 
Catherine  qui  l'entourent ,  sont  encore  de  dé- 
menti. Il  a  été  chargé  de  l'exécution  du  beau 
mausolée  de  l'évéque  Ugo  Rangone  ,  que  les  papes 
employèrent  dans  plusieurs  nonciatures.  Ce  prélat 
est  figuré  plus  grand    que   nature;   auprès   de  lui 

(i)  Jnfràf  p.  i6S.. 
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sont  deux  Génies  très-gracieux.  Le  même  artiste 
a  encore  exécuté  dans  cette  cathédrale  le  tombeau 
du  comte  Orazio  Maleguzzi,  (jui  cultiva  les  Muses 
dans  le  tourbillon  des  aûaires  publiques,  et  que 
l'amitié  de  Paul  Manuce  et  du  grand  Sigonius  (i) 
a  plus  illustré  que  ses  ambassades.  On  y  remarque 
sa  devise  qui  est  un  pin  ,  sur  lequel  deux  vents 
soufflent  ;  on^y  lit  cette  inscription  :  Nec  Jlabra 
71  ec  imbres. 

Le  tombeau  deClemehli,  dignement  placé  dans 
la  cathédrale,  a  été  fait  par  Francesco  Paccliioni , 
son  élève  ,  qui  étoit  aussi  architecte.  On  y  voit 
encore  celui  d'un  autre  ami  de  Paul  Manuca 
Pellegrino  Alvernio,  a  qui  son  élève  Asdrubal 
Bombace  (2)  a  consacré  une  belle  épitaphe. 

L'église  de  Reggio  ,  si  l'on  adopte  ses  préten- 


(i)  TiHABOSCHi,  Scriilor  Moden.  III,  124» 

(2)  D  O  M 

Peregrlno  Alçcrmo 

Sacerdati  graAss.  virgln'itatis 

Laude  maxime  claro 

In  re  te  nul  magnifiro 

Optimarum  artium  stud'dx 

Jnsigni  Paulo  Maniitia 

Ejusdem  amiciss.  tester 

Asdrubal  Bombasius  prtscepîorl 

Humaniss.  de  se  ac  de 

Uniçcrsa  civitate 

Bens  merito 

MDCXYI., 
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tions,  nvoit  reçu  des  empereurs  de  grandes  pré- 
Togalives.  Ses  pontifes  ont  eu  le  titre  de  comtes. 
Cliarlemagne  a  remis  dans  leurs  mains  un  glaive  pour 
réprimer  1  audace  des  méchans  ,  et  ils  pouvoient 
ïïionter  a  l'autel,  le  casque  en  lêle  et  l'épée  au  côté. 
Ils  onl  eu  sous  leurs  lois  deux  cathédrales  ,  l'une 
consacrée  à  la  Vierge  et  à  saint  Apollinaire,  lautre 
à  sant  Prosper.  et  ils  ne  relèvent  que  du  Saint- 
Sioge  <ans  être  sc>umis  à  aucun  métropolitain  (i). 

Le  portail  de  Saint  Proper  est  asse^  beau;  la 
plus  grande  partie  de  l'intérieur  est  peinte  à 
jFres'jUP  :  le  chœur  est  de  Procaccini  et  de  Campi. 
Quelques  peintures  sont  de  Tiarini  et  de  Lionello 
Spa(ia,  dont  on  aime  à  voir  surtout  l'Extase  de 
saint  Fiançois. 

L'église  de  S.  Dominique  n'offre  à  la  curiosité 
qu'une  inscription  tumulaire;  mais  elle  inspire  le 
res|)ecl  pour  la  personne  dont  elh  couvre  la  cendre; 
Deci  A'Iotti,  célèbre  jurisconsulte,  auteur  de  la 
belle  épitaphe    (2)  qu'on  y  a  gravée,  a  exprimé 


(i)   Ughelii,  Italia  sacra  ,  II,  289. 

(2)  /.NNffi  VlRGINI  NaENIA. 

Nil   eierabiJus ,  rejerat  si  petra  jacentem 
Uma  har  :  si  causam ,  n'd  miscrabllius. 

Causa  li'Tâo ,  /uror,  fermas  ;  Ja'-e/  Jnna  pud'icî 
Laus  sexus ,  pafrice  glotia  ,  stirp'is  ho  nos. 

Malu't  immuris  nepiis ,  qiiam  turp'is  arnica 
Dici  ,  et  quam  peliez  vtpere ,  virgo  mari. 
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noblement  le  triomphe  de  l'honneur  virginal ,  et 
la  résignation  géndreusc  de  la  jeune  et  pudique 
Anna  Becchesini,  qui,  à  l'âge  de  seize  ans,  pré- 
féra la  mort  à  la  honle  de  céder  à  la  féroce  vio- 
lence de  son  oncle,  (ju'une  passion  effrénée  portoit 
aux  derniers  excès  :  c'est  en  lôSy  qu'eut  lieu  celle 
horrible  aventure. 

Une  autre  épitaphe  renferme,  en  peu  de  mots, 
l'énuméralion  des  rares  connoissances  de  Simone 
Brama,  qui  florissoit  vers  la  fin  du  XV*  siècle  (i). 

On  voit  encore,  sur  la  place  S,  Giacomo,  près 
de  la  maison  des  Chanoines,  une  Madone  qui  a 
été  peinte  par  Giovanni  Giarola  ,  de  Reggio.  Celte 
image  ,  quelques  ornemens  dans  des  chambres  du 
palais  Donelli ,  et  la  façade  du  palais  dps  comtes 
Maleguzzi,àS.Tommazo,sont  tout  ce  qui  reste  de 
cet  artiste,  qui  a  joui  de  beaucoup  de  célébrité ,  et 
qu'on  regarde  comme  un  des  plus  habiles  peintres 
à  fresque  de  son   temps.    La    façade   de  l'ancien 


Trux  furlt  in  mitem  ,  in^ûdit  lascu'us  honestam , 
Ex  patruo  lictor ,  ex  comi tante  latro. 

Cœsa  irluniphato  geminum  gerit  hoste  triumphuia. 
Hinc  animo  constans  ,  hinc  sine  laLe  caro. 

Ossibus  hic  locus  est,  çirtuti  animœque  saccllum  : 
Cui  pia  turba  ferai  balsama ,  ihura ,  faces. 

(i)  In  tumulo  hoc  Bramei  requiescunt  ossa  Simonis, 
Regia  quo  tanto  se  urbs  jactat  aluinna  firo. 
Felsina ,  Ferrari  a  est  illum  mirata  docentem 
Grwc»  ,  lailna ,  art  es  Paeonis  ,  astra ,  Deos. 
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palais  Pratonieri ,  où  est  aujourd'hui  l'auberge  da 
Moufon,  conserve  quelques  peintures  de  NIccolo 
de  l'Ahate. 

Les  arts  ont  toujours  été  en  vigueur  dans 
Reggio,  et  plusieurs  des  peintres  qui  honorent  le 
plus  l'école  mo*lé  loise,  y  ont  reçu  la  naissance; 
tel  est  Lclio  Orsi  ,  dont  on  a  tant  d'ouvrages 
dans  diff'érens  lieux  ,  et  quelques-uns  en<  ore  dans 
sa  patrie  (i).  L'image  de  la  Vierge  dont  je  parle 
a  été  renouvelée  daprès  son  dessin ,  et  c'est  à  cette 
occasion  qu'on  a  gravé  son  portrait  (2).li  a  eu  pour 
élève  Rafaello  Motta,  qui  a  été  surnommé  II 
Hafaellino,  à  cause  du  talent  avec  lequel  il  imitoit 
le  style  de  Raphaël.  Lucas  FerRARI  a  été  un  des 
plus  heureux  imitateurs  du  Guide,  son  maître. 

Les  miracles  de  la  Madonne  délia  Ghiara  ont 
été  publiés  par  Maleguzzi  (o).  L'église  ,  qui  a  été 
consacrée  à  celte  image  protectrice,  est  en  forme 
de  croix  ;  sa  coupole  est  peinte  à  fresque.  Plu- 
sieurs de  ces  peintures  sont  du  Tiarini.  II  y  a  ,  dans 
une  chapelle  à  droite,  un  tableau  du  même  maître, 
qui  représrnie  la  Vierge  dans  les  nues,  et  un  Ange 

(i)  Oa  voit  encore  le  saint  François  de  Paola,  dans  l'église  de 
Saint- Bai  tholomée  ;  la  Nativité ,  dans  celle  du  Corpus;  le  saim 
Jérôme  ,  dans  celle  de  Saint-Jcnn. 

(2)  IlEiNECK,  Id.  d'une  CoIItct.  d'' Estampes ,  p.  117. 

(3)  Andréa  Maleguzzi  ,  Storia  detîa  immigine miraciilosn  delîa 
S.  Vergine  délia  Ghiara.  lîcg/^io ,  '^'9  5  in-4"-  Giacomo  CertaM, 
Maria  Virglne  Coronata  in  Reggio  ,  1675  ,  in-foL 
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qui  dépose  l'Enfant  Jcsus  entre  les  mains  d'un 
religieux;  et  dans  la  chapelle  à  gauche,  on  voit 
une.  Descente  de  Croix  ^  ouvrage  du  Guerchin. 
Le  peintre  a  décoré  l'arc  du  sanctuaire  de  la 
Capella  délia  Morte  d'une  Annonciation ,  dans 
laquelle  on  admire  la  force  de  son  pinceau  (i). 

La  forme  du  Théâtre  de  Reggio  diffère  un  peu 
de  celle  des  autres  théâtres  de  l'Italie,  et  se  rap- 
proche de  celle  des  nôtres  ;  chaque  rang  de  loges 
avance  sur  l'autre,  et  les  loges  ont  la  forme  de 
baignoires;  ces  rangs  sont  au  nombre  de  cinq; 
quatre  escaliers  y  conduisent  :  l'architecte,  appelé 
ylntonio  Cugini  et  oit  de  Reggio  (2). 

L'Arioste  n'est  pas  le  seul  homme  célèbre  Ji  qui 
celte  ville  ait  donné  la  naissance;  ses  citoyens  ont 
montré  que  leur  esprit  étoit  naturellement  propre 
îiux  lettres  comme  il  l'étoit  aux  arts.  Dans  le  même 
temps  où  le  célèbre  Accorso  faisoit  la  gloire  de 
Florence  pour  l'enseignement  de  la  Jurisprudence, 
un  Keggien  du  même  nom  obfenoit,  dans  la  même 
faculté ,  une  très  grande  réputation.  Cependant  quoi- 
qu'il portât  cenom  ainsi  ledoublé  Accorso  Accorso, 
son  mérite  n'étoit  pas  dans  la  proportion  du  nombre 

(i)  Dcsçrizione  délie  P'ttture  dclla  chiesa  délia  Gliiara.  Farm. 

(2)   Il  a  e'ié  gravé  par  Manfredi  ,  en  1742,  en  trois  planches 
'  qui  en  représentent  le  plan  ,  l'extérieur  et  la  coupe. 
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des  syllabes,  La  resstTîiblaiice  dans  les  noms  a 
pourtant  p;oduit  une  confusion  dan?  les  faits, 
et  on  a  quclcj'jefois  attribué  à  un  Accorso  ce 
qui  appartient  évidemment  à  l'autre.  Les  Reggiens 
réclament  le  Bojardo  ,  parce  qu'il  est  né  dans  le 
temps  011  sa  famille  possédoit  encore  la  seigneurie 
de  Scandiano  (i),  Benedetto  Ferrari  a  mérité 
le  surnom  délia  Tiorba ,  à  cause  de  son  habilclé  à 
jouer  de  cet  instrument  ,  qu'il  manioit  en  effet 
mieux  que  la  lyre  d'Apollon  ;  car  les  tragédies  et 
\cs  pastorales  qu'il  a  composées  pour  les  théâtres 
de  Venise  sont  d'un  goût  très-médiocre.  Gianan- 
ionio  RocCA  a  élé  un  habile  géomètre.  Guido 
PanciROLI  est,  à  juste  titre,  regardé  comme  une 
des  lumières  de  la  jurisprudence,  et  un  des  plus 
habiles  interprètes  des  lois  et  des  coutumes  ro- 
maines. L'antiquaire  Vincenzo  GartART  a  publié 
un  des  premiers  recueils  de  figures  mythologiques , 
prises  de  l'antique  :  ce  recueil  a  été  réimprimé,  copié 
et  traduit  plusieurs  fois.  La  mémoire  de  Benedetto 
Camille  AffAROSI  doit  être  chère  aux  Reggiens, 
parce  qu'il  s'est  constamment  occupé  de  l'histoire 
de  sa  patrie;  11  l'a  même  écrite,  ainsi  que  celle  de 
son   monastère   (2),  Comme  il  avoit   avancé   que 


(1)  Notizzie  istoriche  délia  citta  di  Heggio ,  lySS,  in-4°- 

(2)  Memorie  sloriche  del  monastero  di  S,  Prospéra  de  Reggio  i 
1733-1737. 
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saint  Prosper,  ^ivéque  de  Reggio  ,  n'ctoit  pas 
l'évêque  d'Aquitaine  auquel  on  donne  le  même 
non»  ;  crtte  opinion  I  engagea  dans  une  controverse 
qui  a  donné  lieu  à  plusieurs  écrits  polémiques  (i). 
J'ai  parlé  plusieurs  fois  de  Vedriani.  Jacopo 
Vezzani  s'est  fait  une  réputation  par  ses  poésies 
latines.  Zlnani  a  composé  un  assez  grand  nombre 
d'ouvrages  dramatiques.  Les  poésies  du  comte 
Agostiuo  Paradisi  lui  avoient  acquis  une  grande 
réputation  à  la  cour  des  ducs  de  Modène ,  oià  il 
s'ctoit  fixé. 

Reggio  partage,  avec  d'autres  villes  de  l'Italie, 
l'avantage  d'avoir  vu  naître  des  femmes  distinguées 
parleur  savoir  :  une,  entr'autres,  a  laissé  un  nom 
célèbre  ;  et  si  elle  étoit  née  à  cette  époque  heureuse 
où  régnoit  une  noble  émulation  entre  les  dames 
ilaiienncs,  célébrée  comme  elles  par  les  plus  beaux 
•esprits du  temps,  sa  renommée  eût  été  plus  grande. 
Mais  la  comtesse  Veronica  Valeria  Maleguzi  ne 
reçut  que  de  stériles  applaudissemens  ,  auxquels 
elle  se  déroba  encore  pour  enfermer  ses  talens 
dans  un  cloître.  Elle  naquit  en  i65o  ;  le  comte 
Valerio  ,    son    père  ,    scmpressa   de    cultiver    les 


(i)  Memorle  isioriche  del  monastero  di  S.  Prospéra  dl  Reggio ^ 
Tj'5'5-i'j3'j ,  in-4°5  2  vol. —  Osscrfaziofil  di  un  anonimo  ,  in-^4''- 
—  Ad monasterii  S-  Prospère  commcntxiria  ^  174^»  in-4'^- —  D'ifesz 
délie  tue  asscrzloni  ,  1748  ,  iii-4°« 
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«étonnantes  dispositions  qu'elle  avoit  reçues,  et, 
fier  des  connoissances  de  cette  étonnante  fille  ,  il 
cherchoit  à  en  donner  des  témoignages  publics. 
Elle  n'avoit  pas  vingt  ans  lorsqu'elle  soutint  publi- 
quement une  thèse  sur  l'Incarnation ,  la  Tri- 
nité ,  la  vision  des  Anges  qui  apparurent  à  Jésus- 
Christ.  Le  choix  de  ces  sujets  tient  aux  mœurs  de 
son  pays ,  au  goût  de  son  temps;  mais  on  la  vit 
joindre  à  ces  questions  ardues  sur  des  propositions 
que  la  foi  doit  recevoir,  et  cjue  la  raison  ne  doit 
pas  discuter  ,  d'autres  disputes  sur  des  points  im- 
portans  de  métaphysique.  On  conserve  enfin  dans 
la  famille  une  belle  et  curieuse  gravure  (i)  ,  con- 
tenant les  questions  de  théologie,  de  philosophie, 
enfin  sur  les  sept  arts  libéraux  que  la  jeune  comtesse 
devoit  soutenir  et  défendre.  Elle  sortit  glorieuse 
de  ce  combat  littéraire  et  sacré,  et  sa  réputation 
s'accrut  dans  toute  l'Italie.  Cependant,  ilfautledire, 
ces  talens  qui  fî^soient  l'espoir  de  sa  noble  maisoa 
pour  lui  trouver  un  établissement  digne  d'elle  , 
excitèrent  l'admiration,  et  n'inspirèrent  point  d'at- 
trait. Peut-être  les  Reggiens  craignirent  -  ils  de 
s'associer  une  compagne  qui  argumentoit  avec  tant 
de  «supériorité  ;  personne  ne  rechercha  sa  main. 
Dégoûtée  d'un  monde    qui  ne   paroissoit   pas  la 

(i)  CiNELti,  Biblioth,  m,  p,  244»  en  donne  la  description.; 
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chercher,  elle  prit  Thabit  de  religieuse  dans  le 
monastère  de  Sainte-Claire,  oià  elle  est  morte  en 
1690.  Les  drames  religieux,  les  discours  méta- 
physiques qui  nous  restent  d'elle,  prouvent  que, 
douée  d'un  esprit  vif  et  d'une  éloquence  natu- 
relle, elle  étoit  plus  faite  pour  parler  que  pour 
écrire. 

Le  plus  grand  homme  à  qui  le  duché  de  Reggio 
ait  donné  la  naissance  dans  ces  derniers  temps,  est 
Spallanzani(i),  illustré  par  de  si  nombreuses  et  de 
si  importantes  découvertes,  et  qui  a  tant  honoré  la 
célèbre  école  de  Pavie,  où  il  est  mort.  Ce  grand 
naturaliste  étoit  né  à  Scandiano ,  à  sept  milles  de 
Reggio.  Cette  dernière  ville  possède  lé  plus  beau 
monument  qu'on  ait  pu  élever  à  sa  mémoire;  elle 
a  fait  l'acquisition  de  son  musée. 

Les  réputations  ne  changent  pas  avecle  temps, 
quand  elles  n'ont  pas  été  l'effet  des  Cjuerelles  ci- 
viles et  de  la  fureur  des  partis;  les  hommes  que 
les  peuples  Ont  véritablement  maudits  ,  demeurent 
toujours  chargés  de  leur  exécration  ;  cependant 
les  nations  qui  ont  seulement  suivi  le  funeste  pen- 
chant que  la  nature  nous  a  donné  pour  de  belli- 
queuses  rapines  et  de  détestables   conquêtes,  ne 


(i)  Voyez   son   Eloge  par  M.  Alibert,  Mém,  de  la  Société 
d'Emulation  de  Médecine ,  ann.  III. 
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sont  abhorrées  qu'autant  que  durent  les  traces  dc 
leurs  dévaslalions  et   de    leurs  brigandages,  et  la 
haine  qu'on  leur  porte  n'est  ensuite  qu'historique 
et  de  convention.  C'est  ainsi  qu'on   peut  qualifier 
celle  des  Espagnols  pour  les  Arabes;  des  Italiens 
pour  les  Gollis  et  les  Hérules;  des  Français  pour 
les  Normands  :  l'anirnosifé  cesse   avec   le   temps. 
Tel    est   même  Tascendant   du   courage,   que  les 
chefs   de  ces    hordes  barbares  finissent   par   ins*- 
pirer  une  sorte  d'admiration;    on  aime   à   retrou- 
ver les   monumens  qui  rappellent  leur  mémoire» 
et  on  se  plait  à  les  conserver.  Certes  le  nom    de 
BrennuSjqui,  le  premier,  sortit  d^s  Gaules  pour 
ravager  la   belle  Italie,   devroit   être    odieux   aux 
habitans    de   i'Insubric  ;    cependant    les   Reggiens 
s'obstinent  à  vouloir  le  rcconnoîlre  dans  la  maus- 
sade  figure  fî'un  soldat  îëgiormaire  ,  dont  la  pierre 
sépulcrale  a  été  employée  pour  bâtir  une  maison  qui 
fait  le  coin  d'une  rueimaisles  guerriers  rjui  suivirent 
rentreprenant    Senonois,    ne   savoient  manier  que 
des  armes;"  les  médailles  celtiques  prouvent  c{ue  les 
arts,  môme   dans  leur  étal   le  plus  grossier,  leur 
étoient  étrangers. 

Si  l'on  veut  voir  un  lieu  cé'èbre  parle  plus  haut 
degré  d'audace  aufjufî  un  pontilé  ail  pu  atteindre, 
et  le  <]ern!er  étal  d'avilissement  dans  lequel  un 
prince  ait  pu  tomber,  il  faut  aller  visiter  les  restes  du 
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château  de  Canossa  qui  est  vers  la  montagne  ,  à 
plusieurs  milles  de  Reggio,  près  des  sources  de  la 
Calpa.  Grégoire  VU  avoit  osé  s'arroger  le  droit 
de  juger  les  différends  entre  Ifs  princes  et  les  rois; 
et  il  avoit  cité  Tempereur  d'Allemagne,  Henri IV, 
qui  exerçoif  alors  la  souveraineté  sur  Piome  et  sur 
le  pape,  à  venir  répondre  aux  accusations  que  les 
seigneurs  saxons  faisoient  contre  lui.  L'empereur 
fit  destituer  le  pape  par  un  concile  ;  mais,  comme 
toutes  les  hardiesses  exercées  sans  pouvoir  suffisant 
pou  ries  soutenir,  celle-ci  ne  servit  qu'à  dévoiler  la  foi- 
blesse  de  Henri  ;  et  Grégoire  fit  voir  que  ses  armes 
spirituelles  étoientalors  plus  puissantes  que  cellesdes 
rois.  Il  délia  Jes  sujets  de  Henri  de  leur  serment  de 
fidélité,  le  chargea  d'anathème.  Ce  princealloit  per- 
di"e  ses  Etats;  une  nouvelle  élection  étoit  indiquée  : 
il  consentit  à  se  faire  relever  de  l'excommunication; 
il  fut  lui-même^  au  milieu  de  l'hiver,  à  travers  les 
Alpes,  chercher  Grégoire,  qui  étoit  alors  chez  la 
famf^use  comtesse  Mathilde,  auchàteau  de  Canossa. 
On  y  montre  encore  la  cour  oii  il  fut  obligé  de 
faire  pénitence,  pieds  nus  ,  pendant  trois  jours, 
avant  d'obtenir  la  levée  de  l'excommunication  , 
qui  ne  lui  fut  accordée  qu'après  avoir  signé  tout 
ce  qu'on  voulut  lui  prescrire. 

C'est  dans  le  cloître  des  Bénédictins  de  Canossa 
que  vivoit  Donizone,  qui  a  écrit  en  vers  l'histoire 
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de  Mathilde  ;  on  possède  au  Vatican  un  curieux 
manuscrit  de  celte  hisloire  ;  il  est  enrichi  de  minia- 
tures précieuses  pour  la  connoissance  des  mœurs  et 
des  usages  des  bas  temps.  Mur  ATORI  qui,  dans  son 
Recueil  des  historiens  d'Italie  (ij,  a  reproduit  le 
poëme  de  Donizone  ,  d'après  l'édition  de  Leibnitz, 
dit  que  M.  le  marquis  de  Canossa  possède  aussi 
un  très-ancien  manuscrit  du  même  ouvrage,  en- 
richi d'une  miniature  à  chaque  chapitre,  et  il 
décrit  ces  miniatures. 

(i)  Tom.  V. 
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Corregio. — ;  Tombeau  d'AUegri.  —  Illustres  Corrégiens„ 

—  Carpi. — artistes. —  Invention  de  la  Scaiole.— 
Jacopo  Berengario.  —  Modène.  —  Son  histoire.— 
Promenade.  —  Tour  de  S.  Geminiano.  —  Seau  de» 
Bolonais.  —  Tassoni.  —  Duomo.  —  Bas-reliefs.  — 
Tombe  des  Sadolet.  —  Peintures,  -^  Palais  Ducal.*— 
Galerie. — Tableaux. — Fresque.— Ecole  modénoise.— 
Peinture.  —  Plastique. —  Architecture.  —  Académies, 

—  Savans  illustres,  —  Eglises.  —  ISature  du  sol.  ^^ 
Colombes  niessagères. 


JLe  détour  pour  aller  de  Reggio  à  Corregio,  n'est 
que  de  trois  lieues.  C'est  dans  cette  petite  ville 
qu'est  né  le  célèbre  Antonio  AUegri.  On  trouve 
encore,  dans  quelques  palais,  de  ses  peintures; 
L'église  de  la  ville  en  possède  aussi.  Il  y  est 
inhumé  dans  la  sépulture  de  ses  pères  :  ce  qui 
prouve  qu'il  n'est  point  né,  comme  on  l'a  pré- 
tendu, dans  une  abjecte  condition  et  dans  la  mi- 
sère, et  qu'on  doit  aussi  regarder  comme  une 
fable  ridicule  ce  qu'on  raconte  de  sa  mort.  Elle 
2.  la 
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fut  causée,  dll-on  ,  par  son  avarice;  on  a  pré- 
tendu, Vazarl  l'a  répété,  et  on  le  redit  encore 
d'après  lui,  qu'Anlonio  ayant  reçu  un  paicnient 
de  soixante  écus  /ait  en  Quairïni,  le  porta  lui- 
même  à  Corregio.  La  chaleur  étoit  brûlante;  il  y 
arriva  épuisé  de  fatigue,  et  fut  atteint  d'une  ma-, 
ladie  qui  l'emporta  en  peu  de  jours.  II  est  plus 
probable  qu'après  avoir  terminé»  la  coupole  de 
Parme,  Antonio  se  retira  dans  sa  ville  natale,  où 
îl  mourut."  Malgré  le  désir  des  amis  des  arts  et  les 
démarches  du  père  Resta  ,  ce  grand  peintre  n'a 
pu  obtenir  un  tombeau  digne  de  lui.  Une  simple 
pierre  ,  avec  une  épitaplie  d'un  style  commun,  est 
îe  seul  monument  consacré  à  sa  mémoire  ;  encore 
est-Il  dû  à  un  simple  particulier,  appelé  Girolamo 
Conli  (i).  Cependant  les  habitans  de  Corregio 
devroient  savoir  que  le  nom  de  leur  ville  seroit 
encore  obscur,  hors  de  l'Italie,  quoiqu'elle  soit  la 
capitale  d'une  province ,  si  le  célèbre  Allegri  ne 
l'avoit  porté  comme  compagnon  du  sien  à  la 
postérité. 

Corregio  a  cependant  vu  naître  d'autres  hommes 
justement  célèbres,  mais  dont  la  réputation  a  passé 
à  peine  au-delà  des  monts.  Plusieurs  de  ses  princes 
ont  favorisé  et  même  culîivé  les  lettres.  Son  amitié 

(i)  TiRABOscHi ,  Pittori  Modenesi  j  p.  §8. 
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toour  Pëlrarque  lionorc  encore  le  libéral  Azon  (1),' 
Niccolo  Visconli  Postumo  ceignit  le  double  lau- 
rier qui  couronne  le  brave  et  le  poëte  (2).  Les 
poésies  fie  Veronica  Gambaia  ont  éié  publiées  à 
Brescia;  elle  lenoif  chez  elle  une  académie,  rran- 
çois  I*"*^,  c]ui  faisoit  un  si  grand  cas  du  mérite  des 
femmes,  dit  qu'il  n'en  avoit  jamais  vu  de  plus 
parfaite.  Elle  a  écrit  aussi  des  vers  et  des  lettres 
dans  la  langue  d'Horace.  Le  cardinal  Girolamo  de 
Corregio  ,  son  fils,  est  connu  par  ses  relations  avec 


(1)  Suprà  ,  p.  ii5.  Il  faut  aussi  lire  i'éloge  plein  de  beauté  de 
style  et  de  sentimens,  (jue  Pétrartjue  en  a  fait.  De  SAt)E,  Vie  de 
Pétran/iie ,    t.    III  p.    622,    et   TiRABOSCllI,    Scrittorl  Mudenesi , 

il,  94. 

(2)  11  a  composé  deux  poèmes  ,  la  Psiche  é\.T  Aurora,  et  difFe- 
i-entes  pièces  qui  ont  paru  en  ï5i3.  On  a  encore  de  lui  plusieurs 
ïnorceaux  qui  ne  sont  pas  dans  ce  recueil.  Je  citerai  le  sonnet 
suivant  ,  qui  a  e'té  rapporte'  par  Tiraboschl  ;  il  contient  une  ide'e 
ïi»oraie  poétiquement  exprimée  : 

Che  gloi>a  forza  ,  o  beltà^  o  ingegno  ^ 
\   A  cui  fortuna gf  è  sempre  nem'tca  ? 

Che  giova  esscr  di  sanguc  ,  o  st'irpe  antica  , 

Ouando  naf  è  sotto  infrl'ice  scg"0  ? 
Che  gioia  esser  di  lauJe,  o  fama  drgno  ? 

Che  giOia  per  virtu  durar  Jalica  ? 

Che  sempre  l'ien  da  canto  chi  gV  intrica 

Ogni  pensiero  ,  cd  ogni  suo  disegno. 
{Quanti  son  già  sudali  ,  e  sudan  ora 

Chl  pcr  ricchezze  ,  e  chi  per  far  eférno 

Il  nome  suo  ,  cui  tutio  il  mondo  onora  ? 
JEccotl  giunto  •  e  tutto  guasta  allora 

Questa  crudel ,  che  sola  à  in  suo  govvno 

Il  *ielt  ta  terra  )  il  ienebroso  inferao. 

là; 
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les  hommes  les  plus  distingués  de  son  temps  (i); 
Les  Collégiens  revendi(]uent,  comme  concitoyen  , 
le  célèbre  critique  Donat  ;  mais  leurs  prétentions  , 
sans  pouvoir  être  tout-à-fait  contredites  ,  ne  sont 
pas  bien  prouvées. 

Carpi^  n'est  qu'à  une  très-petite  dislance  de 
Corregro  ;  c'est  encore  un  lieu  cher  aux  arts  et  aux 
lettres;  il  a  même  le  mérite  d'avoir  produit  une 
invention  aussi  utile  qu'agréable  ,  et  qui  a  été  em- 
ployée avec  profusion  dans  toute  l'Italie  pour 
la  décoration  des  temples  et  des  autels.  Cette 
invention  est  due  à  un  de  ces  hommes  ingénieux 
à  qui  Virgile  accorde,  avec  raison,  une  place 
distinguée  dans  les  Champs-Elysées  (2). 

Guido  DEL  Conte  ,  appelé  aussi  Fassi  ,  ëtoit 
fils  d'un  pauvre  maçon  ;  il  donna  de  bonne  heure 
des  preuves  de  l'imagination  vive  dont  la  nature 
l'avo't  doué,  et  il  conçut  des  projets  qui  furent 
regardés  comme  des  songes  ,  et  rejetés  comme 
impiaticablps.  L'église  qu'Alberto  Pio  avoit  fait 
hâtir  étoit  trop  éloignée  du  Campanile  qui  appar- 
tenoit  à  l'ancienne  cathédrale.  Guido,  sans  rien 
savoir  des  tentatives  du  fnême  genre  qu'Arlstotile 


(i)   Glrol.  CoLLEONi  .  Scritt.  di  Corrrgio ,   lyyS,  in-4°. 
(2)  Inpentas  aut  qui  piiam  excoluere  per  artes , 
Quique  sui  memores  alios  Jecere  me  rend o. 

yiao.  VI ,  663. 
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Fioravanli   avoit  faites  à  Bologne,  proposa   fie  le 
transporter  oui  il  devoit  être  ;et  pour  montrer  com- 
bien il  se  croyoit  sûr  de  son  fait ,  il  ajouta  qu'il  place- 
roit  sur  le  faite  son  jeune  fils.  Ce  qui  lui  avoit  été 
refusé  pour  la  tour  de  l'église,  lui  fui  accordé  par 
un  particulier  pour  son  colombier,  et  le  succès  cou- 
ronna l'entreprise  (i).  Fassi  sut  s'élever  du  métier 
de   maçon  à  la  profession   d'architecte  ;  il   a  bâti 
le  grenier  public  et  l église  de  S.  Jean-Baptiste. 
L'invention  de  la  scaiole  a  surtout  immortalisé 
son  nom.  On  appelle  ainsi   un  mélange  de  plâtre 
très-fin  et  de  colle  faite  avec  de  la  peau.    Ce  mé- 
lange, que  nous  nommons  J/^/^r,  prend  un  beau  poli. 
Les  tables  iliaques, de  Rome  et  deVérone,  paroissent 
êlre  d'une  pareille  composition  (2).  Mais  Guîdo  ne 
s'éloit  pas  livré  aux  recherches  qui  lui  auroient  fait 
connoître  ces  monumens  ;  il  doit  donc  êlre  regardé 
comme  le  véritable  inventeur  de  la  mischia,  qu'on 
appelle   aussi  scagliola' ei  scoiola ,  ei  surtout  de 
l'heureux  mélange  de  couleurs  par  lequel  on  ob- 
tient des  imitations  des  marbres,  des  roches,  des 
jaspes,  et  de  toutes  les  pierres  les  plus  éclatantes  : 
non-seulement    on  fabri(jue   ainsi    des   frises,  des 
tables  ,    des   colonnes  ,   mais  ,     en     faisant     dans, 
la   pâte  des    incisions  comme   pour    la   gravure, 

(i)  Maggi  ,  Memor.  dl  Carpï,  p.  i86. 

(2^  Voy.  le  Dict.  des  Egaux-Arts  y  au  mot  SUic^ 
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mais  plus  ou  moins  larges  et  en  les  remplls- 
sanl  cl  un  mélange  de  même  nature,  mais  de 
coulrurs  variées,  on  obtient  les  fleurs  les  plus 
vives,  les  paysages  les  plus  fiais.  Les  beaux  piliers 
et  les  lichcs  colonnes  de  l'église  de  Saint- Jean 
sont  l'ouvrage  de  Guido.  Ann  haie  GriffoNI  , 
de  Carpi,  élève  de  Guido  del  Conte,  a  surpassé 
son  maitre;  il  savoil  imilcr  des  peintures  et  des 
gravures  avec  une  grande  fidélité.  Quelques  autels 
des  églises  de  Carpi  ont  été  faits  par  lui.  Jean 
Leoni  ,  né  en  1609  ,  et  son  frère  Lou's  , 
ëtoient  sortis  de  son  école.  Celle  de  Grifloni  a  pro- 
duit Gianimaiia  Mazellî,  et  surtout  Jean 
Gavignani  ,  dont  on  voit  encore  à  Carpi  de 
très- beaux  ouvrages.  Le  devant  d'autel  de  Saint- 
Antoine  de  Padouc ,  dans  l'église  de  Saint-  Nicolas 
de  Carpi  ,  est  composé  de  gracieux  médaillons, 
où  sont  de  jolies  figures,  e.t  entouré  d'une  denlelle 
paifailem«*nt  imitée.  Les  colonnes  qu'on  croiroit 
être  de  p(U|»liyre,  et  le  devant  d'autel  de  la  cha- 
pelle de  1  Annonciation  dans  la  même  église,  sont 
aussi  son  ouvrage.  Plusieurs  autres  artistes  carpigiens 
ont  encore souîenu  cette  invention.  G/ot^^/îz  M ASS A, 
qui  ioi;^noit  la  profession  des  arts  à  l'exercice  du 
sacerdoce,  a  été  le  plus  célèbre  et  le  dernier  de 
tous.  Il  a  donné  à  la  scagliole  un  plus  haut  degré 
de  perfection  par  la  naanière  dont  il  s'en  est  servi 
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pour  représenter  des  perspectives  des  édifices  ;  il  a 
laissé  dans  Carpi  un  grand  nombre  de  ses  ouvrages, 
tels  que  l'autel  de  Saint-Laurent ,  à  Saint-Ber- 
nardin ;  celui  de  Sainte-Anne  à  Saint-Nicolas. 
C'est  de  lui  qu'un  religieux,  qui  le  regardoit  sou- 
vent travailler,  porta  le  secret  de  cet  art  à  Vallom- 
brosa.  L'abbé  deî  ce  monastère,  le  P.  dom  Henri 
Hugford,  forma  un  excellent  élève,  Lambert 
Gori,  qui  a  porté  cet  art  à  Florence,  ce  c]ui  a  lait 
dire  qu'il  y  avoit  été  inventé.  Mais  il  faut  svouer 
que,  depuis  la  mort  de  Massa,  en  1741,  l'art  de 
la  scaiole  a  prodigieusement  déchu  ,  et  ceux  qui 
le  pratiquent  aujourd'hui  à  Rome,  à  Floiencc,  et 
à  Paris^  sont  très-loin  de  la  perfection  à  laquelle 
étoient  arrivés  les  artistes  de  Carpi. 

Les  citoyens  de  Carpi  n'ont  pas  borné  l'appli- 
cation de  leur  esprit  ingénieux  à  la  pratique  des 
arts  ,  les  sciences  ne  leur  ont  point  été  étran- 
gères ;  ils  y  ont  porté  encore  l'adresse  de  la  main  , 
comme  ils  y  sont  distingués  par  l'esprit  d'inven- 
tion. Jacopo  Berengario  s'est  distingué  par 
son  habileté  dans  la  chirurgie  ,  pour  résoudie 
les  fraclures  du  crâne  et  guérir  toute  espèce 
de  blessures  ;  il  s'est  ensuite  rendu  célèbre  pas- 
ses   recherches    anatomiques  ^1)    et    par    l'heu- 

(i)  M.  PoRTAL,  Hist.  de  r  Anatom'ie  ,\,  272,  donne  des  détails 
iatéressans  sur  les  découvertes  de  Bérengec. 
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reuse  application  qu'il  fit  du  mercure  à  la  cure  du 
mal  vénérien.  La  découverte  de  cette  pratique  lui 
a  été  contestée  ;  mais  selon  Tiraboschi,  d'après  des 
passages  de  Fallope  (i)  et  de  Benvenuto  Cellini , 
qu'il  discute  avecsa  sagacité  ordinaire,  il  n'y  a  point 
de  raison  solide  pour  l'en  priver  (2).  Il  est  au  moins 
certain  que  Berenger  fut  un  des  premiers  à  la  pra- 
tiquer, par  une  méthode  particulière,  et  avec  dea 
succès  qui  lui  firent  promptement  acquérir  une 
immense  fortune. 

L'art  du  chirurgien,  cruel  dans  son  appareil  ^i 
€st  un  des  plus  humains  et  des  plus  bienfaisans  de 
Ceux  auxquels  les  hommes  peuvent  se  livrer  :  com- 
ment porteroit-il  au  crime?  Celui  qui  s'occupe 
sans  cesse  du  soin  de  soulager  les  hommes  souf- 
frans,  ne  sauroit  concevoir  l'idée  de  les  égorger; 
l'imagination  se  refuse  à  croire  ce  que  cependant 
on  lit  dans  Fallope  :  que  le  Berengarlo ,  qui  dési- 
roit  depuis  long-temps  livrer  aux  observations 
anatomiques  des  hommes  vivans,  se  laissa  égarer 
par  cette  fatale  curiosité  ,  et,  ce  qui  est  plus  affreux 
encore,  qu'il  y  fit  servir  une  haine  odieuse  qu'il  avoit 
conçue,  sans  qu'on  sache  pourquoi,  contre  les  Es- 
pagnols. Deux  malheureux  de  cette  nation  ,  tour- 
mentés du  mal  qu'on  b^^Ao'xI  français ,  se  mirent 

^i)  De  Morbo  GalUc»  ^  c.  76,  p.  372. 
j^a)  Scritteti  Modenesi ,  I  ,  220. 
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entre  ses  mains ,  et  il  eut  la  cruauté  de  les  soumettre 
à  son  scalpel.  Fallope  (i),  qui  raconte  cette  aven- 
ture ,  ajoute  que  ,  poui'sui\i  pour  cette  action 
atroce ,  il  fut  obligé  de  quitter  Bologne,  oh  il  pro- 
fessoit ,  et  de  se  retirer  à  Feriare  ,  où  il  mourut. 
M.  Portai  et  Tiraboschi  ont  cherché  à  démentir 
cette  anecdote  par  de  vagues  conjectures;  mais 
l'atrocité  même  de  cette  action  la  rend  incroyable. 
11  falloit  cependant  que  la  réputation  de  moralité 
du  Berengario  fut  mal  établie,  puisque  le  Bembo, 
dans  ses  lettres  ,  parle  de  lui  comme  d'un  homme  à 
Cjui  le  mensonge  ne  coûloit  rien  quand  il  le  croyoit 
utile  à  ses  intérêts  (2).  Le  célèbre  médecin  et  ph}^- 
sicien  Ramazzini  (3)  ctoit  aiis^i  de  Carpi. 

La  route  de  Reggîo  jusqu'à  Modène,  est  très- 
belle,  riche  de  culture,  et  seulement  de  quinze 
milles.  On  relaie  à  Rubiera;  on  traverse,  à  Maz- 
zaglia,  la  Secchia  sur  un  pont,  et  bientôt  on 
arrive  aux  portes  de  la  ville.  Elle  est  agréable- 
ment située,  entre  cette  rivière  et  le  Panaro. 

Celte  ville  se  nommoit  Mutina  ,  nom  qui  avoit 
probablement  son  origine  dans  la  langue  des/lr//?.- 
gones  ^   c|ul  s'éloient    établis  dans  le  pays.  Après 

(i)   De  MorLo  Gallico ,  loco  ci  lato. 

(2)  Njon   ist'ima   che  il  dir  menzvgne  sia  maie  alcuno ,  çuor.d» 
ioruano  a  utile  di  chi  le  dice.  Bembo  ,  letter  I  ,  L.  IX. 
p)   Infrà.- 
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avoir  vaincu  sur  les  rives  de  la  Trebbia ,  Hannibal 
combattit  encore  près  de  Modène  (i).  Mais  celte 
ville  doit  surtout  sa  célébrité  au  siège  mémorable  que 
D:  Btutus  soutint  dans  ses  murs  contre  Antoine. 
Lucriin  ne  trouve  rien  à  comparer  aux  maux  qu'é- 
prouvèrent les  assiégés,  si  ce  n'est  la  famine  de 
Perugia  (2). 

Un  an  après,  dans  deux  mémorables  batailles, 
Antoine  combattit ,  près  de  ses  murs,  les  consuls 
Hirtius  et  Pansa.  Elle  obtint  ensuite  le  titre  de 
colonie.  Elle  fut  saccagée  par  Constantin,  c]ui  la 
rétablit,  et  elle  suivit  après  le  sort  de  Parme  ,  de 
Plaisance  et  des  autres  villes  de  toute  celte  partie 
de  la  Lombardie. 

Modène  redevint ,  sous  Pépin  ,  fils  de  Charle- 
magne ,  une  ville  considérable  ;  elle  ne  conserva  que 
pendant  peu  de  temps  sa  liberté,  et  elle  fut  succes- 
sivem.ent  soumise  aux  empereurs,  aux  papes,  aux 
ducs  de  Milan,  à  ceux  de  Mantoue,  de  Ff'rrare  , 
et  à  quelques  petits  princes.  Il  est  aisé  de  voir  ,  par 
ces  variations,  qu'elle  fut  long- temps  déchirée  par 
des  factions.  Enfin,  en  1288,  elle  se  donna  à 
Obizo  II ,  et  passa  ainsi  à  la  maison  d'Esté  et  de 

(i)   Certavit  Mutinœ  quassala  Placent  la  lello. 

■    SiL.   ÏTAL.  VIII  ,  393. 

(a) Perusina  famés ,  Muiinœ/jue  labores. 

LUCAN.  I. 
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Fcrrare  (1).  Reggio  suivit  cet  exemple  en  1293; 
les  ducs  réunirent  peu  après  les  principautés  de 
Carpi  et  de  Corrcgio.  Lors(ju"elle  perdit  le  duché 
de  Fcrrare  ,  son  principal  Klat,  elle  ac(|uit  laGar» 
fagnana ,  et,  vers  la  moitié  du  siècle  passé,  le 
comté  de  Novcilara. 

Lorsque  le  pape  Clément  VIII  eut  obtenu,  en 
1697,  la  réunion  du  duché  de  Ferrere  aux  do- 
maines de  l'Eglise,  Modène  devint  la  résidence 
de  ses  princes.  Ils  firent,  en  1710,  l'acquisition 
de  la  principauté  de  Mirandole,  et  le  prince 
Raynaiid  réunit  ,  en  i743,  le  duché  de  Mazza 
Carrara  ,  par  son  mariage  avec  la  fille  du  duc 
de  ce  nom.  Hercule  Raynaud  a  été  le  dernier 
duc  de  Modène.  Les  Français  s'emparèrent  de 
son  Etat  en  1797,  et  il  fut  réuni  à  la  répu- 
blique Cisalpine ,  puis  au  royaume  d  Italie.  Le 
congrès  de  181  5  a  rétabli  ce  duché,  qui  appartient 
aujourd'hui  au  prince  François  IV,  fils  de  l'ar- 
chiduc Ferdinand  d'Autriche  (2). 

(1)  V.  Ferrare. 

(2)  L'Kistoire  de  ÎNIodène  tient  à  celle  de  la  maison  d'Esté, 
qui  a  été  écrite  par  Pigna,  Tstor'.a  de  Princ'ip'i  dl  Este  ,  i585 , 
în-fo'.  ,  et  surtout  e'claircla  par  i\lu£iA.TORi  ,  Tratlato  delP  anti-^ 
chilà  JE  si  en  si  ,  Modcna  ,  iT^o.  ,  in  ibl.  V.  Ferrare.  Zudocîco 
Vediviani  a  donné  une  Histoire  de  ÎVIodene  en  deux  vol.  in-4*', 
1666-1667.  Les  Memorie  istoriche  de  TiRASCSCiii,  cinq  vol.  in-4"  » 
1793-1794  >  sont  tvès-iniporlans  pour  l'iustoire  ds  retîe  ville.  J'in-» 
dicjlie  ailleurs  les  ouvrages  qui  ont  rapport  aux  lettres,  aux  arts, 
et  aux  monuraens. 
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J'arrivai  à  Modène  vers  midi;  c'étoitle  dimanche; 
il  faisoit  beau  ,  et  les  damessepromenoient  le  long 
de  la  Grande-Rue  jusqu'à  une  belle  esplanade 
entourée  d'arbres,  qui  est  à  la  porto  de  Bologne. 
La  plupart  éloient  en  noir;  les  bourgeoises  por- 
toient  le  zendado  ^  espèce  de  voile  que  la  coquet- 
terie laisse  entr'ouvert  quand  la  figure  est  jolie;  les 
paysannes  ont  sur  la  tôte  des  voiles  de  mousseline. 

Cette  Grande-Rue  a  de  beaux  palais  :  la  plu- 
part des  élablissemens  y  sont  situés;  et  à  l'autre 
extrémité,  sur  la  place  Saint-Augustin,  entre 
l'Hôpital  ou  \ Albcj go  '  Grande ,  étoit  la  statue 
équestre  du  grand-duc  François  III ,  ouvrage  de 
Giov.  Antonio  Cybei  de  Carrare,  membre  de 
l'académie,  sculpteur  dont  la  fécondité  a  rempli 
de  statues ,  ou  plutôt  de  figures  médiocres  ,  les  ora- 
toires, les  palais,  et  surtout  les  jardins  de  l'Europe. 
La  statue  du  duc  ne  mériloit  pas  d'en  être  dis- 
tinguée, et  il  n'avoil  pasannobli  les  traits  du  prince  , 
€]ui  cependant ,  en  récompense  de  cette  triste  com- 
position,luiavoit  donnéla  noblesseX'inscription  (i) 
qui  étoit    placée    sur    la    base    est  complètement 


(i)  Francisco  \\\  Atestio  . 

Quod . 

Prolatïs  .  Imperli .  Finibus  , 

Vils  .  Mililariôus 

Per  .  Ardua  .  Montium  .  Paiefactîs. 

Urée  .  Renovata 
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juste;  je  n'en  connois  pas  de  plus  honorable.  Ce 
souverain  a  en  effet  employé  son  revenu  au  bien  de 
«on  pays;  il  a  fortifié  la  ville  ,  garni  ses  arsenaux  , 
bâti  des  hôpitaux,  rendu  la  bibliothèque  publique 
après  l'avoir  enrichie;  protecteur  des  sciences  et 
promoteur  des  arts,  il  a  abandonné  une  partie  de 
ses  jardins  pour  y  établir  une  école  botanique,' 
Prince  juste  et  philosophe,  son  image  auroit  dû. 
être  respectée  par  des  hommes  qui  se  disoient  \es 
amis  de  Ihumanité. 

Les  rues  sont  bordées  de  portîques  plats  et 
étroits;  la  place  est  grande,  mais  irrégulière  :  là 
s'élève  une  vieille  tour  carrée,  en  marbre,  isolée 
et  très-haute;  son  extrémité  est  en  pyramide,  et 
surmontée  d'une  boule  dorée.  Cette  tour,  qui  est 
une  des  plus  belles  de  l'Italie,  a  été  bâtie  par 
Henri,  de  Campione  (i)  ,  lieu  voisin  de  Lugano, 
qui,  comme  nous  l'avons  vu,  a  fourni  beaucoup 
de  sculpteurs  et  d'architectes  (2). 

Ordinatis  ■  Legïbus  . 

Ad  .  Pauperes  .  Excipiendos  .  Alendosgue 

Âmplissimis  .  Mdibus  .  Extructis  . 

Litterarum  .  Bonarumiue  .  Artium  •  Sludiis  . 

Excitatis 

Reipublicœ  .  Commodo  .  Consuluerit , 

Mutinenses 
Pec .  Publ .  PP  .  Anno  niDCCLXXlII. 
(i)  Ainsi  que  le  dit  une  inscription  quU>n  lit  sur  la  chaire  daa« 
l'église. 

(2)  Tom.  I  ,  p.  3o6. 
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Ce  campanile  renferme  un  misërable  seau? 
qui  n'ëtoil  qu'un  ignoble  trophée  des  succès  pas- 
sagers qu'obtiennent  les  partis  dans  les  dissen- 
sions civiles  ,  mais  que  les  Muses  ont  consacré  à  la 
•postcritë  par  le  talent  du  Tassoni,  Après  avoir 
franchi  plusieurs  étages,  dont  la  porte  s'ouvre  et 
se  ferme  avec  soin,  on  arrive  au  faîte,  et,  à  la 
lueur  d'un  flambeau  ,  on  voit  ce  seau  ,  qui  est 
garni  et  comme  doublé  de  trois  cercles  de  fer. 
C'est,  dit-on,  cnlui  que  les  Géminiens  enlevèrent 
aux  Pétroniens  (i)  pendant  les  guerres  désas- 
treuses que  se  firent  les  Guelfes  et  les  Gibelins. 
Les  Bolonois,  en  i325,  attaquèrent  les  Modénois; 
ceux-ci  furent  vainqueurs  et  poursuivirent  les 
Bolonois  jusque  dans  leur  ville,  d'oii,  selon  l'usage 
du  tetTiips,  ils  emportèrent  en  trophée  la  chaîne 
de  fer  de  la  porte  et  le  seau  d'un  puits,  qui  étoit 
probablement  celui  de  la  commune.  Cep>endant 
les  antiques  chroniques  et  les  monumens  authen- 
tiques ne  disent  rien  de  cet  événement  ;  il  n'est 
rapporté  que  c3ans  la  petite  Chronique  (2),  dite  de 


(i)      Che  toi  sert)  a  i  Fefroni  i  Gemignani. 

Tassoni,  I. 
11  fait  allusion  à  la  tour  de  S.  Pétrone  de  Bologne  et  à  celle  de 
S.  Gemlnien  de  Modenc. 

(2)  Nota  che  li  Modonesi  ropeno  li  Bolognesi  et  zente  d'arme  a 
Zapolino  .  et  II  detlero  una  gran  sconJUta  ,  et  poi  li  andarno  dietro 
«  çuelli  che  fuggirono  sln  deniro  da  Bologna  ^  et  gli  tolseno  una 


CHAP.  XXII.  Modène.  Seaul  191 

S.  Césaîre  ^  parce  qu'elle  a  ëté  trouvée  dans  ce 
château  en  i523;  on  en  ignore  l'auteur.  Ce  fait 
y  est  placé  en  l'année  i325,  et  ce  récit^méri- 
teroit  quelque  confiance  si  cette  petite  chronique 
avoit  été  faite  vers  cette  époque  ou  peu  de  temps 
après;  mais  comme  on  ignore  celui  où  cette  chro- 
nique a  été  composée,  il  est  impossible  de  re- 
garder Tenlèvement  du  seau  holonois  comme 
authentique ,  et  il  doit  être  mis  au  nombre  de  ces 
faits  qui  sont  vraisemblablement  arrivés,  mais  qui 
ne  sont  pas  absolument  prouvés  (1).  Ce  vieux 
seau  est  encore  suspendu  à  sa  chaîne,  et  il  a  été 
le  sujet  de  deux  poèmes  héroï-comiques,  qu'on  a 
regardés  en  Italie  comme  les  premiers  exemples  et 
comme  les  modèles  de  ce  genre. 

La  Plaisanterie  des  Dieux  par  BracciolinP 
de  Pistoja  (2),  fut  composée  la  première;  maii 
elle  ne  fut  publiée  qu'après  le  Seau  enlevé  du 
Tassoni,  poëme  que  le  suffrage  de  tous  ceux  qui 
l'ont  lu,  même  seulement  dans  les  traductions  (3), 

sccchia  ,  che  era  dentro  de  Bologna  in  sir  a  S.  Felice ,  et  poi 
ritornorno  indietro  con  dila  secclna  ,  la  quale  anchora  si  è  in  Car-^ 
chii'io  di  S.  Gcminiano ,  et  quando  Modenesi  ritornmano  indietro, 
loro  guardaaano  per  U  pozzi  per  ^eder  sel  pi  era  ascoso  niuno  Bo~ 
logneso  et  tutti  U  amazavano ,  et  sappi  che  ge  ne  ritrovorno  assai, 
(i)  MuRATORi,  Memorie  Modenes.  II,  220. 

(2)  Ce  poè'me  a  eu  six  éditions,  et  je  n'en  connois  pas  de 
traduction. 

(3)  U  existe  tronte  e'ditions  du  poëme  de  Tassoni  ;  il  a  e'te'  réiiH- 
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ont   pleinement    vengé   ào.^   injustes  critiques  dé 
Boileau  (i). 

On  voit,  sur  un  des  côtés  de  cette  tour,  une 
pelite  statue  qui  représente  S.  Geminien,  tenant 
en  l'air  un  enfant  par  l'exlrémilé  de  son  bonnet. 
Elle  rappelle  un  miracle  attribué  à  ce  saint  ,  et 
consigné  dans  une  ancienne  Anliphonie  de  son 
office.  Il  sauva  la  vie  à  un  enfant  (2)  qui  étoit  tombé 
du  haut  de  cette  tour.  Sous  rhorlog;e  est  une  belle 


primé  chez  différentes  nations  ;  Perrault  l'avoit  traduit  en  fran- 
çais ;  M.    Cedoks  en  a  donné  depuis  ,  en    lySg,    une   version 
^lus  élégante  >  mais  peu  fidèle  ;  M.  Creuzet  Delessert  l'a  imité 
très-librement  dans  des  vers  spirituels  et  bien  tournés, 
(i)  Tout  le  monde  conuoit  ces  vers  : 

N'imitez  pas  ce  fou . 


Qui,  par  les  traits  liardis  d'un  bizarre  pinceau, 
Mit  rilalle  en  feu  pour  la  perte  d'un  seau. 

Il  fallolt  que  Boileau  fût  de  bien  mauvaise  humeur  quand  il  Ici 
écrivit  ;  car  il  auroit  réfléchi  qu'un  seau  peut  être  le  sujet*  d'un 
poëme  héroï-comique  aussi-bien  qu'un  lutrin  ;  et  il  n'auroit  pa» 
lui-même  imité  celui  à  qui  il  a  donné  le  titre  de  fou.  Sou  poème 
et  la  Boucle  de  Cheveux  enlevée ,  de  Pope,  sont  des  imitations  du 
genre  créé  par  le  Tassoni. 

Querengo  de  Pavie,  ami  de  Tassoni ,  a  parlé  de  ce  poëme  d'unft 
manière  plus  avantageuse  ,  et  aussi  très-agréable  ; 

Pugnataque  saçis 

Prœlia  dissidiis ,  Mhcnumque  Padumque  tumentes 
Cadlùus  ,  ob  rapluni  lymphis  pulcuUbus  urnam 
Concifils ,  Immixlis  socco  rtdenie  cothurnh. 

Car  m.  l.  V. 
(2}   Vt  de  iurris  fastiglo  cadenicm  suhaslï  pueruni. 
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inscription  consacrée  à   Egnalius   Slatius  et   à   sa 
famille  (i). 

L'église    principale   11   Duomo  ,    consacrée    à 
l'Assomption  et  à  S.  Geminien,  a  un  portail  go- 
thique; deux  grands  lions  de  marbre,  s'ils  étoient 
isolés,  sembleroient  en  garder  l'approche.  C'étoit 
ainsi  qu'on  avoit  placé  des  sphinx  à  l'entrée  des 
temples  égyptiens  ;  mais  on  a  imaginé  d'appuyer 
sur  ces  lions  des  petites  colonnes  grêles,  qui  sou- 
tiennent le  fronton  de  la  porte  :  cet  usage ,  qui  est 
né  dans   les    bas   temps,  et  dont    on   trouve  des 
exemples  fréquens  dans  l'Italie,  est  du  plus  mau- 
vais goût.  Cette  église  a  été  bâtie  par  Lanfranco  , 
architecte,  dont  on  ignore  le  pays,  et  qu'on  crpit 
avoir  été  Modénois;  il  la  commença  l'an   MXCIX  , 
ainsi  que  le    disent   les   vers  qui  sont    gravés  en 
caractères    gothiques    sur    le    mur    extérieur    du 
chœur ,  oii  ils  ont  été  placés  par  Bozalino ,  alors 
massier  du  chapitre. 

Elle  est  presqu'entièrement  revêtue  de  marbre, 
et  tout  y  annonce  le  goût  des  bas  temps.  Le  portail 
qui  regarde  la  place  est  irrégulier.  On  y  voit  une 
ancienne  image  en  Bronze  de  S.  Geminien.  Elle 
avoit  été  placée  sur  la  porle  de  la  ville  en  1864. 

(i)  VEDaiANl  ,  Histor'ia  delC  antlchlssima  città  di  Modena  ^ 
1766,  tom.  I,  p.  8.  GRUTEa,  dcccxg  ,  5.  Vaj^delli  ,  çità  di 
S.  CcminiaHo ,  2i5. 

2.  l3 
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Les  colonnes  sont  petites,  souvent  réunies  en  fais^ 
ceaux  ,  et  très- nombreuses  ;  les  bas- reliefs  qu'on 
y  voit  entremêlés  sont  curieux  pour  l'histoire  de 
l'art.  Sur  la  principale  entrée,  il  y  a  plusieurs 
Histoires  de  l'Ancien-Testament.  Les  noms  sont 
ëcrits  à  côté  des  personnages.  Adam  et  Eve  sont 
figurés  nus  dans  un  jardin,  mais  sous  un  portique; 
ce  qui  donne  plutôt  l'idée  de  l'Olympe  des  Grecs 
que  de  l'Eden  des  Hébreux.  Jésus-Christ  tire  Eve 
de  la  côte  d'Adam.  Plus  loin ,  nos  premiers  pères 
tiennent  dans  une  main  le  fruit  qui  les  a  perdus, 
et  couvrent  de  laulre  leur  nudité  avec  de  grandes 
feuilles  (i).  Un  distique  ,  placé  entre  les  pro- 
priétés Hénoch  et  Eiie,  conserve  le  nom  de  Wili- 
gelm  (2) ,  auteur  de  cet  ouvrage.  Parmi  ces 
sculptures,  les  plus  remarquables  sont  celles  de 
l'architrave  de  la  petite  porte  ,  où  l'on  voit  les 
principaux  faits  de  la  vie  de  S.  Geminien  (3). 
Cette  architrave  est  partagée  en  six  cadres  , 
dont  chacun  renferme  un  sujet,  et  un  vers  qui 
en  donne   l'explication.    I.    S.  Geminien   monte 


(i)    ClCOGNARA  ,  Storia  délia  Scultura ,  I ,  pi.  VII  ,  N°.  14. 

(2)  Intcr  scultores  quanlo  sis  dignus  honore 

Claret  scultura  nunc ,  f^iligelme,  tua. 

(3)  Pellegrlno  Rossi,  dans  sa  Vila  di  S.  Geminiano,  p.  38,  les 
a  fait  figurer  en  bois,  et  elles  sont  plus  exactement  repre'sente'es 
dans  les  Meditazioni  sulla  vita  di  S.  Geminiano  ^  de  Domenic» 
Vandelli  ,  p.  54. 
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à  cheval  ,  et  va  vers  la  mer  pour  s'embar- 
quer et  aller  en  Orient ,  où  il  est  appelé  pour 
délivrer  une  fille  de  l'empereur  Jovien  (i),  du 
Démon  dont  elle  est  possédée  (2).  Un  clerc  à 
pied  porte  sa  crosse.  II.  L'évêque  passe  la  mer,  et  \ 
paroît  bénir  les  flots  pour  les  apaiser  ;  le  mât  est 
terminé  par  une  croix  (3).  III.  Le  Démon,  exor- 
cisé par  S.  Geminien,  sort  du  corps  de  la  jeune  , 
princesse  (4),  et  on  le  voit  s'envoler  en  présence, 
de  l'empereur,  ravi  de  la  guérison  de  sa  fille.  Ce 
prince  porte  la  couronne ,  ainsi  qu'un  personnage 
qui  est  près  de  lui.  IV.  L'empereur  renvoie  le  saint 
comblé  de  présens;  il  lui  présente  un  calice  et  une 
copie  des  saintes  Ecritures  (5).  V.  Le  saint  revient 
à  cheval  ;  un  clerc  l'encense  à  l'entrée  de  son 
église  (6).  VI.  Le  saint  meurt  (7)  :  on  le  voit  en- 
touré de  langes  ;   et  ses  obsèques  sont  célébrées 

(i)  En  adoptant  que  ce  soit  Jovinien  ,  cet  éve'nement  auroît 
dû  arriver  à  la  fin  de  364-  Ce  prince  n'a  re'gné  que  huit  mois  ,  et 
l'histoire  de  cette  possession  n'est  rapportée  par  aucun  auteur. 

(s)  Scandit  eçuum  lefus  dum  tendit  ad  equora  PresuU 

(3)  Pas t or  preclarus  mare  transit  Geminianus. 

(4)  Prlncipis  hic  natam  dat  pulso  Demone  sanam. 

(5)  Doua  capit  régis ,  calicem  cum  codice  legis. 

Cet  éve'nement  est  encore  figuré  dans  un  bas-relief  qui  a  été 
enchâssé  près  du  tombeau  des  Sadolets.  On  y^lit  cette  inscription  : 
Rccipit  donaria  ab  imper atore  pro  liberatione  ejus  filiœ. 

(6)  Dum  redit  in  contra  sibi  currit  concio  cuncta. 

(7)  Post  rcditum  fortis  persolyit  débita  mortis. 

i3. 
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par  son    clergé;  un   prêtre  lient  une  torche;  un 
autre  l'encense  ;  d'autres  portent  des  croix. 

La  poitecjui  est  près  de  la  tour,  vers  le   réser- 
voir, appelée  la  Peschiara  ,  est  entourée  de  bas- 
reliefs  singuliers  :  à  leAtrémilé  du  cinire  est  une 
ville,  ceinte  de  murs,   défendue  par  une  grande 
tour  garnie  de  créneaux,  et  qui   a  deux   portes; 
dedans  sont  deux  personnages,  au-dessus  descpiels 
•on  lit   probablement  leurs  noms;  celui  au-dessus 
duquel  est  écrit  WINL-ogete,   est  peut-être    une 
femme.    Elle  paroit   d'ailleurs  sortir  de  la  ville  , 
ainsi    que    l'homme,    au-dessus    duquel    on    lit, 
MAROOC.  Leurs  habits  ne   sont  pas  ceux  de  gens 
de  guerre.  Au  dehors  est   encore  un  citoyen   qui 
a  les  mains   jointes,    en    signe  de  soumission  aux 
guerriers  qui  arrivent  à  cheval  pour  s'emparer  de 
la  ville;  ces  guerriers  sont  au  nombre  de  trois,  de 
chaque  côté  de  la  ville,  tous  à  cheval,  couverts  de 
cottes  de  mailles,  armés  de  leurs  lances  ornées  de 
petites    flammes  ,    portant    des    boucliers    ronds 
d'un  côté   et  pointus    de    l'autre,    et   coiffés   de 
casques  coniques ,  comme  sur  les  monumens  des 
X®  et   Xl^  siècles.  Le  premier  de  ces  guerriers  ,  à 
droite,  se   nomme  BVR.  MALTVS.  ;    le   second, 
ARTVS,  DE.  BRETA.  NIA;  le  troisième,  ISDERNVS. 
Ceux  de  l'autre  côté  sont:  CARRADO.  GALVACIN. 
GAVALRIYN  CHE.  Du  côté  opposé,  oii  le  chef  de 
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la   ville  fait   sa  soumission,    est   un    guerrier  qui 
combat    encore  pour   elle  et  aKaque   CARRADO. 
Artus  de  Bretania  est  le  se\il  de   ces  cavaliers  qui 
ne  soit    point  armé,    et   il   est  penché  et  presque 
renversé  sur  son   cheval   comme    s'il  étoit  blessé. 
Tous  ces  noms  sont  inconnus   dans    Thistoire  ,  à 
l'exception  de  celui  d'Artus  de   Bretagne,   qui, 
loin   de  servir  à  l'explication   de  ce  monument  , 
augmente  encore  l'obscurité  du  sujet,  puisque  ce 
roi  breton,  restaurateur  de  la  Table  ronde  ,   n'a 
jamais  rien  eu  à  démêler  avec  les  Modénois.  On  a 
pensé  que  ce  bas -relief  représentoit  le  sac  de  Mc- 
dène  par  Auila  ou  Odoacre;  mais   TiraboschI  a 
démontré  que    Modène   ne  fut    pas    détruite   par 
Odoacre  (i).  Que  feroit  là  Artus?  Il  est  plus  naturel 
de  penser  que  le  sculpteur  ,  appelé  Guillaume  ,  et: 
dont  le   nom  a  une  forme  anglaise,   Pille gm us  ^ 
étoit  né  dans  la  Orande-Bretagne ,   et    qu'il  s'est 
plu   à   représenter  sur   celte  porte  un  événement 
relatif  à  son  pays,  et   des   personnages  dont    les 
noms   étolent  connus  dans  les  antiques  traditions 
ou  les  vieilles  chroniques  qui  le  rapporloienl  ,  et 
que  ces  ouvrages  sont  aujourd'hui  perdus. 

La  traverse  qui  ferme  le  bas  du  cintre  est  aussi 
sculptée,    et    on    y   voit    des   ornemcns   dans    le 

(i)  Memor.  Mode  nés.  \j  ^- 
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goût  du  même  temps  et  singuliers  ;  un  lion  dévorant 
des  oiseaux;  d'autres  oiseaux  dont  le  bec  se  termine 
par  un  corps  et  une  tête  de  serpent  ;  un  amour 
sur  un  cheval  marin;  et  ehfin,  deux  ^coqs  qui 
portent  en  triomphe,  sur  un  brancard,  le  renard 
qui  les  vouloît  manger.  Si  ce  groupe  bizarre  ne  se 
retrouvoit  pas  dans  d'autres  lieux  (i)  ,  on  pourroit 
croire  qu'il  est  allégorique,  et  qu'il  indique  que  la 
ville  assiégée  ne  fut  pas  prise  par  ceux  qui  l'atta- 
quoient,  et  que  ses  habitans  finirent  par  les  détruire 
et  les  prendre  eux-mêmes. 

Devant  la  façade  de  la  cathédrale  est  le  tom- 
beau de  Lucia PeduceaJuliana ,(\ox\{^on\.[di\icon 
a  donné  la  figure  (a).  Autour  de  l'église  sont  des 
tombeaux  antiques  que  des  familles  modénoises  se 
sont  appropriés  pour  y  enfermer  les  corps  de 
leurs  parens  et  de  leurs  amis.  La  tombe  de  Claudia 
Plautilla,  de  Quintus  Verconius  Agathon,  son 
mari ,  et  de  leur  affranchie  Lucifera  (3)  ,  est  de- 
venue celle  des  Balugoli.  La  face  est  ornée  d'une 
sculpture  où  sont  deux  peupliers  ;  sur  un  des  oôtés 
est  une  guirlande;  sur  l'autre  un  chien  ,  avec  ce 
mot  cito ,  espèce  de  devise  dont  nous  n'avons  pas 
l'explication.  Le  tombeau  de  C.  Maternius  Vete- 

(i)  Au  portail  de  Saint-Zenon  à  Ve'rone, 

(2)  Suppl.  Tom.  V,  pi.  XIII,  d'uprès  un  dessin  de  Boissard. 

(3)  MoRESTELL. ,  </<?   Pomp.  Génial.',    III,    9,   Malyasia,    d& 
Act.  Eccles.  Crisp.  74.  Vedriani  ,  Hist'  I,  89. 


CHAP.  XXII.  Modène.  Buomo.  Tombe.     199 

ranus  {\)\  sur  le  devant  est  le  buste  de  cet  ex- 
préteur. Au-dessus  d'un  aigle  dont  les  ailes  sont 
ëployées,  on  voit  un  banquet  ,  ce  qui  fait  allu- 
sion à  la  divinisation  du  mort,  et  au  plaisir  dont 
il  jouit  assis  à  un  festin  céleste.  Auprès  est  une 
femme  ailée,  accompagnée  de  figures  allégoriques. 
Les  tombes  de  C.  Egnatius  Frimigenius  (2)  et  du 
Vestiaire  L.  Lucretius  Primus  (^),  ne  sont  remar- 
quables que  pour  quelques  formules  :  cependant 
cette  dernière  avoit  attiré  l'attention  de  Boissard  (4)  ; 
mais  celui  de  la  Ftamine  modénoise  Appeiena 
Philumene  mérite  plus  d'attention  (5).  Celui  que 
Fluitalis  a  élevé  à  sa  femme,  Brultia  Àureliana y 
est  décoré  d'un  triclinium  très-beau  et  très-cu- 
rieux, à  cause  des  détails  qu'il  présente  (6).  Sur 
un  petit  côté  est  un  esclave  qui  tient  un  porc  pour 
le  sacrifier  ;  sur  l'autre  il  y  a  un  à-plomb  et  divers 
înst rumens   propres   aux    arts  mécaniques.  Sur  le 


(i)  Vedrian.  ,  1 ,  92. 

(2)  Grut.  869,  8.  MuRAT. ,  189,  5. 

(3)  Vedrian.  ,  Hist.  1 ,  95.  Gruter  ,  65i.  Pignorius  ,  de  Ser- 
vis. io5. 

(4)  MoNTFAUC.  ,  Ant.  Suppl.  Tom.  V,  pi.  3û,  en  a  publié  la 
figure  d'après  son  dessin. 

(5)  Grut.  822  ,  10.  Murât.  168,  5.  Cyriac.  ,  Noi>.  Fragm.  22. 

(6)  Grut.  626  ,  8.  Murât.  Sy/j,  3.  Falconieri  ,  Sopra  l'inscri- 
zione  di  un  Mattone.  PhilaNDRE  a  fait  figurer  ce  triclinium  dans 
son  édition  de  Vitruve  de  i553.  Il  l'est  aussi  dans  celle  d'Elzevir 
de  1649  ,  p-  1I2. 
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tombeau  de  P.  Vetlius  Sabinus  on  voit  son  ma- 
riage avec  Cornelia  Maxiniina  ;  Vettius  à  cheval, 
une  lélc  de  Méduse,  et  le  sacrifice  d'un  bélier  (l). 

Les  sculptures  qui  décorent  la  façade ,  ne  sont 
pas  si  anciennes  que  celles  de  Wiligclm.  On  re- 
marque les  quatre  bas-reliefs  placés  vers  le  tom- 
beau des  Sadolets.  Le  sculpteur  a  aussi  repré- 
senté quelques  actions  de  la  vie  de  S.  Geminien  , 
et  Modène  sauvée  à<i.s  fureurs  d'Allila  par  un 
miracle  du  même  saint  (2).  On  lit  sur  ce  bas-relief, 
qu'il  a  été  sculpté  «n  i44-  P^''  Agostino  ,  de  Flo- 
rence, d'après  les  ordres  de  Lodovico  Sangui  de 
Fnrno  {S). 

Ce  tombeau  des  Sadolets  dont  je  viens  de  par- 
ler, est  une  belle  urne  de  marbre,  qui  se  distingue 
surtout  par  l'élégante  inscription  latine  que  le 
célèbre  cardinal  Jacques  Sadolet  a  consacrée  à  son 
oncle  Jean  ,  fameux  jurisconsulte.  Il  y  a  conservé 
les  formes  du  style  lapidaire  des  anciens,  et  il  a  su 
donner  une  tournure  chrétienne  aux  formules  du 
paganisme  (4). 

(i)  Boissard  a  fait  une  confusion  en  appliquanl  le  nom  de 
Vettius  à  une  autre  tombe  que  ÎNloNTFAfCON  a  gravée,  /4/«'.  pl.XII. 

(a)  Rossi  les  a  aussi  fait  figurer  dan*  l'ouvrage  que  J'ai  déjà  cité. 

(3)  Hoc  opus  egregium  Ludovicus  Sangui  de  Furno.  Augustinus 
de  Florentia  ,  F.  mccccxlii. 

(4)  D.  Jmm.  S.  Joanni.  Sadolèto  Ja.  F'ilio  jurls  utriusque 
tcientia    omnibus    plane   antecellenti ,     memoria    incomparabili , 
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Les  portes  sont  belles  et  ornées  des  statues 
d'Adam  et  d'Eve;  l'intérieur  est  vaste,  mais  peu 
régulier;  il  est  partagé  en  trois  nefs  ;  le  chœur  est 
très-élevé;  on  y  monte  par  des  escaliers  :  on  re- 
marque, sur  les  côtés,  des  bas-reliefe  du  moyen 
âge. 

Dans  la  première  chapelle  ,  à  droite  de  la  nef , 
est  un  tableau  de  Guida  Reni  ,  qui  représente  la 
Purificalion.  S.  Siméon  tient  l'Enfant  Jésus  entré 
ses  bras;  la  Vierge,  agenouillée  devant  son  divin 
Fils,  le  contemple  avec  une  tendresse  respec- 
tueuse; des  jeunes  enfans  lui  présentent  de  douces 
colombes;  un  autre  enfant  les  agace  malicieuse^ 
ment  ,  et  le  jeune  acolyte  de  Siméon  donne  à 
ce  jeu  une  attention  hypocrite. 

En  sortant  de  celte  chapelle  on  trouve,  à  droite, 
un  tombeau,  où  on  voit  le  Père  Eternel;  deux 
Anges  l'adorent.  Sur  l'urne  est  la  statue  cou- 
chée de  Francesco  Molza.  L'épitaphe  est    remar- 

ingenio  prœstani'issimo ,  fide  ,  rel'ig'ione ,  tcmperantla  supra  çel  exi- 
miani  laudem  ad  usifue  dies  exlremos  incolumitate  perpétua  et  in- 
tégra proi>ecto.  Ja.  Sudolettis  oit  p'tetatem  ac  revcrcntiam  ,  et  quod 
ex  eo  nthil  unçuam  adspexit ,  quod  imitando  non  optime  et  tem- 
perant'issime  se  gérer  et  ,  charo  apud  c'iveis ,  mcmorato  apud  extcros 
optirao  patri  cita  functo  B-  M.  et  Fran.  Mac/iiareflœ  ejuS'Unicce 
uxori ,  Matri  sum  charissimœ  vit'cnti  et  sibi  fecit.  Vixit  pater  ann'S 
ixxi.  et  obiit  de  anno  WDXi.  Locus  décréta  coUegii  sacerdotum 
datus  senatu  Pop.  Mutinensi  procurante.  IIu'ic  monumcnto  prœtcr 
trc'is  hosce  inferaiur  nemo. 


202     CHAP.  XXII.  Mécène.  Duomo.  Chaire, 

quable  par  sa  singularité.  «  Si  on  faisoit ,  dit-elle, 
3)  une  vente  des  âmes  ,  les  vertus  ,  la  patrie  ,  et 
»  son  épouse  Catherine,  enchériroient  à  l'envi 
5)  pour  avoir  la  sienne  (f).  » 

Le  tableau  d'un  des  autels  est  un  des  plus  an- 
ciens monumens  de  la  peinture  à  Modène;  il 
représente  plusieurs  Saints;  et  au  bas,  sur  une 
même  ligne  ,  le  Christ  et  ses  Apôtres,  en  demi- 
figures  dans  un  cadre  à  compartimens  qui  se  ter- 
minent en  aiguilles,  selon  le  goût  du  temps.  Le 
style  est  celui  des  Grecs;  on  y  lit  cette  inscription: 
Serafinus  de  Sera  finis  Mutinensis  pinxit  i385,' 
die  J(wis  23  mariii.  Du  côté  de  la  sacristie  est 
uneiVdî/iV//^' composée  d'un  grand  nombre  de  jolies 
petites  figures  exécutées  en  terre  cuite  dans  l'année 
,j52i  par  le  célèbre  Begarelli  (2). 

La  chaire  est  en  marbre;  une  inscription  go- 
thique en  vers  ,  curieuse  pour  l'histoire  de  l'art , 
apprend  qu'elle  a  été  faite  d'après  les  ordres  de 
Tomassino  de  Ferro  Planta  (3),  fils  de  Jean  ,  par 


(i)  Si  .  Animarum  .  Auctio  .  Fierei  .  Franclscum  .  Molzam  . 
licltarcfitur  .  Firiutes  .  Patria  .  Et  .  Catharina  .  Ejus  .  Uxor  . 
Quœ  .  lUi  .  Et  .  Siâi .  Vii>ens  .  Hoc  .  Posuit . 

Tirabosç^i  ne  dit  cependant  rien  de  ce  Francesco,  tandis  qu'il 
a  consacré  un  long  et  bel  article  au  poëte  François  Marie  Moha. 

(2)  Infrà  ,  p.  217. 

(3)  Ann'is  progressé  de  sacra  Virglne  Christi 
Undenïs  geminis  ,  adjunctls  mille  trecentit 
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Henri  de  Campione  (i).  Les  ornemens  de  la 
chapelle  clu  Saint-Sacrement  sont  de  Rafaello 
MeniA. 

L'A.scension  qui  dëcore  la  voûte  de  l'escalier 
par  lequel  on  communique  avec  la  sacristie,  est 
de  Lucas  Ferrari. 

Ija  crypte  est  sous  le  chœur  ;  c'est  là  que,  depuis 
l'an  547,  époque  qu'on  dit  être  celle  de  sa  mort, 
le  protecteur  de  Modène  repose.  Le  corps  du 
saint  évêque  éloit  resté  dans  la  cathédrale.  Lors- 
qu'on eut  pris,  en  logg,  la  résolution  delà  rebâtir, 
et  que  l'édifice  étoit  déjà  très-avancé,  Lanfranc 
déclara  qu'il  ne  termineroit  pas  son  ouvrage  avant 
qu'on  eût  fait  la  translation  du  corps  du  saint  ;  on 
se  décida,  en  1106,  à  remplir  le  vœu  du  pieux 
architecte;  les  prélats,  les  religieux,  les  nobles  les 
plus  distingués  de  plusieurs  cités  se  rendirent  à 
Modène;  la  présence  de  la  comtesse  Mathilde  aug- 
menta la  pompe  de  cette  cérémonie  ;  le  peuple 
fut  assemblé  dans  une  plaine  ,  où  il  reçut  l'absolu- 
tion. Le  cercueil  fut  transporté  le  10  d'avril;  mais 
des  contestations  s'élevèrent  pour  savoir  si  on  de^ 


Hoc  Tomaxinus  de  Ferro  planta  Johann'is 
Massarius  'Sancti  venerandi  Geminiani 
Fingi  fecit  opus  Turrem  ijuoque  fine  ni! ère 
Actibus  Henrici  sculptons  Campionensis, 
(i)  Siiprà,  t.  I ,  p.  24. 
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volt  l'ouvrir (i);  un  farialisme  pieux,  qui  sembloit 
alors  rendre  le  vol  des  reliques  légitime,  fit  craindre 
pendant  ce  temps  pour  la  sùrelé  du  corps  du  saint, 
et  sa  garde  fut  confiée  à  six  chevaliers  et  à  douze 
bourgeois.  L'urne  fijt  enfin  publiquement  ouverte; 
mats  l'espoir  du  peuple  fut  d'abord  déçu  ;  elle  en 
Fenfermoit  une  autre.  L'inquiétude   redoubla  ;  on 
craîgnoit  que  celle-ci  ne  (ût  vide.  Elle  fut  encore 
vîsflée,   pendant    que  l'air  relent issoit    de  prières 
ferventes  et  de  chants  pieux;  enfin  ,  on  trouva  le 
corps  du  saint  ,  que  i'évêque  Buon  Signore  mon- 
tra à  Lanfranc  et   au   peuple,  qui  firent  entendre 
«îescris  de  joie.  L'aulel  fut  consacré  peu  de  temps 
après.  M.ithilde  le  combla  de  présens,  et  fit  don 
à  Dodone,   alors   évêque ,    d'un   calice  d'argent, 
orné  d'or,  d'un  travail  admirable.  Depuis  ce  temps 
S.  Gemlnlen  a  reçu  les  dons  et  les  offrandes  des 
M^xlénois,  et  c'est  surtout  dans  l'incendie  de  l']^o 
-qu'ils  assurent  avoir  éprouvé  l'eRét  de  sa  puissante 
îafervention  (2). 

Le  chapitre  possède  une  collection  peu  nom- 
breuse, mais  très-précieuse  ,  de  manuscrits.  Le  père 
Zaccaria   en  a  donné  la  notice  (3);  elle  contient 


(i)  Mteatok.  ,  Jeta  translation!  s  corporis  sanctl  Gemin'ianl.  V. 
Jntiq.  Jtal.  VI  ,  86. 

(2)  Vandemi  ,  Appendice  aile  meditazioni  sopra  la  vita  di  S^ 
Gemini ano.  Venez.  1/43. 

(3)  Letiera  I  sopra  i  codici  deJla  libreria  cap'tolare  di  Modena 
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une  Bible  du  xi*  siècle,  un  bel   Evangéliaîre  du 
même  temps  (i);    vingt -huit   Homëiies    d'Oii- 
gène  ;  deux  nuinuscrits  des  Oeuvres  de   S.    Au- 
gustin ;   la   Cbionique  de   S.  Isidore  ;  des  Com- 
mentaires de  S.  Grt^goire  sur  le  livre  de  Job  ;  des 
5ermonaires  ;  des   Liturgies.  Parmi  1rs    ouvraiges 
profanes,   on    remarque  un  Valere    Maxime  ,  de 
i4io;  un  Recueil   des   Lois  saliques,    ripuaires  , 
bavaroises  et  lombardes;  la  Fiametta  de  Boccace  ; 
la  Chanson  que  chantoient  les  soldats  de   la  gar- 
nisoft  de  Modène,  en  900,  quand  elle  étoil  assié- 
gée  par  les  Hongrois  (2)  ;   et  enfin    de  précieux 
Kecueils  de  Conciles  et  de  Canons. 


a  Pabaie  Gaetano  Marink  —  Lettera  II  ûl  P-  D.  Izidoro  Bianchî 
monaco  camaldolese.  V.  Zaccaria  ,  Biblioteca  antica  e  moderna  di 
stor'ia  lelteraria.  Parma ,    1762,    p.   322. 

(1)  Si  l'on  en  croit  le  docteur  Pellegrino  Rossi  ,  ce  lÎTre  fil 
celui  dont  l'empereur  Jovien  fit  don  à  S.  Geminien ,  suprà  ^ 
p.  ig5  ;  mais  il  y  a  entre  l'époque  à  laquelle  on  pense  que  ce  saint 
a  vécu  ,  et  celle  oîi  cet  évangéliaire  a  été  écrit,  sept  siècles  d'in- 
tervalle. La  couverture  est  ornée  de  figures  peintes  et  sculptées, 
et  entr'autres  d'un  groupe  d'ivoire  qui  représente  la  Passion. 

(2)  En  voici  les  premiers  vers  : 

O  ta  qui  seroas  armis  ista  moenia 
Noli  dormire  moneo  sed  vig'ila. 
Dum  Hector  t'igU  extltit  in  Troja  , 
Non  eam  cepit  fraudulenta  Grœcia. 

Elle  finit  ainsi  : 

Vesira  per  muros  audiantur  carmina , 
E.t  s'it  in  armis.  aterna  vigilia^ 
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l^e palais  ducal  a  de  la  grandeur;  il  a  étë  bâlî 
par  le  duc  François  I.  Ce  prince  avoit  dix-neuf 
ans  lorsque  son  père,  Alphonse  III  d'Esté,  lui 
laissa  son  Etat  pour  aller  s'enferm'er  dans  un 
cloître,  et,  sous  le  nom  de  frère  Jean-Baptiste, 
mener  la  vie  dure  et  pénible  d'un  pauvre  Capucin. 
Trente-un  ans  s'étoient  écoules  depuis  que  la  maison 
d'Esté,  privée  du  duché  de  Ferrare  par  l'usurpa- 
tion du  pape  Clément  VIII,  avoit  ,  sous  le  duc 
César  ,  père  d'Alphonse  III ,  transporté  sa  rési- 
dence à  Modène.  La  guerre  qu'il  fallut  soutenir 
empêcha  de  construire  un  palais  convenable  à  la 
dignité  du  souverain.  François  I  s'en  occupa  dès 
le  commencement  de  son  règne;  il  choisit  pour 
architecte  Bartolommeo  Luigi  Avanzini,  artiste 
romain.  La  bâtisse  fut  commencée  à  la  fin  de  i635; 
continuée  jusqu'à  la  mort  du  prince,  et  sous  ses 
successeurs,  tantôt  abandonnée ,  tantôt  reprise. 
Elle  fut  recommencée  en  1 780  ,  mais  de  la  manière 
la  plus  mesquine,  en  substituant  la  brique  au 
marbre  ,  et  en  inélant  à  des  ornemens  peints  des 
décorations  sculptées.    Il  n'y    a   de    fini  que    la 


Ne  fraus  hostilis  hwc  inçadat  moenia. 
Résultat  écho  cornes  ;  eja  'vigila  , 
Per  muros  eja ,  dïcat  écho  ,  vigila. 

MrRATORi ,  Antich.  Italich.  III ,  709,  a  publié  cette  chanson  ; 
mais  la  copie  de  Modène  contient  six  vers  de  plus. 


.  CHAP.  XXII.  Blodène.  Palais.  207 

façade;  elle   a  de  la  majesté,  et  ce  palais  seroit 
réellement  magnifique  s'il  pouvoitêtre  terminé  (i). 

Au  milieu  de  cette  façade  s'élève  un  grand  corps, 
où  est  l'horloge;  et  aux  côtés  sont  des  pavillons  à 
peu  près  comme  au  château  des  Tuileries  de  Paris. 
Les  aigles  et  les  lis  d'or  (2)  ,  pièces  de  l'écusson 
de  Modène  ,  qui  étoicnt  placés  partout  dans  les 
ornemens,  ont  été  abattus  par  le  peuple.en  1797, 
ainsi  que  les  statues  que  porloient  les  pilastres  de  la 
balustradequi  couronne  l'édifice. 

Dans  les  deux  niches  près  de  l'entrée  sont  deux 


(i)  Ce  palais  a  été  dessiné  en  petit  par  Jacques  Philippe  Chie- 
Rici ,  archiprèfre  de  RuLlera  ,  en  1790  ,  et  gravé  ensuite  à  Parme 
en  lygi,  par  Guillaume  Sii.w'E.sT&i.  François  Xaci er  ScïivmKcnv.K 
l'a  aussi  dessiné,  et  il  a  été  gravé,  en  1794»  à  Soletta  par  Midart. 
Celte  vue  a  été  copiée  d'après  le  dessin  original  d'Avanzini,  que 
l'on  conserve  dans  les  archives  de  l'administration  des  bâtimens. 
Ce  dessin  offre  peu  de  différence  avec  l'édifice  tel  qu'il  est  à 
présent.  Cette  gravure  portoit  le  titre  de  Facciata  del  Ducal  Pa~ 
lazzo  di  Modena.  Il  fut  gratté,  et  on  lui  substitua  celui-ci  Facciata 
del Palazzo  del Re  d' Italia  Napoleone  in  Modena,  après  avoir  ôté 
les  armoiries  de  INIodene  ,  et  substitué  les  mètres  italiens  aux 
brasses  de  Modène.  Ce  dessin  est  reproduit  ainsi  à  la  fin  de  l'ou- 
vrage de  INl.  Giamùattista  VKijh'  O&lio  ,  intitulé  I pregi  del  regio 
palazzo  di  Modencu  Modena  ,  i8ii  ,  in-4°. 

(2)  On  prétend  que  Renaud  d'Esté  faisant  la  guerre  en  ii55  à 
Frédéric  Barberousse  ,  prit  pour  enseigne  un  aigle  blanc  sur  ua 
champ  d'azur.  Ce  fut  ensuite  le  seul  signe  de  la  maison  d'Esté,' 
jusqu'au  temps  où  Borso  y  joignit  les  lis  d'or  de  France  ,  sur  un 
thamji  d'azur,  que  Niccoiô  son  père  avoit  reçus  de- Charles  VII , 
en  i43i ,  avec  l'aigle  noir  à  deux  tètes  et  une  couronne  sur  un 
fond  d'or  ,  et*  les  clefs  pontificales  qu'il  avoit  reçues  ,  en  i45o  , 
Je  l'empereur  Frédéric  III  et  du  pape  Paul  II. 
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«talues  que  le  célèbre  Prospero  démenti  (i)  a  faites 
en  i56o,  et  qu'il  a  vendues  en  1572,  à  Gaspare 
Scaialfi  ,  qui  en  orna  l'entrée  de  son  palais  à 
Reggio.  La  comtesse  Claudia  Rali  Scaraffi  ,  hé- 
ritière des  biens  de  celle  maison,  fit  présent,  par 
son  testament,  en  1724,  de  ces  statues  au  duc 
Rainauld  (2). 

Le  groupe  ai  Hercule  et  de  Cerbère  est  presque 
colossal,  et  cependant  d'un  seul  bloc  de  marbre 
de  Carrare  ;  le  héros  est  nu  ;  et  quoique  le  corps 
soit  robuste,  il  n'est  pas  dénué  de  douceur:  la 
tête  est  d'une  haute  beauté;  la  peau  de  lion  est  à 
ses  pieds,  et  il  tient  d'une  main  sa  massue,  et  de 
l'autre  il  caresse  Cerbère  qui  est  accroupi. 

On  donne  à  l'autre  statue  le  nom  àe Lepide  (?))\ 
elle  est  de  plusieurs  morceaux;  elle  est  cuirassée; 
et.  sur  les  quatre  grandes  fibules  de  l'armure  on 
voit  en  relief  l'Orient ^  qui  paroit  sortir  de  la  mer 
avec  un  flambeau  à  la  main;  r Occident ^  tenant 
aussi  un  flambeau  qu'il  va  éteindre  dans  la  mer  ; 
le  Midi ,  qui  a  près  de  lui  un  navire  dont  la  voile 
est  enflée  par  le  vent;  le  Nord  ayant  près  de  lui 


(i)   Suprà ,  p.  i65. 

(2)  Bernardins  Prastisuoli  a  donné  une  description  très- 
détaillée  de  ces  deux  statues  dans  un  e'crit  intitulé  Considcrazioni 
soprà  r Altinonfo  di  Gasparo  Scaruffi.  Begg'io  ,  160^. 

(3)  M.  ^miKus,  collègue  de  Quintus  FJaniinius,  suprà,  p.  i63. 
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\me  ourse.  Sur  l'agrafe  du  milieu  est  Rome  armée, 
assise  sur  des  dépouilles  guerrières;  et  sur  huit 
autres  plus  petites.^  il  y  a  huit  petites  figures  df 
provinces,  tenant  les  attributs  qui  les  caractr- 
lisent;  les  jamfDières  sont  couvertes  de  petites 
figures  admirablement  travaillées.  Cette  statue  tient 
d'une  main  un  rouleau  ,  et  paroît ,  avec  l'autre  , 
faire  un  geste  de  commandement. Ces  deux  chefs- 
d'œuvre  devroient  être  placés  dans  l'inférieur,  et 
soustraits  à  l'inclémence  de  l'air  et  aux  insultes  des 
hommes. 

Le  grand  escalier  est  orné  des  figures  de  la  PrU" 
dence  et  de  V Abondance ^  d'un  travail  médiocre, 
venant,  comme  la  plupart  des  nombreuses  statues 
qu'on  trouve  dans  les  galeries,  sur  la  balustrade  ou 
dans  les  galeries  de  ce  palais,  des  ateliers,  ou  plu- 
tôt des  manufactures  de  Carrare.  Parmi  ces  insi- 
pides images,  il  y  en  a  une  très-bizarre,  et  qu'on 
donne  cependant  comme  antique  ;  elle  représente 
Pallas  assise,  ayant  sur  l'épaule  un  carquois  dont  elle 
tient  le  couvercle  d'une  main  ,  tandis  qu'elle  porte 

dans  l'autre  deux  cornes  d'abondance,  attributs 
bizarres  qui  annoncent  l'ignorance  du  restaurateur 
de  ces  marbres.  Hé  bien ,  cette  maussade  figure  a 

été  présentée,  en  1797,  dans  un  siècle  éclairé,  dans 

le  pays  des  arts,  comme  une  image  de  la  Liberté  ; 

mise  à  ce  titre  dans  la  place  publique,  où  on  lui 
2.  14 


120  CHAP.  XXII.  Modène.  PaîaiSi 

avoir  donné  pour  appui  un  arbre  de  fer;  plusieurt 
discours  ont  été  prononcés  à  ses  pieds  (i).  Le  chan- 
gement de  gouvernement  avoit  remis  la  statue  à  sa 
place. 

La  vjlla  d'Esté,  à  Tivoli,  étoît  un  séjour  aussi 
magnifique  qu'agréable  ;  le  cardinal  Hippolyte  II 
d'Esté  y  avoit  rassemblé  des  statues  d'un  grand 
prix.  Le  duc  François  III  voulut,  en  1752,  en 
vendre  quelques-unes  pour  payer  les  frais  de  la 
restauration  des  autres  ;  le  pape  en  acheta  plusieurs 
pour  la  galerie  du  Capitole.  Cette  vente  fut 
suivie  d'une  seconde  en  1765.  En  1774,  le  duc 
voulut  faire  venir  quelques-unes  des  statues  qui 
restoient ,  pour  orner  sa  maison  de  plaisance  de 
Sazzuolo.  On  en  mit  sept  sur  un  bâtiment  qui  fit 
naufrage;  six  furent  retirées  de  la  mer,  et  cinq 
transportées  à  Modène.  On  continua  cependant 
encore  à  faire  vendre  des  statues  de  la  villa  E^tense , 
qui  offre  partout  aujourd'hui  les  traces  d'une 
affreuse  dévastation;  Quatre  des  statues  de  Sassuola, 
brisées  dans  les  chutes  qu'elles  ont  éprouvées,  et 
jnhabilement  restaurées,  sont  aujourd'hui  dans 
Je  palais  de  Modène.  Les  autres  ne  méritent 
pas   d'être   citées;    et  les  bustes  de  Sigonio  et  de 

(i)  Lodoi>ico  Antonio  LoscHi  allocuz'ione  al  popolo  per  solen- 
nisare  la  conchiusione  dt  lia  puce  fra  la  republlca  francest  à  t'im-^ 
peratare  d''Austria.  Modena ,  x8oi ,  in-4''. 
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Maraiori ,  ouvrage  de  Cibeï  ,  ne  sont  dignes  d'ar- 
rêter les  regards  des  voyageurs  qu'à  cause  de  la 
célébrité  des  hommes  dont  ils  représentent  plus  ou 
moins  fidèlement  ^es  traits. 

Le  plafond  du  grand  salon  a  ëlé  peint  ,  en 
i6(}6,  par  Francescliinî  ;  il  a  figuré,  par  des 
allégories  compliquées,  impossibles  à  concevoir 
sans  le  programme  qui  en  a  été  écrit  par  M.  De- 
îogllo  (i) ,  \dL protection  que  les  Dieux  accordent 
à  la  maison  d'Esté.  La  mythologie,  dans  cette 
bizarre  composition  ,  où  on  voit  Bacchus  tenant 
des  épis,  et  Cérès  portant  des  raisins,  est  autant 
offensée  que  le  goût  ;  et  ce  qui  prouve  à  quel  point 
cette  conception  est  inexplicable,  c'est  que  les  au- 
teurs de  la  descripllon  à^s  peintures  de  Modène  (2) 
prétendent  que  son  sujet  est  le  Couronnement  de 
Bradamante  (3). 

(i)   Palazzo  d't  Modena ,  p.  48. 

(2)  Pietro  Gherardi  ,  Descrizione  délie  Pitlure  esistenti  in 
Modela  vel  Estense  Ducal  Galleria  scritla  nelV  anno  1744- Cette 
description  ,  que  l'on  conserve  manuscrite  dans  la  bibliothèque  de 
MoJène  ,  a  e'té  copiée  par  Gian  Filiberto  Pagani  ,  Pitture  e  Scul- 
tu'e  dl  Modena^  1 770,  in-S". — Le  comte  Jacopo  della  Palude  des- 
c-izione  de  Quadri  del  Ducale  appartemento  dl  Modena  ^  ^7^4» 
seconde  édition  ,  1787. 

(3)  Pagani  ,  p.  loi  ,  prétend  que  le  couronnement  de  Brada- 
mante  a  été  décrit  par  l'Arioste.  Ce  grand  poète  a  fait,  il  est  vrai  , 
Se.  Bradamante  une  des  héroïnes  de  son  Orlando  furiaso  ;  mais 
îl  ne  dit  pas  un  mot  de  son  couroanement.  II  se  peut  cependant 
que  Gherardi  ait  été  bien  informé,  ef  que  Franceschini  ait  adopté 
€c  singulier  sujet., 
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Les  auteurs  que  je  viens  de  citer  ne  sont  pas^ 
plus  d'accord  sur  le  sujet  Ans  autres  peintures  : 
dans  une  archilocfure  (jui  entoure  la  salle,  et  qui 
cstiouvrage  d'Haffner,  sont  quatre  figures  en  pied  , 
\e.  Bojardo^  \ Arioste ,  le  Tasse ^  et  le  Guarini^  ou 
plcitôt  Fulvio  Tesfi.  Il  faut  consulter  ce  catalogue 
si  on  A'eut  avoir  une  idée  des  tableaux  cjui  ëtoient 
suspendus  dans  ce  salon  et  dans  les  galeries;  il  ne 
faut  pas  s'arrêter  à  linscriplion  qui  attribue  au, 
Corrège  une  Vierge  qu'on  prétend  qu'il  fit  à  dix- 
sept  ans  :  cet  ouvrage  médiocre  n'est  pas  de  lui, 
les  plus  habiles  critiques  en  ont  donné  la  preuve. 

\Jécurie  est  belle;  elle  étoit  occupée  par  de  la 
cavalerie;  les  appartemens  étoient  déserts,  à  l'ex- 
ception de  ceux  que  la  préfecture  occupoit ,  et  on 
avoit  réuni  dans  une  galerie  ce  qui  restoit  de 
tableaux,  de  sculptures,  etc.  Cela  formoit  un 
Musée  qui  offroit  encore  cjuelques  morceaux  înté- 
ressans;  et  depuis  la  dernière  campagne  contre  la 
France  ,  la  plupart  des  principaux  tableaux  onl  dû; 
y  être  replacés  (i). 


(i)  Les  tableaux  suivans  ,  qu'on  en  avoit  distraits,  doivent  y 
avoir  été  reportes  :  les  (Quatre  Elcmens ,  par  les  trois  Carrache  \ 
Y  Annonce  aux  Begers ,  par  Dosso-Dossi:  X^  Vierge,  saint  Jean- 
Baptiste  et  sainte  Lucie ,  du  Garofalo  ;  le  Mariage  de  la  Vierge ,  par 
Cesare  Gennafi  ;  Mars,  Vénus  et  V Amour ,  le  Mariage  de  sainte 
Catherine,  la  Vierge  et  V  Enfant  Jésus,  saint  Roc  A  dans  la  prison, 
U  Christ  ea  croix,  par  I.S  GuiDfi  j  la  Crèche  ,   de  DoSîO-fîossi  j 


CHAP.  XXII.   Mode  ne.  Palais.  2i3 

S.\çc  quelle  joie  Modèn<^  auroit  revu  aussi  ce 
tableau  si  vanié  ,  celte  Natii^i/é  connue  dans  les 
arts  sous  le  nom  de  Nuit  du  Corrège  (i)!  Ce  chef- 
d'oeuvre  ,  yprès  avoir  ëlé  cent  dix  ans  à  Reggio  , 
flans  la  chapelle  des  Pralonieri ,  à  S.  Prosper , 
Camille  qui  Tavoit  fait  fiiire,  fut  pl^é  en  i64o 
dans  la  galerie  ducale,  d'où  il  n'auroit  jamais  dû 
sortir,  et  cependant  il  a  passe  dans  celle (ie  Dresde. 
Quand  sera-i-on  convaincu  que  les  chefs-d'œuvre 
des  arts  font  la  gloire  et  l'ornement  des  Etats,  et 
sont  pour  eux  une  propriëfé  inaliénable  ,  et  que 
les  souverains  n'ont  pas  le  droit  d'en  disposer  ? 
Aucun  prince,  en  quittant  un  Etat  pour  un  autre 
qui  lui  convient  mieux,  n'a  le  droit  de  dépouiller 
celui  qu'il  abandonne  des  objets  qui  ont  été  noble- 
ment acquis,  avec  les  contributions  des  peuples, 
par  ses  pères  ou  ses  devanciers. 

Mais  si  les  grands  tableaux  et  ceux  de  chevalet 
avoient  disparu,  quelcjues  fresques  qui  décorent  la 
grande  salle  méritoient  toute   l'attention  d'un  ami 

une  Vie'gi ,  du  Garofalo  ;  le  Blartyre  de  saint  Pierre  ,  par  Franco 
Barbieri;  la  Mort  de  Clorinde ,  par  Loda^-ico  Lana  ;  la  Vierge, 
saint  Rorh  et  saint  Georges  ,  par  Procaccini  ;  saint  François 
offrant  des  fleurs  à  Jésus-Christ ,  la  Chasteté  de  Joseph,  le  Retour 
de  r Enfant  prodigue  ,  par  Leonello  Spada  ;  le  Mariage  de  sainte 
Catherine ,  ^^v  Alessandro  Tiarini;  la  Charité  Romaine ,  èC  Andréa 
Sacchi;  un  Christ,  «e  PowERASCio  ;  une  Bataille,  par  Jules 
Romain. 

(  I }  On  arepoi  te'  à  Modène  la  copie  de  ce  tableau,  faite  par  Nogari. 
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des  arts,  et  surtout  d'un  Français,  puisque  leui» 
auteur  fut  un  de  ces  liommes  célèbres  que  Fran-? 
çois  I"''  amena  d'Italie  ,  et  qui  ont  commencé  à 
donner  en  France  une  direction  nouvelle  aux  arts. 
Niccolo  DELL'  Abate  avoit  peint  la  voûte  da 
portique  dans  lé  palais  de  Scandiano  ;  il  y  avoit 
représenté  les  principaux  traits  du  poème  de 
l'Arioste  ,  et  il  avoit  décoré  un  cabinet  du  sujet 
principal  de  chaque  livre  de  l'Enéide.  Les  pre- 
mières peintures  sont  aujourd'hui  dans  un  très- 
mauvais  état  ;  le  duo  Hercule  III  a  fait  scier  les 
autres,  ainsi  que  quelques  orn^emens,  et  il- en  a 
embelli  le  salon  de  son  palais.  Il  v  a  fait  aussi 
transporter  de  Scandiano  un  petit  plafond  dans 
lequel  Niccolo  a  peint  le  comte  Matleo  Marie 
Bojardo  entouré  d'hommes  et  de  femmes  cjui 
chantent  ou  qui  jouent  de  divers  instrumens.  On 
y  distingue  son  épouse  Taddea  et  sa  maîtresse 
Antonia  Caprara.  Cette  curieuse  peinture  a  été 
placée  sur  la  cheminée  du  salon  avec  la  pré- 
tendue Vierge  du  Corrège  ,  dont  je  viens  de 
parler.  Bologne  a  disputé  à  Modène  l'honneur 
d'avoir  vu  naître  Niccolo.  Tiraboschi  a  levé  tous 
les  doutes  à  son  égard;  il  a  prouvé  que  ce  peintre 
habile  et  fécond  étoit  Modénois  ,  et  que  son  nom 
ëtoit  celui  de  la  famille  des  Aôa/i,  à  qui  il  appar- 
tenoit ,  et  qui  existe  encore. 
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L'hisloire  de  la  peinture  à  Modène  rennonte  au 
XIII*  siècle  ;  il  y  a  ,  dans  le  château  de  Guiglia  , 
un  S.  François  qui  porte  la  date  de  I2û5;  mais 
celui  qui  l'a  peint  ,  appelé  BerlinGERI  ,  étoit  de 
Lucques.  On  a  regardé  comme  le  plus  ancien  ta- 
bleau celui  qui,  fait  par  un  artiste  du  Modénois  , 
a  été  transporté  de  Prague  dans  la  •  galerie  de 
Vienne  :  il  représente  une  Madone  qui  est  entre 
deux  saints  militaires;  il  porte  le  nom  de  Tomaso 
di  Modena  ,  fils  de  Barisino;  mais  comme  le  sa- 
vant père  Federici  a  exposé  des  raisons  pour  fafre 
penser  que  cet  artiste  étoit  Trévisan,  j'en  reparlerai 
à  l'article  de  Trévise. 

J'ai  décrit  la  peinture  de  Baraabo ,  de  Mo- 
dène ,  qui  est  à  Alba ,  et  qui  porte  la  date  de 
13-7(1).  J'ai  cité  Serafino  de  5erafini.  Tiraboschl 
nomme  plusieurs  peintres  qui  ont  travaillé  dans  le 
X\'*  siècle  ;  ceux  du  xvi*  ont  été  des  premiers  à 
imiter  le  si jle  de  l^aphaèl  ;  et,  un  peu  plus  tard, 
celui  du  Corrège.  Cesare  di  Pellegrino  degK 
Aretusi  (2),  dont  quelques  auteurs  ont  fait  deu|c 
peintres,  et  dont  la  vie  appartient  à  l'histoire  d© 
l'école  de  Bologne  ,  quoiqu'il  soit  né  à  Modène  , 
a  été  un  des  premiers  artistes  de  cette  seconde 
période    qui    se  soit    acquis   quelque    répulationi 

(i)   Voyage  en  Piémont  y  II  ,  Ci. 
(a)   Sujirà  ,   p.  io3. 
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ISliccolo  deir  Abale  (i)  a  ëlé  le  plus  célèbre. 
Quoique  le- fameux  sonnet  d'Auguslin  Ganache, 
qui  reconnoît  en  lui  le  terrible  de  Michel-Ange, 
la  symëlrie  de  Raphaël,  la  vérité  du  Titien,  la 
noblesse  du  Corrège,  la  composition  du  Tibaidi, 
la  grâce  du  Parmesan  ,  et  enfin  ce  qui  constitue 
la  perfeelion  du  meilleur  maitre  de  chaque  école  , 
puisse,  avec  raison,  être  regaidé  comme  une  exa^ 
gérai  ion  poétique,  il  prouve  cependant  la  haute 
opinion  qu'on  avoit  de  son  talent  :  malheur<'use- 
meiit  Niccolo  a  peu  travaillé  en  Italie,  et  ses  prin- 
cipaiix  ouvrages  sont  très-rares.  Ceux  qu'il  avoit  faits 
à  Fontainebleau  (3),  où  il  vint  à  la  suite  du  Prinia- 
tîce  ,  qu'on  surnomma /'^^^e,  àcaused  une  abbaye 
dont  François  I"lui  a  voit  donné  les  revenus,n'exîstent 
plus,  Ce^t  une  erreur  de  croire  que  le  nom  d'Abate 
fut  donné  à  Niccolo,  parce  que  le  Primatice  avoit 
ëlé  son  maître;  il  le  devoit,  comme  nous  lavonsvu, 
à  la  famille  G^é"  /  Abati,  à  laquelle  il  appartenoit. 

La  famille  des  Abat!  soutint  pendant  quelque 
tMnps,  dans  Modène,  l'honneur  de  la  peinture  ; 
les  provinces  lui  donnèrent  aussi  des  hommes 
distingués,  tels  que  Giarola ,  Ugo  da  Carpi,  qï 
Lelio  Orsi.  Le  goût  qu'ils  avoient  établi  se  soutins 


(i)  Siipr'a ,  p.  2i4 

(a)  Voytfge  au  Midi  dç  la  France ,  I ,  ^a. 
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pendant  quelque  temps  :  mais  enBn  ,  dnns  le 
XVII*  siècle  qui  fDrme  la  troisième  période  de 
l'école  Modénoise  ,  les  peintres  s'altachèjenl  lout- 
à-fait  au  slyle  de  l'école  de  Bologne.  Le  Schidone ^ 
quia  été  un  des  plus  célèbres  clans  cette  période, 
est  regardé  comme  un  élève  des  Carraches;  le  Ca- 
vedone  sortit  aussi  de  leur  école.  Schidone  a  peint, 
avec  Ercole  dell'  Abate,  la  salle  du  grand  conseil 
de  la  commune  (i).  Quelques  autres,  tels  que 
LiOdûçico  Lana,  suivirent  l'école  du  Guerchin. 

Les  Modénois  se  vsont  enfin  distingués  par 
un  goût  «de  perfection  dans  tout  ce  qui  lient 
aux  arts  ;  ils  ont  montré  un  véritable  esprit  d'in- 
vention à  peindre  des  paysages,  des  décora- 
tions, des  ornemens  ,  dan  perspectives.  Modène 
s'est  surtout  fait  un  nom  dans  la  pîasti(fue  , 
art  qui  a  créé  la  sculpture  et  nouiri  la  peinture  : 
celte  ville  a ,  depuis  le  quinzième  siècle  ,  produit  les 
plus  célèbres  artistes  dans  ce  genre,  et  c'est  un 
des  principaux  mérites  de  son  école.  Vaziri  lait 
rnention  de  la  Sainte-Famille  de  Guido  Mazzoni, 
qui  a  été  modelée  en  1484  ,  et  qu'on  voit  encore 
à  l'académie.  Les  Crucifix  de  Giov.  Abali  sont 
encore  célèbres;  mais  cet  artiste  a  été  sur{)assé  par 
Antonio   Begarelli  ,    que   Ion  croit  avoir  ëlé  son 

(i)  Paga«i  ,  Pllture  di  Elodena ,  p.  202,  en  donne  une  deirrip- 
tion  particulière. 
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élève.  Il  a  rempli  la  ville  de  Nativités,  de  Se-* 
pulcres  ,  de  Groupes,  de  Statues;  il  étoit  gran(| 
dessinateur,  et  les  (éloges  que  lui  a  donnés  Michel- 
Ange  (i)  attestent  suffisamment  son  mérite.  Il  3, 
su  faire- rivaliser  la  craie  avec  le  marbre  et  le 
métal.  'L,^  Natii'ité  qu'on  voit  dans  le  palais  Via-? 
zani  est  un   de   ses   bons  ouvrages. 

L'architecture  a  été  pratiquée  par  les  Modénois 
avec  un  éclatant  succès,  mais  dans  des  genres 
bien  d^Térens.  Les  compositions  nobles,  sages, 
régulières  de  Q-lacinto  Baîiozzi  ,  ont  placé  son 
nom  dans  les  premiers  rangs  parmi  les  qrtistes  de 
celle  profession.  Je  reviendrai  sur  lui  et  sur  son 
mérite,  en  pariant  du  château  de  Caprarole,  une 
de  ses  plus  grandes  et  de  ses  plus  belles  compo- 
sitioiis.  Nous  gvôns  déjà  vu  ce  qu'on  doit  penser 
des  bizarres  constructions  de  Guarino  Guarini(2), 
qui  éloit  né  à  Modène.  En  blâmant  les  écarts  de 
son  imagination,  on  ne  peut  cependant  lai  refuser 
ce  présent  du  ciel  dont  il  a  fait  un  emploi  mal- 
heureux. 

Avec  les  tableaux  du  palais  on  voit  encore 
quelques  morceaux  d'antiquités,  queKjiJCs  sculp- 
tures ,  mais  d'un  trèsinédiocre  intérêt.  Le  beam 
«II..  » 

(i)  En  voyant  les  ouvrages  de  BegarelU ,  il  s'écria  ;  Se  questa, 
terra  dhentane  marmo ,  guai  aile  statue  anlic/ie. 
(a)  Voyagera  Piémont  ^  1 ,  200  ,  aSa. 
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fnèclaiiler  avoit  disparu  ,  et  une  partie  avoît  ëlé 
portée  en  France.  Il  a  été  rëtabli  en  grande  partie  ; 
la  suite  des  grands  bronzes  est  encore  belle  ;  chaque 
pièce  est  comme  contre-marquée  dune  aigle  a 
deux  têtes  en  argent,  incrustée  avec  un  poinçon  : 
cette  prëcalJlion  ,  en  gâtant  les  médailles,  n'efi 
avoit  pas  empc^ché  la  spoliation;  car  on  a  trouvé  , 
dans  les  cabinets  àois  amateurs  ,  beaucoup  de 
pièces  qui  avoienl  cette  marque.  Le  custode,  dont 
la.  tristesse  me  plaisoit  ,  parce  qu'il  avoit  l'air  de 
regretter  son  ancien  maître,  nous, montra  aussi 
quelques  vieux  meubles  insignifîans.  On  y  con- 
serve le  squelette  d'un  officier  hongrois,  qui  est; 
mort  en  combattant  contjre  les  Français  ;  c'est  celui 
d'un  géant.  On  y  fait  voir  aussi  le  crâne  du  Car- 
ré ge  ,  mais  c'est  sûrement  une  tromperie  :  c'est 
ainsi  que  Ton  niontre  à  Rome  le  crâne  de  Raphaël 
dans  le  Musée  de  I  Académie  de  S.  Luc.  11  est 
étonnant  que  la  supercherie  ait  fait  cet  honneur 
aux  peintres,  tandis  qu'on  ne  fait  voir  dans  aucune 
bibliothèque  les  crânes  des  grands  écrivains  ,  ni 
dans  aucun  arsenal  ceux  des  grands  capitaines. 

Il  suffiroit  à  la  renommée  de  la  bibliothèque 
de  Modène  d'avoir  eu  Muratorl(i),  Zaccaria  et 
Tiraboschi  pour  la  diriger.  Elle   est  encore   très- 

(i)  Jnfrà,  p.  222. 
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belle  :  parmi  les  curiosités  qu'on  y  montre,  on. 
distingue  la  Bibliotheca  Ksiense ^  qui  a  été  peinte  , 
vers  1455,  par  Giov.  de  Buzzi  pour  Borso,  duc 
de  Modène.  Le  zèle  et  le  savoir  de  MM.  Antonio 
Lombardi  et  Giuseppe  Baraldi,  qui  en  ont  au- 
jourd  liui  la  direction  ,  secondé  par  la  libéralité 
du  souverain,  soutiendra  certainement  le  lustre  de 
la  Biblioîeca  Esiense. 

On  est  étonné  que  Modène  ayant  fourni  aux 
sciences  et  aux  arts  tant  d'hommes  célèbres , 
leur  mémoire  y  ait  été  si  peu  honorée  :  on  cher- 
cheroit  en  vain  les  mausolées  de  Vallisnieri  ,  de 
Sigoniiis  ,  et  de  plusieurs  autres  grands  hommes 
que  celte  ville  se  vante  cependant,  avec  raison, 
d'avoir  vus  naître.  Un  simple  marbre,  une  courte 
ins-criplion  ne  redit  point  leurs  noms  ,  et  les  épi- 
taphes  qui  leur  étoient  consacrées  n'ont  pas  été 
replacées.  Heureusement  pour  la  gloire  d'une  ville 
qui  mérite  d'occuper  un  des  premiers  rangs  dans 
les  Fastes  littéraires,  le  célèbre  Tiraboschi  a  élevé  à" 
ses  compatriotes  un  monument  impérissable  ,  et  il 
leur  a  décerné  des  honneurs  cjui  ne  sont  point 
passagers,  en  écrivant  sa  belle  Histoire  des  Savans 
et  des  Artistes  Modcnois(i). 


(i)  Glrolamo    TiRABùscHi  ,    Blblioteca   Modencse  ,    1781  ,  six 
Tol.  în-4°- 
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Panfilo  Sassi ,    dont    le   nom  est    peu  connu , 
mais  qui  étoit  regardé   dans  son    temps    comme 
un  homme  d'an  génie    supérieur  ,    excila    parmi 
ses  concitoyens  le  désir   d'établir  une  académie, 
et     Giovanni   Grillenzone  en    fut    le    fondateur  : 
on   n'avoit   point  encore  songé    à   distinguer  ces 
élablissemens  par  des  noms  particuliers;  l'acadé- 
mie de  Modènc  se  livroit   paisiblement  aux  dou- 
ceurs que  procure  l'aimable  commerce  des  Muses  ; 
tout  y  étoit  charme  et  aménité;  mais  l'aigreur  des 
disputes  théologiques  vint  tout  troubler,  et  amena 
sa  chute.  Parmi  les  établissemens  du  même  genre 
qui  lui  succédèrent,  celui  des  Dissonanli,  fondé 
en  1680,  est  le  principal,  Bicnlôt  on  vit  s'établir, 
en  169c) ,  l'académie  delngannati  ^  cjui  avoit  pour 
devise:  Una  testa  feriia ,   un  pot  cassé,   avec  ces 
mqts  ,   Deceperunt  me  suturœ.   Celle  dc^  Conge- 
turranii ,  fondée  en  lySi,  se  livra  principalement 
aux  sciences  physiques. 

Le  voisinage  de  l'université  de  Bologne  a  sou- 
vent retardé  l'essor  des  écoles  de  Modène  :  cette 
rivalité  peut  aussi  avoir  été  utile  pour  donner 
de  l'émulation  aux  esprits.  Il  est  peu  de  villes 
du  même  rang  qui  puissent  se  vanter  d'avoir  vu 
naître  autant  de  grands  hommes.  On  y  compte 
le  célèbre  critique  Lodovîco  C^STLhy^TRO ,  c^no.  • 
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la  haine  d'Annibale  Caro  ne  cessa  de  poursuivre- 
pour  la  censure  d'un  de  ses  Canzoni,  qui  ne 
méritoit  pas  de  faire  tant  de  bruil  (i),  et  que 
le  fanatisme  lot  ça  ,  pour  de  p  étendues  opi- 
nions, d'aller  mourir  sur  une  terre  étiangère  (2); 
le  grand  analomiste  Gabriello  Fallopio  ,  que 
les  plus  célèbres  universités  se  dis{)utèrpnt ,  et 
â  qui  l'anatomie  doit  d'importantes  découvertes, 
et  surtout  celle  des  tubes  de  l'utérus  (3)  ;  An- 
tonio FlORDiEELLO  ,  élégant  écrivain,  de  qui 
nous  avons  la  Vie  de  Sadolet  ;  le  comte  Carlo 
MoNTECUCULLi  ,  grand  général  et  tacticien  si 
renommé  ,  dont  je  parlerai  à  l'article  de  Fer- 
rare  ,  où  il  a  sa  sépulture  ;  ainsi  que  du  célèbre 
poète  lyrique  Fulvio  Testi  ;  MURATORI  , 
Lomme  d'un  savoir  vraiment  prodigieux ,  dont 
l'éloge  et  la  vie  ont  été  écrits  dans  toutes 
les    langues    (4) ,   et    dont     j'ai     continuellement 

(i)   Celle  qui  commence  ainsi  : 

Venlte  a  V ombra  dé  bei  gigVi  (foro. 

(2)  A  Clnavenne  ,    où  on  lit  son    e'pitaphe,  d'où  je  citerai  a 
passage  remarquable  : 

Qui  dum  patriam  ob  improborum  hominum  sœvitiam  fi^git 

Post  decenr.alem  peregrinationem 

Tandem  in  libero  solo ,  Hier  moriens  libère  quiescit. 

(3)  Trompes  de  Fallope. 

(4)  V.  surtout  Fiia  del PropOito  Lud,  Murotgri ,  etc.    Veneiio^ 


CHAP.  XXir.  Modène,  Peiniures.         223 

î'occâsion  de  citer  les  docles  écrits  ;  Luigi 
Riccoboni  ,  qui  a  élë  le  réformaleur  du  Tlicàtre 
Italien  à  Paris ,  et  qui  est  auteur  d'un  grand  nombre 
de  pièces  et    d'ouvrages  sur  Jart  dramatique. 

11  y  a  encore  dans  Modène  un  grand  nombre 
d'églises  et  d'oratoires.  Pagani  en  a  décrit  soigneu- 
sement les  tableaux.  Plusieurs  de  ces  peiniures 
avoient  été  enlevées;  d'autres  étoient  réunies  au 
IVÎusée  de  la  ville  :  de  sorte  que  cet  ouvrage  est 
devenu  presque   inutile. 

Parmi  ces  églises  on  cite  celle  des  Jésuites  dont 
le  Père  Pozzi  a  décoré  la  voûte. 

A  Saint-Dominique  on  voit  un  groupe  de 
Jésus  -  Christ  ,  des  Saintes  Femmes  et  des 
Apôtres,  par  Begarelli  ;  et  à  Sainle-Marguerife 
une  superbe  Descente  de  la  Croix ,  du  môme 
auteur.  Ce  célèbre  sculpteur  a  été  enterré  en  i555 
dans  l'église  Saint- Pierre  ,  près  ^'une  superbe 
décoration  d'autel  qu'il  avoit  commencée  avec  son 
fils  Louis. 

Le  sol  de  Modène  a  un  caractère  qui  lui  est  par- 
ticulier; il  est  formé,  jusqu'à  la  profondeur  de 
quaranle-cinq  pieds,  de  couches  successives  de 
restes  de  vieilles  constructions ,  de  craie  et  de 
débris  de  végétaux  ,  mêlés  à  des  cailloux  roulés  et 
à  des  corps  marins ,  ce  qui  annonce  les  révolutions 
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<]ue  ce  terrain  a  subies.  Au-dessous  est  un  inî- 
mense  réservoir  d'eau  qui  s'étend  à  plusieurs  milles 
autour  de  la  ville.  En  perçant  avec  une  tarrlère  la 
croûte  qui  le  couvre,  l'eau  s'en  échappe,  s'élève 
avec  fofce,  et  forme  des  puits  et  des  fontaines  (i). 

La  situation  de  Modène,  dans  une  belle  plaine, 
entre  deux  rivières,  et  à  peu  de  distance  des 
montagnes,  est  très-agréable.  Le  Tassoni  en  a  fait 
une  belle  description  (2);  il  s'est  montré  d'ailleurs 
impartial  en    lui   donnant    le  nom  de    Città  fe- 


(i)   IIamazzini  ,  Defontium  Mutinensium  admirandascaturigiRe* 
Gencf.  1717 ,  in-4°f 

(2)       Blodana  sicde  in  una  gran  pianura 

Che  da  la  parte  d^Austro  e  tt  Occidente 

Cerrhia  di  balze .  eldi  scoscez^piura 

Del sehoso  Apennin  la  schiena  algente  : 

Apennin  cli    ivi  tanto  à  foria  pura 

S'  alza  à  veder  nel  marc  il  sol  cadente 

Che  su  la  fronte  sua ,  cinta  di  gielo , 

Par  che  s'  incuni ,  e  che  riposi  il  cielo. 

Da  l'oriente  ha  le  fiorite  sponde 
Del  bel  Panaro  ,  e  le  sue  limpid"  acque  ; 
Bologna  incontro  ;  e  à  la  sinistra  fonde^ 
Doce  il figlio  del  sol  gia  morlo  giacgue. 
Secchia  ha  da  F  Aquilon,  che  si  confonde 
Ne  giri ,  che  muton  sempre  le  piacque 
Divora  i  lili ,  e  d'inféconde  arène 
Semina  i  prati  ,  e  le  campagne  amené. 

Semhia  rapita ,  I ,  VIII ,  IT 
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tente.  Cette  saleté  (i),  qui  n'eJtiste  plus,  venoltdu 
peu  de  soin  qu'on  avolt  alors  de  néloyer  les  rues, 
et  des  boues  que  déposent  des  ruisseaux  qui  vont 
se  rendre  au  canal  sans  avoir  une  pente  suffisante. 
Une  joUe  colombe  est  le  plus  charmant  por- 
teur d'un  message  amoureux  :  telle  étoit  celle 
d'Anacréon.  Mais  les  hommes  ont  fait  tour- 
ner au  service  de  Bellone  un  talent  qui  n'au- 
roit  dû  être  consacré  qu'aux  mystères  de  Vénus  ; 
ils  ont  employé  des  colombes  à  porter  des  mes- 
sages de  toute  espèce  (2),  ils  ont  constitué  ces  jolis 
oiseaux  en  courriers  d'Etat  dans  des  relais  régu- 
liers (3);  c'est  surtout  dans  les  villes  assiégées  (4) 


(i)  Un  poète  italien  »  peint  cette  saleté  avec  une  de'goûlant» 
énergie  : 

Modana  e  una  città  di  Lombardia 
Tra  '  l  Panaro  e  la  Secchia ,  in  un  patano 
Doi>e  si  smerda  ogni  fedel  Cristiano 
Cho  sabbate  à  passar  per  questa  fia. 

(2)  Ce  fut  ainsi  que  Tauroslhènes  fit  connoître  sa  victoire  à 
*on  père  ,  dans  ^gine ,  le  même  jour  où  il  fut  couronné  à  Olyn»- 
pie.  ^LiAN.  V,  J/ist.  IX  ,  II. 

(3)  Voyez  les  Histoires  des  Arabes  et  le  poërae  de  M.  Michel 
Sabbagh  ,  intitulé  la  Colombe  messagère.  Paris,  imp.  roy.  i8o5, 
gr.  in-8°. 

(4)  Surtout  danslesvillesdesPays-Bas.  Celles  quiavoient  éféem- 
ployées  dans  la  défense  de  Leyde  contre  les  Espagnols  furent  em- 
baumées après  leur  mort  aux  frais  de  la  commune  ,  et  conservées. 
Celle  de  Janus  Dousa,  qui  étoit  au  nombre  de  ces  jolis  messagers, 

i5 
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qu'ils  ont  servi  à  faire  connoître  la  détresse  des 
habitanSj  et  à  leur  apporter  des  consolations.  Ce 
fut  ainsi  que  le  consul  Hirtius  avertit  Decimus 
Brufus,  assiégé  dans  Modène,  du  secours  qu'il 
lui  anienoit  (i).  Les  Mqdénois ,  reconnoissans , 
ont  conservé  l'usage  d'élever  des  colombes  mes- 
sagères. 

Hors  de  la  porte  Saint  François,  à  peu  de  dis- 
tance de  l'église  des  saints  Faiislin  et  Giovila  ,  est 
une  colonne  de  marbre  noir  et  blanc  antique;  sa 
base  est  retournée,  c'est  im  monument  honori- 
fique élevé  à  l'empereur  Constantin  et  à  son  fils 
Constance,  né  pour  le  bonheur  de  la  républiijue  (2), 
c'est-à-dire  de  l'Etat. 


a  reçu  de  plus  un  honneur  insigne  :  le  célèbre  Daniel  Heinsius 
lui  adressa  deux  épitres  ,  l'une  en  vers  latins,  l'autre  en  vers 
grecs. 

(i)  FaoNTiN,  Stratag.  III;  Plin.  X  ,  xxxvii. 

(2)  BoNO  BEip  NATO.  Vandelli,  Med'itazioni  sopra  la  cita  ai 
S.  Geminiano,  a  donné  une  gravure  de  cette  colonne  qu'il  re- 
garde mal  à  propos  comme  une  colonne  milliaire. 
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CHAPITRE  XXIIL 


Canaux,  —  Panaro.  —  Reno.  —  Mirandolai  —  Histoire. 
—  Pici.  —  Concordia. 


I^E  territoire,  jusqu'à  Mirandola,  ressemble  à 
celui  des  environs  de  Modène  ;  les  champs  sont 
entourés  de  haies  vives  ;  les  deux  canaux  qui  vont 
se  jeter  dans  le  Panaro  et  dans  le  Reno  ,  fleuves 
qui  ont  leur  embouchure  dans  le  Pô,  établissent 
la  communication  par  eau  depuis  Modène  jus- 
qu'à Venise. 

L'histoire  de  la  Mirandola,  si  l'on  veut  adopter 
les  vieilles  traditions  du  pays,  est  tout-à-fait  roma- 
nesque. Constantin  avoit  à  sa  cour  un  prince  aussi 
vertueux  qu'il  étoit  beau  :  la  charmante  Eurides, 
fille  de  Constans,  en  devint  éprise  ;  et  comme  leur 
unionauroit  éprouvé  des  difficultés,  ils  les  levèrent 
par  la  fuite,  et  après  avoir  erré  suV  quelques  côtes 
de  l'Italie,  ils  vinrent  à  Ravenne,  et  enfin  dans 
le  territoire  de  Modène,  au  lieu  oii  est  aujour- 
d'hui Miraradole.  Ils  restèrent  long-temps  cachés 

i5. 
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dans  ce  lieu  boisé  et  sauvage,  vivant  grossièrement 
avec   les   pasteurs   qui   l'habitoient.  Cependant  la 
vente  des  effets  précieux  qu'ils  avoient  secrètement 
apportés  leur  procura  les  moyens  d'acquérir  des 
terres,    ce  qui    donna   à   ces  bergers  une  grande 
considération  pour  Mainfroi.  Il   étoit  bon,   loyal 
et    brave ,  et   ils   s'accoutumèrent  à    le    regarder 
comme  leur  seigneur;  Eurides  donna  ,  comme  la 
fille  de  Tyndare,  trois  enfans  à  la  fois  à  son  cher 
Mainfroi,  mais   c'étolent  trois  garçons  qui  furent 
nommés  Pico,  Pio  et  Papazzo.  Sa  famille  s'accrut 
encore  beaucoup  par  la  suite;  cependant  Constans 
avoit  débarqué  en  Italie ,  et  s'étoit  porté  vers  Aqui- 
]eja.    Mainfroi  lui  fut  député,   et  fixa  bientôt  son 
attention  ;  il  gagna  son  estime,  et  finit  par  se  faire 
connoître,  et  par  avouer  la  faute  dont  il  étoit  cou- 
pable envers  son  empereur.  Constans  lui  pardonna  , 
embrassa  Eurides  et  ses   enfans,  et  créa  Mainfroi 
comte  et  marquis  de  tout  le  pays  entre  le  Pô,  la 
Secchia  et  le  Panaro,  et  lui  donna  l'Aigle  noir, 
que  lui   et  ses  descendans   ont    porté   dans  leurs 
armes.  Mainfroi  voulut  que  le  lieu  oii  il  étoit   de- 
venu père  d'une  si  nombreuse  famille  fiit  nommé 
Miranda  ^  à  catfte  de  cette  admirable  fécondité, 
et  le  peuple  prononça  ^xismi^  Mirandola.  Après  la 
mort  de  Mainfroi,  ses  enfans  se  multiplièrent,  et 
on  vit  marcher  ensemble  quarante  vaillans  chevaliers 
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dont  la  réunion  fut  nommée  la  Cortc  di  Quarania  , 
et  ensuite  Qitaraniola ;  mais  celte  lignée  ne  subsista 
pas  long-temps  avec  la   même  splendeur,    et  ses 
descendans  furent  obligés  de  prendre  dn  service  au- 
près de  la  comtesse  Malhilde  ,  qui  leurdonnad'im- 
portans  emplois  à  Modène,  àFaenza  etàFerrare(i). 
Ce  roman  est  digne  de  la  Bibliothèque  bleue. 
Ce  qu'on   sait  de  plus  certain,  c'est  que  Miran- 
dole  avoit  le  titre  de  duché.  La  comtesse  Matliilde 
l'avoit  légué  à  Hugues,  fils  de  JVIainfroi,  capitaine 
dont  elle  avoit  éprouvé  la  bravoure  et  la  fidélité. 
Parmi   les  branches  de   la   famille    de   Mainfroi  , 
celle  des  Pici  ou  Pisi  fut  la   plus  distinguée.  Le 
nom  de  Picus  devint  ensuite  patronymique  pour 
eux,  et  il  reçut  la  terminaison  italienne.  La   pro- 
priété de  la  Mirandole  devint ,  dans  cette  branche, 
un  sujet  de  discorde  qui  enfanta  des  guerres,  des 
trahisons  et  des  assassinats.  Le  goût  des  lettres, 
qui  a  surtout  illustré  celle  famille,    commença  à 
se     montrer    dans     le    prince     Francesco  ,     fils 
d'Alexandre  11,  duc  de  la  Mirandole.  Le  prince 
Jean  obtint  ensuite  une  renommée  qui  dure  encore  ; 
il  étoit  le  dernier  fils  de  Jean  Francesco  ;  il  donna 
précocement  des  preuves  de  la  prodigieuse  éten-- 
due  de  sa  mémoire;  il  savoit  les'langues  anciennes 

{i)  Leone  Alberti  ,  Descrizione  d'  Italia .,  358. 
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et  les  langues  vivantes  :  après  avoir  visité  les  écoles 
d'Italie  et  de  France ,  il  fut  à  Rome ,  oii  il  exposa 
neuf  cents  propositions  sur  tous  les  genres  de 
connoissances  ;  il  les  iit  répandre  dans  toutes  les 
universités,  et  annonça  que  ceux  qui  ,ne  seroient 
pas  en  étal  de  faire  la  dépense  du  voyage 
pour  venir  disputer  contre  lui ,  en  seroient  libérale- 
ment défrayés.  Des  envieux  de  sa  gloire  attaquèrent, 
devant  le  pape ,  treize  de  ces  propositions  qu'ils 
firent  condamner.  Si  on  les  examinoit  aujour- 
d'hui toutes ,  il  en  est  bien  peu  qui  ne  parussent 
puériles,  et  celui  qui  posséderoît  cet  appareil  de 
sciences  n'en  connoîtroit  véritablement  aucune. 
Jean  Pic  n'en  étoit  pas  moins  un  prodige  pour 
son  temps.  Il  se  soumit  cependant  avec  résigna- 
tion à  la  décision  du  Saint-Siège  ;  mais  ces  tra- 
casseries eurent  sur  son  esprit  une  grande  in- 
fluence. Encore  jeune,  bien  fait  et  riche,  accou- 
tumé à  des  manières  élégantes  et  à  des  plaisirs  mon- 
dains ,  il  abandonna  tout ,  et  se  livra  aux  exercices  de 
la  plus  fervente  piété.  Il  mourut,  en  1494? à  trente- 
deux  ans ,  et  il  fut  loué  par  les  plus  savans  hommes 
de  l'Europe  ,  avec  qui  il  avoit  des  correspondances 
littéraires  et  des  liaisons  d'amitié  (i). 


(i  )  Les  vers  suivans  qui  furent  faits  par  77/o  Vespasiano  Strozzi  , 
e'Iégant  poè'te  latia  ,    pour  Jean  Pic  qui  sortoit  à  peine  alors  de 
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Gian  Francesco,  autre  fils  de  Galeotto  ,  eut 
une  vie  aussi  agitée  que  celle  de  Giovanni  son 
oncle  avoit  été  paisible;  Il  ëtoit  né  en  1470»  ^t 
succéda  à  son  père  en  1499,  dans  un  Etat  qui  lui 
fut  vivement  disputé  par  son  frère  Louis  et  soin 
fils  (i).  Enfin  ,  après  la  mort  de  celui-ci ,  Galeotto, 
son  autre*neveu  ,  surprit  Mirandola  ,  saisit  Jf  an- 
François  dans  sa  chambre,  au  pied  d'un  crucifix  , 
et  lui  coupa  la  tête.  Quoique  ce  prince  ait  été 
inférieur  à  Jean  pour  la  finesse  de   l'esprit  et    l'é- 


l'enfance,   prouvent   l'admiration   que  son    e'rudition   avoit  déjà 
excitée  : 

Adde  quod  ingenium  fel'ix  sorti  fus  et  omni 

Doctrina  insignis ,  quod pet'ts  intus  habes. 
Sife  çuid  Argolico  ,  seu  çuld  scrmone  latino 

Tentar'is  ,  lingaam  dodus  utramque  tenes  ,  . 
Siie  aliquid prosa  scribis  ,   seu  carmina  condis , 

Pallada  sic  jurent  Pien'desquc  loqui. 
Cui  magis  innumcras  rcrum  causasque  vicesque 

Juraque  naturte  condita  nasse  datum  est  ? 
Quis  lunœ  solisque  fias  et  lucida  cœli 

Mctitur  tanto  sidéra  judicio  ? 
Quis  numéros  omnes  ad  summam  colligit  unam 

Tarn  subito  ,   et  mira  ccriius  arte  notai  ? 
Quis  res  proposiias  ita  disserit  acer  et  omni 

Jrretitum  hostem  eu  m  ratio  ne  tenct  ? 
Quis  te  de  svperis  ac  religione  loquerttem 

Non  adniirandum  duxerit  esse  virum  ? 
Te  matura  senem  prudent i a  reddidit  ;  atque 

Prima  tenet  roseas  ç'ix^ibi  barba  gênas. 

/Eloilichon  ,  lib.  III. 
<i)  GuicciARDix.  Shria  d'Haï.  L.  V,  VIIÎ,  IX,  X. 
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tendue  des  copnoissances ,  il  l'emporla  sur  lui  par 
le  sage  emploi  qu'il  en  sut  faire.  Il  a  composé  la 
vie  de  son  oncle ,  celle  de  Savonarola,  des  poésies 
et  beaucoup  d'ouvrages  sur  la  physique,  la  méta- 
physique et  la  théologie.  Son  fils,  Jean  Thomas, 
a  laissé  quelques  vers  latins  agréables.  Les  lettres 
qu'on  a  des  autres  membres  de  cette  famille 
tiennent  aux  affaires  de  leur  temps,  mais  elles 
prouvent  la  culture  de  leur  esprit  et  l'excellence 
de  leur  éducation. 

Le  duché  de  Mirandola  demeura  long-temps 
dans  la  maison  des  Pici.  Enfin  ,  en  1704»  le  duc 
Francesco  Maria  embrassa  le  parti  des  Espagnols 
unis  à  la  France  ;  et  l'empereur,  irrité,  confisqua 
son  Etat  en  1710,  et  le  mit  à  une  espèce  d'en- 
chère :  les  concurrens  furent  nombreux;  cet  Etat 
ne  convenoit  à  aucun  d'eux  mieux  qu'au  duc  de 
Modène.  Raynauld  craignoit  le  voisinage  de 
quelque  prince  turbulent  et  incommode  ;  il  lui  en 
coûta,  pour  faire  cesser  cette  inquiétude,  cent 
soixante-quinze  mille  doubles  d'Espagne  et  plus 
de  vingt-cinq  mille  pour  les  frais. 

La  ville  n'a  rien  de  remarquable  ;  il  y  reste  en- 
core un  fort,  sept  bastions  et  une  citadelle.  Sur  la 
rive  du  Panaro  est  le  château  de  Finale ,  oh  est 
né  Scipione  Balbo,  poète  renommé  dans  son 
tçmps,  qui  a  chanté  ses  propres  malheurs  dans  pri 
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poëme  Intitulé  Fortuna.  Il  a  aussi  célébré  ses 
amours  et  son  pèlerinage  ,  non  à  Cytlière  comme 
le  titre  de  son  poème  pourroit  le  faire  penser, 
mais  à  Lorette. 

Le  château  de  la  Concordia^  par  où  il  faut  pas- 
ser pour  se  rendre  à  Manloue,  est  bien  peu  digne 
du  nom  qu'il  porte,  car  il  a  été  le  sujet  des  mal- 
heureuses discordes  àç.s  Pici ,  et  de  leurs  funestes 
divisions. 

En  suivant  les  bords  du  Mincio  ,  vers  l'embou- 
chure du  Pô,  on  trouve  Goi'ernolo ,  où  l'on  croit 
que  Léon-le-Grand  rencontra  Attila*,  roi  des  Huns. 
On  est  bientôt  dans  le  marais  formé  par  les  débor- 
demens  de  ce  fleuve,  et  où  est  située  Mantoue. 

Le  nom  de  Virgile  seul  auroit  suffi  pour  illustrer  le 
fleuve,  la  ville  et  toute  la  contrée  (i).  Ce  poëtc  se 
plaît  à  parler  souvent  du  Mincio ,  des  Innombrables 
roseaux  qui  voilent  ,  d'une  couleur  verte  (2)  , 
les  marais  où  il  s'est  répandu;  il  le  peint  s'avan- 
çant  entr'eux  à  pas  tardifs,  et  il  veut  élever  un 
temple  sur  ses  rives  (3).  Enfin,  comme  ce  fleuve 

(1)  Tantum  magna  suo  débet  Vcrona  Catullo, 

Quantum  parva  suo  Mantua  Virgilio- 

Martial,  XIV,  Epigr.  cxcv. 

(2)  Hic  ci  ri  dis  tenerâ  prie!  ex  it  arundine  ripas 

Mincius. 

ViRG.  Egl.  VII ,  la- 

(3)  Et  virid'i  in  campo  tempîum  de  marmore  ponam 
Propter  equam ,  tardis  ingens  ubi  flexibus  errât 
Mincius, 

Georg.  III ,  i3. 
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a  sa  source  dans  le  lac  de  Garde  ,  il  en  fait  un 
héros,  fils  de  Benacus ,  qui  conduit  à  Mézence 
cinquante  soldats  (i).  Ocnus,  fils  de  Manto,  qui 
a  donné  à  Mantoue  le  nom  de  sa  mère,  commande 
une  autre  troupe  de   guerriers  (2). 

Ces   marais  sont,  comme  l'a  dit  Virgile,  en- 


(1)  Hinc  quoque  quingentos  in  se  Mezentius  armât , 

Quos  pâtre  Benaco  velatus  arundine  glaucâ 
Mincius  infesta  ducel^at  in  cequora  pinu. 

/En.  X ,  igg. 

(2)  Ille  etiam  pairiis  agmen  ciet  Ocnus  ab  oris , 
Fat'idicœ  Montas  et  Tusci  Jilius  amnis , 

Qui  muros  mat  risque  dédit  tibi ,  Mantua,  nomen  : 
Mantua  dives  at>ïs. 

Mn.  X,  198. 

Dante  pousse  plus  loin  les  écarts  d'imagination.  Selon  lui , 
Manto  e'toit  la  mère  de  Virgile  :  elle  se  retira  avec  sa  suite  loin  du 
commerce  des  autres  hommes ,  dans  un  lieu  élevé'  au  milieu  de  ces 
marais,  et  y  mourut.  Ses  suivans  .  jugeant  que  ce  lieu  éloit  d'une 
bonne  déiense,  y  bâtirent  une  ville  ,  et  s'y  étaj^Iirent, 

Quindi  passando  la  vergine  cruda 
Vedde  terra  nel  mezzo  del  Pantano 
Senza  coltori ,  ^ habitanti  ignuda 

Zz  per  fuggir  ogni  consortio  huma  no 
Ristette  co"  suoi  sern  a  far  sue  arti  , 
£i  fisse  e  vï  lascià  suo  corpo  vano, 

Cli  huomini  poi ,  che  intorno  crano  sparsi  , 
S' accolscro  a  quel  loco  ,  ch'era  forte  , 
Per  lo  Pantan  c  haçea  da  tutte  partie 

'Fer  la  citta  sopra  quel!  os  sa  morte  , 
Et  par  colci ,  che  loco  prima  elesse 
Mantoça  fappellar  senz  al  Ira  sort  p.. 
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tourés  de  bons  pâturages  ;  leurs  eaux  nourrissent 
une  infinité  d'oiseaux  aquatiques ,  indigènes  et 
voyageurs  ,  et  les  cygnes  (i)  viennent  aussi  les 
habiter. 


(i)  Et  qualem  infelix  amisit  Mantua  campum , 
Pascentem  niçeos  herboso  flumine  cycnos- 

ViBG.  Georg.  II ,  198. 

Clara  plris,  clara  duc! bus ,  dive  inclyta  cycno  ^ 

Quâm  vitre'is  aluit  Mlncius  Andis  aguis  : 

^aniua  dïçes  avis, 

ScALIG.  Poem, 
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Mantoue. — .Sa  situation.  —  Faubourg  Cirèse. — Alberga 
Grande. — Ville. —  Population.  —  Caves. —  Théâtre. 

—  Académie.-^  Théâtre  académique.  —  Palais  Ducal. 

—  Gonzagues.  —  Histoire.  —  Palais.  —  Duomo.— 
Peintures. —  Tombeau  de  Mantegna.  —  Corps  de 
liongin. —  Précieux  sang.  ■ — Ordre  du  Rédempteur.' 

—  Tombe  de  Boniface.  —  Dominicains.  —  Arc.  — 
Strozzi,  —  S.Francesco, — Aida  d'Esté.  — Pomponazo, 

—  Le  Mantouan.  —  LaMarlinelli. —  Madonna  délie 
Grazie.  —  Castiglione.  —  Portrait.  —  Médaille,  — ■ 
Isabella  d'Esté. 


Ij 'aspect  de  Mantoue  réveille  des  idées  diverses;; 
l'imagination  se  rappelle  que  ce  lieu  est  celui  qui 
a  vu  naître  Virgile  :  on  aime  à  se  souvenir  de  la 
gloire  et  des  libéralités  des  Gonzagues;  et  sa  situa- 
tion au  milieu  d'un  vaste  marais ,  formé  par  les 
débordemens  du  Mincio,  donne  d'abord  l'idée 
d'une  ville  imprenable.  Mais  ces  eaux  malfaisantes 
y  portent  souvent  la  fièvre,  et  en  défendent  mal 
l'approclje  ;  car  Mantoue,  souvent  assiégée,  a  été- 
prise  plusieurs  fois. 
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Une  pluîe  froide  et  pënétrante  tomboit  depuis 
plusieu  r  heures  quand  j'y  arrivai.  Je  traversai  le 
grand  faubourg  appelé  Ciré  se  ^  et  l'île  du  même 
nom,  ouest  le  palais  du  TE.  (i);  je  remarquai 
à  peine,  sur  la  porte  de  la  ville,  le  buste  de  Vir- 
gile; j'élois  trop  empressé  d'arriver  à  lAlhergo 
G^rande ,  où  le  postillon  devoit  me  conduire; 
j'entre  avec  fracas  sous  une  porte  immense,  je  vois 
une  cour  carrée  et  aussi  vaste  que  celle  d'un  quar- 
tier de  soldats  ;  trois  étages  s'élevoient  l'un  sur 
l'autre,  et  un  grand  balcon  régnoit  autour  des 
deux  premiers  :  cependant  la  chaleur  de  la  cui-' 
sine  ne  répondoit  pas  au  faste  extérieur  de  l'habi- 
tation. Un  grand  galetas,  à  moitié  ôouvert  d'un 
vieux  damas  jaune  ,  reste  de  la  dépouille  des  palais 
de  la  ville,  et  qu'on  me  dit  être  ma  *  chambre  , 
ne  me  contenta  pas.  Un  vieux  camérier  sourd  et  un 
saie  fachino  faisoient  le  service  de  ce  noble  manoir 
transformé  en  hôtellerie;  il  étoît  impossible  d'ob- 
tenir les  choses  les  plus  nécessaires.  Combien  je 
regrettois  quelques  modestes  auberges  devant  les- 
quelles j'avois  passé  !  il  fallut  pourtant  se  résigner,' 
et  ne  pas  sacrifier  le  temps  que  je  devois  donner 
à  mes  observations  pour  la  recherche  de  quel- 
ques commodités  ;   je  me    contentai   d'un   dîner 

(i)  Infrà ,  chap.  xxv. 
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détestable  j  et  je  fis  remplacer,  par  ceux  que  j'avob 
avec  moi,  les  draps  dont  l'odeur  fade  traliissolt 
les  nombreux  services  qu'ils  avoient  déjà  rendus 
depuis  qu'on  les  avoit  blanchis. 

A  peilne  réchauffé  ,  je  fus  dans  la  ville  voir  M.  le 
comle  Morari ,  pour  qui  j'avois  des  lettres  ;  tour- 
menté par  la  goutte,  maladie  des  gens  aima- 
bles ,  il  ne  put  me  rendre  d'autre  service  que 
celui  d'une  instructive  et  agréable  conversation  ; 
mais  il  eut  la  bonté  dé  se  faire  suppléer  par 
M.  Mosc:hini ,  qui  me  conduisit  partout  pendant 
mon  séjour 3  avec  les  attentions  les  plus  obli- 
geantes. 

La  nuit  mit  lin  a  mes  premières   courses,  qui 
ne  pouvo  ient  être  que    générales  :  je  remarquai 
seulement; la  propreté  des  rues,  dont  plusieurs  sont 
bordées   (3e   portiques,  soutenus  par  des  pilastres 
ou  des  c<?lonnes,  avec  de  beaux  chapiteaux.  Les 
embrasures  des   fenêtres,   les  portes  élégamment 
sculptées,,  prouvent  que  le  goût  se  joignoit  à  la 
magnificence.  Plusieurs  palais  ont  des  créneaux  : 
c'étoit  autrefois  im  privilège  de  la  noblesse.   La 
grandeur  des  places ,  la  somptuosité  des  édifices  , 
tout  annonce  une   ville  qui  a    tenu  autrefois  un 
rang  important;   mais  Mantoue,  devenue  seule- 
ment place  de  guerre,  a  perdu  son  intérêt  et  ses 
charmes  ;   ce  n'est   plus  qu'une  belle  caserne  en- 
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tourëe  de  vastes  magasins.  Cet  état  fâcheux  et  l'in- 
salubrité de  l'air,  ont  diminué  le  nombre  deshabl^ 
tans  :  on  dit  qu'il  est  encore  de  vingt-cinq  mille , 
mais  on  y  compte  probablement  la  garnison  ;  les 
habitans  sont  distribués  dans  une  circonférence  de 
cinq  milles. 

J'ai  remarqué ,  dans  plusieurs  villes  de  cette 
belle  partie  de  l'Italie,  un  usage  qui  m'a  paru 
insupportable  :  les  caves  sont  pratiquées  sous  les 
rues,  et  reçoivent  le  jour  par  des  ouvertures  fer- 
mées avec  des  tringles  de  fer  rondes  ou  carrées  l 
mais  très-minces;  ces  barres  tremblent  toujours, 
fléchissent  sous  les  pieds  ;  plusieurs  sont  cassées  ; 
on  est  véritablement  sur  un  gril,  sous  lequel  il  n'y  a 
heureusement  pas  de  charbons  ;  mais  on  craint  à 
chaque  moment  d'être  précipité  dans  un  gouffre. 
Je  ne  m'arrêterai  pas ,  d'ailleurs  ,  sur  le  genre 
d'indécence  que  peuvent  avoir  ces  observatoires 
souterrains. 

Le  théâtre  étoit  ouvert,  et  j'y  fus  passer  cette 
soirée.  Son  architecture  est  moderne;  il  a  été  bâti 
par  Piermarini  ;  on  y  donnoit  la  Finia  Cameriera ^ 
pièce  qui  étoit  certainement  imitée  de  quelque 
drame  allemand.  Le  public  italien  est,  comme 
nous  le  verrons,  passionné  pour  ce  genre  de  spec- 
tacle ,  et  je  le  retrouvai  partout. 

Yih^  le  lendemain  matin  ,  et  les  jours  suivans ,  je 
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iti'ëchappai  de  bonne  heure  de  mon  vaste  et  maiis-i 
Sade  logis.  M.  Mbschini  me  conduisit  d'abord  à 
\ académie ,  où  je  ne  vis  qu'une  bonne  collection 
de  plâtres  moulés  d'après  l'antique  ;  au  milieu  est 
le  buste  de  Peregrino  Salandri. 

Le  théâtre  neuf,  où  je  fus  ensuite,  s'appelle 
aussi  Théâtre  Académique  ;  il  est  très-vaste  ;  cepen- 
dant on  n'y  donne  plus  des  représentations  dra- 
matiques; il  est  consacré  à  des  réunions  solennelles 
pour  la  défense  des  thèses,  les  déclamations,  les 
discours,  et  enfin  tous  les  exercices  de  l'esprit. 
Bibiena,  qui  s'enlendoit  plus  aux  effets  d'optique 
et  à  l'art  de  faire  des  décorations  de  théâtre 
qu'à  la  véritable  architecture ,  en  a  donné  les 
dessins  ;  il  n'y  a  pas  une  ligne  qui  ne  soit  tour- 
mentée, et  l'œil  ne  sauroit  se  reposer  nulle  part. 
J'y  vis  avec  plaisir  la  statue  de  Castiglione. 

Tout  ce  qu'on  sait  sur  l'histoire  de  Mantoue 
prouve  suffisamment  l'amour  des  Gonzagues  pour 
les  lettres  et  pour  les  arts  (i)  :  il  n'y  a  peut  -  être 
point  dans  toute  l'Italie  de  famille  qui  se  soit  di- 
visée en  autant  de  branches;  toutes  ont  eu  des 
souverainetés  ,  et  se  sont  distinguées  par  ce 
noble  penchant.  Tiraboschi  a  fait  connoître  avec 
étendue  les  services  qu'ils  ont  rendus  sous  ce  rap- 

(i)  Supra ,  p.  23o. 
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port  ;  et ,  en  récompense ,  les  arls  et  les  lettres 
ont  fait  le  charme  de  leur  cour ,  et  contribuent 
encore  à  célébrer  leur  munificence  et  leur  gloire. 
Ces  princes  n'ont  pas  dédaigné  de  mêler  eux- 
mêmes  leur  voix  aux  nobles  concerts  des  Muses. 
François,  marquis  de  Gonzague  (i),  digne  époux 
de  l'aimable  Isabelle  d'Esté ,  a  composé  des  vers  (2)* 
Louis  de  Gonzague,  surnommé  //  Rodomonte  (3), 
a  été  célèbre  par  son  esprit  comme  par  sa  bra- 
voure ;    on  a.  un  recueil  de  ses  poésies   (4). 

Les  hommes  de  lettres  que  produisolt  en  nombre 
la  ville  virgilienne  (5)  ,  se  réunissoient  pour  de 
doctes  entretiens  qu'on  appeloit  Conversazioni  ver- 


(0  Infrà,  Chap.  XXVI. 

(2)  Da  insieme  egl'i  materia  onde  ait  ri  scri\>a 
E  fa  la  gloria  altrui  scriçendo  viva. 

Ariosto,  Orland.  furies.  XXXVlt,  8. 

(3)  P.  Ireneo  Affo  ,  VHa  di  Luigi  Gonzaga  detto  il  Rodomonte 
principe  del  sacro  Romano  imper o,  duc  a  di  Trajet  to,  conte  di  Fondi , 
signore  di  Rivarolo.  Parma ,  1780,  in-8°. 

(4)  On  y  distingue  surtout  ces  belles  stances  à  l'Arioste  : 

Saggio  scrittor  de  la  memoria  antica 

Del  sangue  illustre  Estense  ,  al  cui  gran  semé 

Fu'sempre  tanto  vostra  musa  arnica 

Clie  invidia  forsc  altrui  ne  punge ,  e  preme  ; 

Del  quai  cantando  in  verde  piaggia  aprica , 

Il  ricco  l'o  (fuando  piu  irato  freme  , 

Torna  si  umil  a"  vostri  alti  concenti 

Quai  Ebro  al  suon  da  i  piu  sonori  accent i,  etc.  etc. 

(5)  Elle  «&t  appelée  ainsi  dans  des  actes  du  x^  siècle. 
12.  ï§ 
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tuose  (i).  Dëjà ,  vers  la  fin  de  1 55 1 ,  on  y  distinguoit 
la  réunion  des  Argonauii  (2).  L'académie  que 
Cesare  Gonzaga  établit  en  1662,  sous  le  nom  des 
Invaghiti,  s'est  rendue  illustre;  les  membres  (3)  por- 
toienl  au  cou  sa  devise,  qui  étoit  un  aigle  regar- 
dant le  soleil  ,  avec  ces  mots  :  NiL  PULCHRIUS. 
Le  prince  paroissoit  souvent  dans  ses  réunions,  et  y 
faisoit  quelque  lecture.  Cesare  Gonzaga  ayant  été 
visiter  à  Rome  son  oncle  Pie  IV,  obtint  du  pon- 
tife d'honorables  distinctions  pour  cette  académie; 
le  pape  lui  donna  (4)  le  singulier  droit  de  légitimer 
les  bâtards,  de  créer  des  notaires  et  des  docteurs  , 
et,  ce  qui  lui  convenoit  mieux,  de  ceindre  la  tête 
des  poètes  d'un  immortel  laurier.  Il  accorda  à  tous 
»es  membres  le  titre  de  chevalier,  et  la  permission 
de  joindre  à  la  devise  de  l'académie  les  armes 
pontificales  (5).  Comme  l'importance  de  cette 
réunion  avoit  beaucoup  diminué  ,  le  duc  Vincent 
la  fit  revivrev,  et  lui  donna  une  salle  dans  son  palais. 
Le  commencement   du  XVI®  siècle  vit  encore  se 


(i)  ^ONTILE  ,  Soprà  le  Imprese ,  fol.  42. 

(2)   DoNI ,   Seconda  librerla  ,  vinegia  i55i  ,  p.  106. 
^  (3)  On  en  trouve  la  liste  dans  le  livre  intitule'  :  Componimcnti 
folgari  e  latini  in  morte  dcl  cardinale  Ercole  Gonzaga ,  Mant.  , 
i564 1    în-4°-    TiRABOSCHi  l'a   repreduite   dans    sa    Sloria  délia. 
Letter.  VII,  i53  ,  presque  tous  sont  connus  par  quelques  ouvrages. 

(4)  Par  une  Lu'le  du  7  d'avril  i564. 

(5)  Id.  8  de  mai. 
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former  l'académie  âeslm^itii,  titre  audacieux  que 
le  duc  Charles  II  remplaça  par  celai  de  Timidi , 
qui  éloit  bien  opposé  au  premier  (i).  On  vit 
encore,  en  i655,  l'académie  degli  Accessi. 

L'aspect  du  palais  des  ducs  a  de  la  grandeur. 
On  voit  qu'il  éloit  vaste  et  somptueux  :  on  éprou- 
voit  quelque  peine  en  songeant  que  ces  salles , 
illustre  demeure  des  Gonzngues  (2) ,  étoient  occu- 
pées par  les  commis  d'une  préfecture  française  et 
les  agens  du  fisc. 

La  puissance  àç:s  Gonzagues  ne  s'est  réellement 
établie  qu'au  commencement  du  XIV*  siècle  (3)  ; 
dans  le  Vili*,  le  territoire  de  Mantoue  faisoit 
partie  du  royaume  des  Lombards;  il  fut  ensuite 
soumis  à  la  monarchie  Carlovingienne  ,  et  réuni 
après  à  l'empire  d'Allemagne.  Pendant  les  troubles 
du  XII®  siècle ,  Mantoue  se  constitua  en  république  ° 


(i)   Sa  devise  étolt  un  nid  d'aiglons  posé  sur  un  grand  arbre  j 
avec  les  mots  :  A  permis  securilas. 

(2)  L'Histoire  des  Gonzagues  a  été  écrite  ^-xv  Antonio  Possevino 
le  jeune  ,  neveu  du  célèbre  Antonio  Possevino  ,  jésuite  ,  dont  le 
Père  Dorigni  a  donné  la  Vie  ,  1712 ,  in-12.  Cette  Histoire  est  inti- 
tulée   Gonzag.    Hist.  Mant.  1617  ,  in-fol.   L'ouvrage   d'Antonio 
unlore  manque  de  cette  critique  qui  a  distingué  depuis  les  livres 
listoriques,  mais  il  est  intéressant.  Je   ne    parle  pas  des  traités 
uridiques  qui  ont  été  faits  pour  la  légitimité  de  la  possession  des 
duchés  de  Mantoue  et  de  Montfcrrat. 

(3)  Scrittori  chi  traitaronû  di    BInntoça.    ToNELLi ,   Mem.    di 
itmi.  I ,  î. 

16, 
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mais  rambitionde  plusieurs  des  familles  qui  com- 
posoient  cet  Etal  devoit  nécessairement  amener  la 
perle  de  sa  liberté  ;  elle  lui  fut  ravie  par  un  de  ses 
capitaines,  Pinamonle  Bonacolsi ,  qui  s'en  rendit 
le  maître  en  1269.  Trois  membres  de  sa  famille 
lui  succédèrent;  mais  ils  avoient  à  craindre  la  riva- 
lité d'une  autre  famille  aussi  très-puissante.  Passe- 
rino  de'  Bonacolsi  devint  sa  victime,  et  après  avoir 
été  célébré  comme  un  liabile  guerrier,  les  bisto- 
riens  qui  écrivirent  sous  les  Gonzagues,  ses  m.eur- 
triers  ,  joignirent  à  son  nom  l'épitbète  de  tyran. 
Les  Gonzagues  n'avoient  cependant  à  la  souverai- 
neté que  des  titres  pareils  aux  siens,  la  fureur  d'un 
parti  et  les  excès  populaires.  Ils  lui  succédèrent 
après  qu'il  eut  été  massacré  par  ce  même  peuple 
dont  il  avoit  été  l'idole.  En  lôyG,  Frédéric  Gon- 
j;ague  reçut  en  dot,  de  son  épouse  Marguerite,  le 
Monferrat ,  et  son  frère  Ferdinand  lui  laissa,  par 
sa' mort,  Guasialla  et  Solferino.  Le  ducbé  de 
Montferrat  devint  un  sujet  de  discorde  et  de  guerre 
avec  la  maison  de  -Savoie  (1).  La  ville  de  Manloue 
fut  prise  et  saccagée  par  les  Impériaux  en  i63o.  Le 
pillage  qui  suivit  l'assaut  donné  à  cette  ville  fut 
affreux;  les  curiosités  de  tout  genre  que  les  Gon- 
zagues avoient  amassées  furent  prises,  brisées,  dis- 

(i)  Voyage  en  Piémont ,  II,  3i3. 
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persëcs  par  des  soldats  quiétolcnt  loin  d'en  sentir  le 
prix(i).  La  célèbre  table  isiaquc  échappa  à  ce  dé- 
sastre, et  fut  ponce  à  Turin  (2).  Un  inventaire  des 
choses  rares  (^ue  renferrnoit  ce  trésor  serolt  au- 
jourd'hui* précieux  pour  l'histoire  des  arts. 

Les  souverains  de  Mantoue  n'eurent  point 
d'autre  titre  que  celui  de  marquis,  jusqu'au  temps 
de  Frédéric  Gonzague,  à  qui  l'empereur  Charles- 
Quint  conféra  celui  de  duc,  qu'il  transmit  à  ses 
descendans  ;  mais  l'époque  où  ces  vains  honneurs 
augmentèrent  fut  bientôt  suivie  du  déclin  de  la 
puissance  de  ces  princes.  Depuis  le  sac  de  Man- 
toue, ils  furent  les  instruraens  et  les  victimes  des 
souverains  qui  se  faisoient  la  guerre.  Pendant  celle 
de  la  Succession,  Ferdinand-Charles  suivit  le  parti 
des  Français.  Après  la  levée  du  siège  de  Turin,  la 
maison  d'Autriche  s'empara  de  ce  duché,  qu'elle 
a  conservé  jusqu'à  la  mémorable  prise  de  cette 
ville  par  l'armée  des  Français  en  1 797 ,  et  Manloue 
est  encore  revenue  depuis  au  pouvoir  de  l'empe- 
reur d'Autriche. 

Rien  ne  rappelle  autant  dans  ce  palais  le  sou- 
venir des  anciens  ducs  que  la  galerie,  qui  est  encore 


(i)  On  prétenJ  qu'un  simple  soldat  qui  avolt  fait  un  butin  de 
Sooo  durais,  perdit  toute  cette  somme  au  jeu  dans  une  nui'.  Il  fut 
pendu  le  lendemain  par  ordre  du  général  Colalto. 

{2)   Voyage  en  Piémont  ,  1 ,  269. 
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fort  belle.  On  regarde,  surtout,  le  soleil  et  l'aurore 
qui  décorent  le  plafond ,  et  qui  sont  l'ouvrage  de 
Jules  Romain.  Les  autres  salles  ont  toutes  été 
arrangées  dans  le  goût  moderne.  L'écurie  a  de  la 
grandeur;  elle  a  été  bâtie  d'après  les  dessins  du 
même  artiste  ,  mais  elle  n'a  pas  été  achevée.  Les 
gravures  qui  nous  restent  du  Triomphe  de  César, 
peint  par  Mantegna  ,  doivent  donner  de  vifs  re- 
grets sur  la  perte  d'un  monument  si  précieux  pour 
les  arts  (i). 

Le  palais  de  la  Justice  est  auprès  de  celui  des 
Ducs  ;  cette  union  ,  fruit  du  hasard ,  est  une  belle  < 
allégorie.  Dans  une  salle  d'une  grandeur  remar- 
quable, est  une  statue  de  Virgile  assis  (2),  Son  exé- 
cution ne  répond  ni  à  l'idée  de  celui  qui  l'a  com- 
mandée, ni  à  la  renommée  de  celui  qu'elle  repré- 
sente. 

La  cathédrale,  dédiée  à  S.Pierre,  est  un  édifice 
beau  et  régulier;  elle  a  été  construite  par  Jean- 
Baptiste  Bertani  ,  d'après  les  dessins  de  Jules 
Romain  ;  la  façade  est  de  Niccolo  de  Baschiera  , 
architecte  romain.  Le  toit  est  soutenu  par  un  double 
rang  de   piliers  corinthiens  cannelés,  sans  piédes- 


(i)   Bernardo    Malpilli   a   grave   ces   peintures  en    iSgS.   Ses. 
gravures  sont  d'une  manière  large   et  hardie. 

(2)  In/rùy  ChaP.  XXVI. 
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faux  ;  le  tout  forme  cinq  nefs  ,  qui  seroient  d'un 
bel  effet  si  elles  n'ëtoient  pas  trop  basses  ;  la  cou- 
pole est  noble  et  décorée  de  peintures  ,  exécutées 
par  Doinenico  Feti,  représentant  la  Trinité  envi- 
ronnée des  Anges  qui  portent  les  insirumens  de  la 
Passion :I'imag&la  plus  révérée  est  celle  delà  Ma- 
çonna del  Pilasîro  i  elle  a  été  faite  par  Mantegna. 

A  gauche  de  la  croisée  est  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrement;  elle  est  hexagone  et  ornéede  peintures 
et  d'arabesques  d'un  bon  goût. 

La  première  chapelle,  à  droite,  renferme  un 
tableau  du  Guerchin  ,  dont  le  sujet  est  singulier. 
S.  Eloi  a  coupé  le  pied  à  un  cheval  pour  le  ferrer 
plus  à  son  aise  ;  un  signe  de  croix  suffit  pour  le 
remettre  à  sa  place. 

Le  tableau  de  Jules  Romain,  représentant 
Jésus-Christ  qui  appelle  S.  André  à  l'Apostolat , 
avoit  été  enlevé  ;  il  doit  avoir  été  replacé. 

La  Tentation  de  S.  Antoine  ,  par  Paul  Véro- 
ne se  ^  qu'on  avoit  aussi  transportée  à  Paris,  ëtoit 
autrefois  dans  la  sacristie  de  cette  église.  Ce  tableau 
est  composé  avec  beaucoup  de  feu. 

Les  murs  de  la  tribune  sont  décorés  de  la  repré- 
sentation des  deux  célèbres  conciles  tenus  à  Man- 
toue ;  l'un  par  Alexandre  II,  contre  l'anti-pape 
Cadelo,  en  1064  ;1  autre  par  Pie  II,  en  14^9, 
pour  engager  les  princes  chrétiens  à  conquérir  la 
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Terre-Sainte.  C'est  l'ouvrage  d'ANDREANO  et  de 
Teodoro  Ghigi,    artistes   mantouans,    élèves   de 
Jules  Romain. 

Un  pilier  voisin  du  baptistère  porte  un  më- 
daillon  dans  lequel  on  voit  l'image  de  Gio  Bcne- 
detto  Castiglîone  ^  peintre  génois  (i). 

On  vénère  dans  cette  église  le  corps  de  S.  An- 
selme,  qui,  après  avoir  été  évêque  de  Lucques, 
passa  au  siège  de  Mantoue  ,  qu'il  édifia  par  ses 
vertus.  Il  avoit  demandé  d'être  inhumé  dans  le 
monastère  de  Polirone;  Bonizone,  évêque  deSutri, 
rencontra  la  pompe  funèbre  .  «  Un  évêque,  dit-il, 
doit  être  inbumé  dans  son  diocèse;  une  si  grande 
lumière  ne  doit  pas  être  cachée.  »  Le  peuple , 
enflammé  par  ces  paroles,  enleva  le  corps  des  mains 
des  religieux,  et  le  plaça  oii  il  est  aujourd'hui  (2). 

L'église  de  S.  André  mérite  d'être  vue;  c'est  le 
premier  ouvrage  de  Léon- Baptiste  Alberti,  dont 
Hous  avons  eu  occasion  de  parler.  Il  n'y  a  qu'une 
seule  nef;  la  coupole  a  été  élevée  par  Juvara  (3)  , 
et  peinte  par  Anselmi ,  qui  a  représenté  le  Seigneur 

(i)  Voyage  en  Piémont  ^  II  ,  207.  Son  épitaphe  contient  ,  outre 
son  nom  ,   ce  distique  : 

Forte  renascetur  vingendi  ars  mortiia  cum  te  , 
Post  te  at  scmper  erit ,  Castlglione  ,  minor. 

(2)  Rota,  Vita  S.  Anselmi,  XXX,  283. 

(3)  Voyage  en  Piémont ,  I  ,  178. 
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au-dessus  de  sept  rangées  d'Anges,  de  Chérubins 
et  de  Saints  qui  le  contemplent. 

Dans  une  chapelle,  à  gauche,  est  un  busie  de 
bronze,  qui  avoit  autrefois  des  yeux  de  diamans  : 
Im  ignoble  brigandage  l'a  privé  de  cette  ridicule 
richesse  ,  mais  ne  lui  a  rien  fait  perdre  de  son  prix. 
Ce  buste  est  celui  d'un  des  restaurateurs  de  la 
peinture ,  Andrra  Mantegna. 

Il  a  clé  démontré  que  ce  grand  peintre  est  né  à 

Padoue  (i),  oij  il  étudia  dans  l'ofelier  du  Squar- 

cione  ;  mais  cest  à  Mantoue  qu'il  se  fixa  avec  sa 

famille,  et  qu'il  établit  son  école  sous  les  auspices 

du  noble  et  généreux  marquis  Louis  de  Gonzaguc; 

ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  travailler  encore  dans 

différentes  villes  de  l'Italie,  oi'i  nous  retrouverons 

de  ses  productions.  Les  ouvrages  que  l'on  conserve 

de  lui  à  Mantoue  (2)  sont  de  ses  dernières  années. 

Sur   l'autel  de  la  chapelle   de  sa   famille,  oii   ses 

'fils  lui  ont  consacré   le  mausolée  que  je  décris, 

est  un  de  ses  tableaux;  on  y  voit  la  Vierge,  Sainte 

Anne,  S.  Joachim  et  S.  Jean.  On  aime  à  trouver 

ensemble  son  image  et  une  de  ses  productions.  Les 

peintures  latérales   qui    décorent     cette    chapelle 

sont  de  ses  fils.   Cette  circonstance  ,  sans  ajouter 

>  ' 

(i)   Ainsi   qu'on   le  verra  dans  le  chapitre  qui  traite  de    c^tte 
ville. 

(2)  Suprà  ,  p.  246. 
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beaucoup  au  mérite  de  cet  oratoire ,  augmente 
cependant  son  intérêt  et  le  plaisir  que  l'on  trouve 
à  la  voir.  L'inscription  annonce  (i)  que  les  restes 
de  cet  artiste  ont  été  déposés,  avec  ceux  de  ses 
fils,  dans  ce  tombeau,  qui  a  été  fait  par  Andréa 
Mantegna,  son  petit-fils,  en  i56o  (2). 

Le  distique  gravé  sur  le  tombeau  même  ,  dit 
qu'André  Mantegne  doit  être,  sinon  préféré ,  du 
moins  comparé  à  Apelles  (3).  Ces  exagérations 
étoient  moins  cboquanles  dans  un  temps  où  les 
poêles  n'avoient  pas  tant  prodigué,  qu'ils  l'ont  fait 
depuis,  les  noms  d'Homère,  de  Cicéron  et  de 
Cœsar  aux  poëtes,  aux  orateurs  et  aux  guerriers, 

La  chapelle  où  l'on  vénère  le  Sang  de  Jésus- 
Christ  mérite  bien  l'attention  d'un  voyageur;  elle 
est  dans  la  crypte  :  là  sous  des  verrous  qui  ne 
s'ouvrent  qu'une  fois  dans  l'année,  on  garde  cette 
précieuse  relique.  On  sent  que  la  philosophie  scru- 
tatrice des  causes  de  tous  \es  phénomènes,  et  la 
théologie  hétérodoxe  des  ultramontains  ,  ont  élevé 


(1)  Os  sa  Andrece  Mantiniœ  famosisslmi  pictorls  cum   duobus 
filiis  in  sepulchro per  Andream  Mantiniam  nepotemexfilioconstructo 

repos i ta.   mdlx. 

(2)  La>:zi  ,  Storia  pittorica  ^  iSGy ,  dit  que  plusieurs  livres 
reproduisent  celle  e'pltaphe  avec  la  date  que  jai  donnée,  et  qui 
me  paroit  préférable. 

(3)  Esse  parem  noris  ,  si  non  prœponis  ,  Apelli  ^ 

Mne'a  Mantiniœ  qui  simulacra  vides. 
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des  doutes  sur  son  aulhenticité  (i).  Nous  ne  répé-  \t 
terons  pas  avec  eux  que  le  sang  du  Sauveur  étoit 
mêlé  d'eau  (2);  que  ce  sang  a  dû  s'unir  avec  la 
terre  desséchée  ,  et  qu'il  n'en  put  être  séparé. 
Je  rapporterai  seulement  comment  on  raconte  à 
Mantoue  l'histoire  de  la  conservation  de  ce  reste 
précieux,  et  comment  on  dit  qu'il  a  été  déposé  à 
Saint-André,  où  une  foi  ardente  ne  cesse  de  lui 
rendre  un  culte  fervent,  malgré  les  atteintes  de  la 
froide  incrédulité  et  les  doutes  de  la  critique  (3). 

Parmi  les  soldats  romains  qui  furent  envoyés 
par  Pilate  pour  rompre  les  jambes  aux  trois  cru- 
cifiés, il  y  en  eut  un  appelé  Longin  par  les  Pères 
et  les  Docteurs,  mais  dont  le  nom  n'est  pas  cité 
dans  l'Evangile  ,  qui  reconnut  que  Jésus  étoit 
mort /et  qu'ainsi  cette  fracture  étoit  pour  lui  inu- 
tile; pour  s'en  mieux  convaincre,  il  lui  perça  le 
côté  avec  sa  lance;  il  sortit  de  la  blessure  un  sang 
mêlé. d'eau,  dpnt  quelques  gouttes  lui  tombèrent 
sur  les  yeux  et  lui  rendirent  complètement  la  vue, 

(i)  KoEHnEK  ,  de  Sanguine  Christi ,  in-4°.  —  Staag  ,  Sanguis 
Christi  in  terra  vindicat.  Consiantiœ  ,    lySB  ,  in-4°- 

(2)  Lancea  lut  us  ej'us  aperuit  et  continua  exiyit  sanguis  et  a(]iia. 

JOHAN.   XIX. 

(3)  Maffei  ,  Annali  di  Blantua  ,  a  répété  sans  examen  tout  ce 
qui  a  été  cru  et  écrit  sur  saint  Longin.  11  faut  lire  les  excellentes  et 
judicieusesobservationsdeM.  Viso,  Notifie storicAeJ}/ant.yl,  182, 
206,  dans  lesquelles  il  ne  craint  pas  de  mettre  ces  récits  au  nombre 
des  fables. 
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qui  ëtoît  trouble.  Ce  miracle  opéra  sur-le-cliamp 
la  conversion  de  Longin  ;  il  recueillit  dans  un 
vase  tout  le  sang  qui  étoit  à  terre  ,  prit  aussi  l'é- 
ponge, imprégnée  de  fiel  et  de  vinaigre  ;  il  garda 
précieusement  ces  trésors ,  rechercha  les  instruc- 
tions des  Apôtres,  et  reçut  avec  eux  le  Saint- 
Ksprit  et  le  don  des  langues  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte. 

Longin  quitta  Jérusalem  avec  l'éponge  ,  la 
lance  et  le  précieux  sang  :  il  laissa  la  lance  à  An- 
tioche  ;  il  s'embarqua  ensuite  pour  l'Isaurie  ,  sa 
patrie,  et  la  volonté  de  Dieu  le  fit  aborder  sur 
quelque  plage  de  l'Adriatique  ,  d'oii  il  se  rendit  à 
Mantoue,  et  s'y  fixa.  Comme  il  craignoit  surtout 
de  perdre  les  précieux  trésors  qu'il  avoit  conservés, 
il  les  enferma  dans  une  boîte  de  plomb;  il  se  re- 
tira ensuite  dans  la  petite  ile  du  Mincio  ,  oii  est  à 
présent  Gradato  qu'il  avoit  choisie  pour  sa  de- 
meure ,  et  s'y  livra  à  la  prédication  des  fidèles  et  à 
la  conversion  des  idolâtres. 

Tout  cela  s'étoit  passe  sous  Tibère.  Un  certain 
Octavius  fut  nommé  préfet  de  Mantoue ,  sous  le 
règne  de  Claude.  Sur  le  récit  qu'on  lui  fit  de 
l'ardeur  du  zèle  de  Longin  (i) ,  il  ordonna  de  lui 


(i)  Selon  les  anciens  Martyrologes  grecs  et  latins  cite's  par  Baro- 
nius  au  i5  de  mars  ,  et  les  Bollandistes,  5- 1 1  N°'  3  et  4  ,  ce  fut  à 
Csesarée  de  Cappadoce  que  Longin  souffrit  le  martyre. 
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couper  la  langue.  A  la  voix  du  saint ,  devenue 
miraculeusement  plus  forte  après  celte  opération  ; 
des  légions  de  démons  assaillirent  Octavius.  Ce 
préfet  en  fut  d'abord  effrayé;  mais  aussi,  par  l'ins- 
piration d'un  de  ces  mêmes  démons  ,  il  fit  trancher 
la  tête  à  Longin  ;  et  l'on  voit  à  Gradato  une  co- 
lonne sur  laquelle  on  lit,  que,  c'est  là  que  l'exé- 
cution eut  lieu.  v 

Tout  ce  qui  vient  d'être  raconté  ne  se  trouve 
point  dans  les  livres  saints  ;  mais  la  tradition  de 
ces  détails  est  d'une  haute  antiquité  dans  Mantoue, 
et  même  consignée  dans  un  des  plus  anciens  bré- 
viaires de  son  église. 

Les  faits  suivans  sont  racontés  par  plusieurs  his- 
toriens. La  caisse  qui  renfermoit  le  sang  et  l'éponge 
fut  retrouvée ,  en  8o4  »  ainsi  que  le  corps  de  Lon- 
gin, dont  le  nom  étoit  écrit  près  de  lui.  La  foi 
dans  cette  précieuse  relique  s'accrut  de  jour  en 
jour  :  le  pape  Léon  la  visita,  et  se  prosterna 
devant  elle  avec  ses  cardinaux  ;  sa  réputation 
se   répandit  par  toute  la  terre  (i),  et  elle  a  été 

(i)  Voici  ce  qu'en  dit  Bonamente  Âliprandi,  Chron.  cap.  XVI  : 

Sio  alora  gran  miracholo  mostrava 

Per  tutto  al  mondo  gran  spl&ndor  paria 
"*  Gente         Che  tutta  la  Zente  *  se  maravejat'a 
*Mag;ior       AncJiorc  mazor^  mirachol  Dio  fasia 

Zopi ,  Zeghi ,  Lcbrosi  se  Uberava 

De  ogni  parle  le  Zcnti  venia 
*  Poscia        Posa  *  lo  çeschoçe  quel  Sangue  nela 
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conslaniment  à  Mantoue  l'objet  d'un  culte  pu- 
blic (i).  Le  duc  Vincent  montra  sa  vénération 
pour  elle  lorsqu'en  1608, à  l'occasiondu  mariage  du 

*Con  Cum.^  la  sponga  si  reponià 

In  la  confession  dello  spedaletto 
*Chesiuola  Quelo  spedal  une  Gissola^ 
Che  Béatrice  avia  fatta  fare 
Divini  oficii  in  çuela  si  se  fasia,  etc. 

Gasparo  AziANi  ,  Jstoria  del  Sangue  trattato  dal  costalo  di 
Giesu  Cristo  per  Longino.  Mant.  1609,  in-4°.  Amadei  ,  Difesa 
dell  antica  umana  tmdizione  contro  i  critici  chc  coniendono  a 
çuesla  citià  la  reliquia  del  Sangue  latérale  del  Redentore  e  taltra 
di  S.  Longino  ivi  decopitato  nella  contrada  di  Cappadoccia  con 
alcune storiche notizie spettanli  aMantotia.  Mant.  1748,  '\n-%°.Di/esa 
délie  Opère  del  célèbre  Jilosofo  Pietro  Pomponazzi  cittadino 
Mantuano contro  i  suoi  detrattori ,  1747»  in-S",  à  la  suite  on  tiouve 
Ilieronym.  A(juiUnii  de  pretiosissimo  Je  su-  Chris  ti  sanguine  Mantucs 
asseryato  Venet.  1782,  in-8°.  Tonelli  ,  Ilfemorie  Mantuane ,  I, 
225  ,  243  ,  252  ,  266. 

(i)  La  relique  du  précieux  Sang ,  quelle  qup  soit  l'origine  de  cette 
tradition  ,  étoit  déjà  vénérée  dans  Mantoue  au  commencement  du 
ix' siècle.  Selon  Bahomus  ,  ^«ff/?/.  II,  io5,  le  pape  Léon  III 
l'examina ,  et  reconnut  son  authenticité.  Les  Mantouans  et  les 
princes  de  la  maison  de  Gonzague  ont  toujours  montré  la  plus 
grande  vénération  pour  elle,  et  ils  ont  placé  la  figure  du  reliquaire 
qui  la  contient  sur  plusieurs  de  leurs  monnaies,  avec  différentes 
épigraphes.  11  paraît  pour  la  première  fois  sur  celles  de  Jean  Fran- 
çois I ,  qui  a  été  marquis  en  1407-  Ce  reliquaire  est  placé  au  milieu 
de  la  ville  ,  dont  on  voit  les  tours,  avec  cette  inscription  mantva 
rvLsisTi  pcioso  SANGVINE  XPisTi.  Bellini  .  de  Monet.  Ital.  N°.  7. 
Sur  d'autres  de  Louis  II  ,  le  reliquaire  est  isolé,  et'on  lit  autour 
XÇI  SANGViNis  TABERNACVLVM ,  id.  b.  Celles  de  François  II,  qua- 
trième marquis,  en  i484'  ont  autour  du  reliquaire  sangvinis  XPr 
IHESV:  le  mot  reliquia  est  sous-entendu.  On  voit  aussi  pour  la  pre- 
mière fois  sur  celles-ci  la  devise  des  Gonzagues  qui  est  un  creuset 
sur  le  feu ,  avec  ces  mots  D.  PROBASTI  ME  ET  COGNOVI  ME,  id.  Diss. 
111 ,  N".2.  Sur  celles  de  Frédéric  II,  i5ig,  le  reliquaire  est  sur 
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prince  FrançoIsjSon  fils,  avec  Marguerite  de  Savoie, 
il  institua  l'ordre  à\x  Précieux  Sang  ou  de  la  Rédemp- 
tion.  Le  signe  de  l'ordre  est  un  médaillon  dans 
lequel  on  voit,  en  émail,  la  figure  du  tabernacle 
et  du  reliquaire  qui  contient  le  précieux  Sang  ;  il 
est  suspendu  à  un  collier  composé  de  petits  creu- 
sets sous  lesquels  il  y  a  des  baguettes  de  bois  en- 
flammé, le  tout  figuré  en  or,  on  lit  ces  mots  autour: 
Probasii  me  Domine  (i).  Peut-être  ne  renferment- 
ils  qu'une  leçon  morale;  maison  prétend  que  cette 
devise  fut  adoptée  par  François  II,  lorsqu'après 
avoir  été  mis  à  Venise  dans  une  prison,  oïl  il 
passa  un  an,  il  fut  enfin  jugé  et  reconnu  innocent 
par  le  sénat ,  qui  lui  reprochoit  d'avoir  secouru  les 
Français  (2). 


l'autel  de  S.  André  .  dans  les  mains  d'un  ou  de  deux  anges  ,  ou  de 
sainte  Catherine ,  ibid.  ,  ou  dans  celles  de  Longin  lui-même  qui 
tient  aussi  sa  lance.  On  lit  autour  hic  sang  exivit  d  la  xpi  {hic 
sanguis  exinii  de  latere  Christi)  Id.  8  ;  sur  la  face  est  un  voile  qui 
flotte .  et  sur  une  monnaie  du  même  prince  on  lit  sur  ce  voile 
OAYMnOS.  Ce  mot  grec  de'signe  probablement  le  ciel  sous  la 
de'nomination  païenne  ^Olympe ,  association  bizarre  dont  les 
monnaies  d'Italie  nous  ont  déjà  offert  plus  d'un  exemple  Suprà^\ 
p.  io8.  Autour  est  le  nom  du  prince  qui  avoit  pris  ce  mot  pour 
devise.  Surcellesde  Guillaume,  Iroisièmeduc,  on  voit  Jésus-Christ 
qui  remet  lui-même  à  Longin,  vêtu  en  soldat,  l'ampoule  qui  con- 
tient son  Sang,  gage  du  salut  du  monde.  On  y  litmniL  isTo  triste 
RECEPTo.  On  voit  aussi  au  revers  du  reliquaire  qui  renferme  le  pré- 
cieux Sang  le  Mont-Olympe ,  avec  le  mot  Fides  au  sommet.  Le  duc 
Vincent  est  le  dernier  sur  les  monnaies  duquel  on  voie  le  reliquaire- 

(i)  Psalm.  i^S.  Voy.  la  note  précédente, 

(2)  BsLLiNi ,  de  Mo  net.  Ital.  58. 
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Le  précieux  Sang  est  renfermé  dans  une  fiole 
cjue  contient  un  reliquaire  de  cristal  cylindrique  ; 
il  est  enfermé  dans  un  trésor,  dont  douze  cheva- 
liers de  l'ordre  ont  chacun  une  clef,  et  il  faut  le 
concours  des  douze  pour  l'ouvrir,  ce  qui  n'a  lieu 
que  le  Vendredi -Saint  :  ils  étoient  remplacés, 
quand  je  passai  à  Mantoue ,  par  quelques  officiers 
publics. 

Près  de  cet  autel  est  le  corps  de  S.  Longin,  qui 
a  été  retrouvé  dans  le  même  temps  que  le  pré- 
cieux Sang  (i). 

La  sacristie  possède  de  très-belles  tapisseries  , 
faites  d'après  des  cartons  de  flaphaèl  :  elles  ont 
été  léguées  à  cette  église  par  le  cardinal  Hercule 
Gonzague^  qui  mourut  au  concile  de  Trente  en 
1563.      , 

A  peu  de  distance  est  linscriplion  de  Boniface, 
qui  est  mort  à  Mantoue  en  io52,  elle  a  été  évidem- 
ment restituée.  Ce  prince  étoit  le  père  de  la  célèbre 
comtesse  Malhilde.  Ses  négociations ,  ses  vic- 
toires, la  protection  des  empereurs,  le  rendirent 
le  plus  puissant  prince  d'Italie.  Quelques  historiens 

(i)  Suprà ,  p.  253.  On  lit  auprès  une  épitaphe  qui  présente  une 
espèce  d'énigme ,  parce  que  le  personnage  dont  il  y  est  parlé  est 
inconnu  : 

Hic  insperata  requiesco  Carolus  urna , 

Crudell  rapuit  çuem  modo  Parca  manu. 

Jlac  quicungue  çia  transis  mih'i  credc  viator 

Heu  nota  est  nuUi  mortis  acerba  dies. 


CIIAP.  XXIV.   Mantouc.  Histoire.        2S7 

lui  donnent  le  nom  de  tyran.  11  est  vrai  que, 
malgré  sa  superstition  ,  il  ne  m(jnageoit  pas  les 
biens  des  Ci^lises  quand  il  en  avoit  besoin  pour 
soutenir  sa  magnificence  (i),  et  que  cette  har- 
diesse lui  attira  souvent ,  de  la  part  des  prélats,  de 
sévères  réprimandes;  mais  faut-il  croire  ce  que 
raconte  Donizonc  (2),  que  Gui,  abbé  de  Poni- 
posia  ,  confesseur  de  ce  prince,  voyant  que,  mal- 
gré ses  remontrances  réitéiécs,  il  conlinuoit  à 
vendre  les  évôchés  et  les  bénéfices,  voulut  éprouver 
si  une  correction  directe  auroil  plus  d'elfet  que 
ses  représentations?  Un  jour  que  Bonifacc  étoit 
en  prière  devant  laulel  de  la  Vierge,  Gui  s'arma 
d'un  fort  bàîon,  et  en  Irappa  si  vigoureusem.ent  îe 

(i)   Il   avoit   épousé   Béatrix  ,  sœur  de  l'eir.percur  îîenri  IV  et 
fille  de  Henri  III.  Les  profusions  <|ui  eurent  lieu  à  ses  noces  don- 
nent uneidéede  la  magnificence  dérégiéo  de  ces  tcTups  !>arbares.  Les 
festins  et  les  lèles  durèrent  pendant  trois  mois.  Les  plats  immeoses 
que  l'on  niettoit  sur  la  table  étoicnt  portés  par  des  hommes  riclie- 
iTient  habillés,  montés  sur  des  chevaux  caparaçonnés  avec  le  même 
luxe  ,  attachés  à  des  chaînes  d'argent ,  et  ayant  aux  pieds  ,  au  lieu 
de  fers,  des  lames  dumème  métal  qui  se  délachoient  d'elles-mêmes 
pour  faire    des  largesses  au  peuple.  Le  vin  avoit  remplacé  l'eau 
dans    les  puits  ,    et  on   le  tiroit  avec  des  seaux  d'argent.   On  ne 
voyoit  partout  que  des  jong'eurs,    des  chanteurs  et  des  baladins. 
DoNizoNE,I.  IX.  Le  char  qui   fut  envoyé  à  Plaisance  étoit  d'ar- 
gent, et  on  avoit  joint  aux  chevaux  qui  le  tiroient  des  figures 
d'autres  chevaux  du  même  mêlai.  Boniface  entretenoil  à  Man- 
toue  une  ménagerie  d'animaux  féroces.  Enfin  Albert  ,  qui  n'étoit 
que  son  vicomte  ou  gouverneur  de  IVIantoue,  fit  piésent  à  fleuri, 
roi  d'Italie  ,  de  cent  chevaux  et  de  deux  cents  autours. 
(2)   DONIZON,  ,  L.  I ,  c.   Yl. 
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prince,  qu'il  fut  oblige  de  promettre  de  ne  plus 
vendre  les  biens  de  l'Eglise.  Il  est  impossible  de 
croire  à  cet  excès  d'audace.  Mais  le  récit  même 
qu'en  fait  Donizone  est  une  insolence,  et  il  fait  voir 
qu'à  celle  époque  les  prêtres  se  croyoient  tout 
permis  envers  les  rois,  puisque  ,  si  ce  fait  n'est  pas 
vrai,  il  pouvoit  du  moins  être  cru.  Du  reste,  la 
révolte  des  sujets  de  Boniface  est  une  preuve  de 
l'iniustice  et  de  la  dureté  de  son  règne. 

La  sculpture  de  la  boiserie  du  chœur  et  de  la 
sacristie  est  très-remarquable;  on  y  conserve,  avec 
beaucoup  do  vénération,  le  corps  de  la  bienheu- 
reuse Ozzana  Andreassa. 

L'église  de  Sa!  ni- Maurice  est  décorée  de  quelques 
tableaux  dé  Louis  Carraclie  ;  celui  du  maître- 
autel  représente  la  Natinté.  On  remarque,  dans 
une  chapelle  ,  Sainte  Marguerite  ,  à  qui  un  bour- 
reau va  trancher  la  tête. 

Les  amateurs  des  ouvrages  du  moyen  âge  vont 
voir,  dans  l'église  de  San-Francesco ,  le  tombeau 
d'Alda  d'Esté  ,  femme  de  Louis  I  de  Gonzague  :  il 
est  isolé,  soutgiu  par  des  colonnes.  L'image  de  la 
princesse  est  couchée  dessus;  des  figures  de  saints 
sont  sculptées  autour.  On  y  lit  une  épitaphe  rap- 
portée parPossevin(i).Là,  repose  aussi  Blanche (2), 


(i)   Gonzag. ,  SCs. 

{2)  Peut-èlre  Blanche  d'Aragon. 
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t^pouse  de  Jules  de  Gonzague.  Le  distique  qu'on 
îit  sur  sa  tombe  est  d'une  tournure  singulière  :  «  Si 
la  mort ,  dit  son  auteur ,  ne  peut  sëparer  ceux  que 
l'amitié  unissoit ,  Blanche  ,  Jules  et  la  Probité 
doivent  être  réunis  dans  cotte  tombe  (i).  »  Une 
autre  inscription  qui,  par  ignorance,  a  été  portée 
dans  la  chapelle  Saint-Antoine ,  dit  que  si  les 
deslins  permet ioient  de  vendre  ou  d'échanger  les 
âmes  (2),  la  Probité  auroit  racheté  Jules,  et  Blanche 
auroit  donné  sa  vie  pour  celle  de  son  époux;  mais, 
réduite  à  le  pleurer,  elle  lui  a  élevé  ce  tombeau, 
en  MDXXXi  (3). 

On  y  voit  aussi  le  buste  en  bronze  de  Pietro 
Pomponazo ,  qui  enseigna  la  philosophie  à  Padoue , 
a  Ferrare,  à  Bologne  ,  011  il  devint  le  rival  d'Achil- 
lini.  Ses  ouvrages  sur  l'Immortalité  de  l'Ame  et 
sur  les  Enchantemens,  l'ont  fait  accuser  d'incré- 
dulité et  même  d'athéisme;  mais  les  noms  du 
Bembe  et  des  illustres  piélals  qui  ont  embrassé  sa 
défense,   et   ce  tombeau  que  le  cardinal  Ercole 

(i)   SI  nctjue  fata  qiicunt  an'imos  sejungerc  amicos^ 
/Elrrnùm  hic  Blanca  est ,  Julius  et  Probitas. 

(2)  Si .  Fata  .  Venderent .  Aiit .  Permutarcnt .  Animas  .  Julium . 
Gonzagam  .  Probitas  .  Redimeret  .  et  Uxor  .  Vita  .  Pcrmutaret  . 
Propria  .  At .  Quia  .  Neutrum  ,  Licet .  Probitas  ,  Raptum  .  Luget  . 
Et  .  Blanca  .  Uxor.  Amoris  .  Aiçue  .  Ac  .  Doloris  .  Hoc  .  Illi  . 
Monumentum  .-  Fi^'ens  .  Collocat  .  Anna  M  D  XXXI.  Il  y  a  dans 
le   Dôme  de  Modène    une   inscription    à    peu  près   semblable. 

(3)  Suprà  y  p.  20a. 

^7' 
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Gonzaga  ,  son  disciple,  lui  a  fait  élever,  déposent 
contre  ses  dciracleuis,  et  suffisent  pour  venger  sa 
mémoire.  En  lace  de  ce  tombeau  est  celui  de 
Jean  Pompona/.o  :  l'habit  religieux  dont  il  est 
véliî  lui  a  élé  donné  d'après  sa  dernière  volonlc. 

Près  de  San-Francesco  ,  à  Tcntréc  de  la  rue 
àêgli  Slahill,  est  un  arc  décoré  du  buste,  en  terre 
cuile,  du  marquis  Francesco  I  Conzaga ,  qua- 
trième marquis  de  Mantoue,  dont  j'ai  parlé  plu- 
sieurs fois  ;  ce  buste  est  entre  ceux  de  Virgile  et  de 
Battista  Spagnuoli  (i).  On  y  lit  ce  vers  sinrguller  : 

^rgumcntum  utrls^iie  ingens  si  sœcla  coissent. 

Cette  auhe  inscription  :  Baptistam  Fieram  sic 
dehuîsse putatum ,  prouve  que  ce  versesl  de  Baptiste 
Fiera  ,  bizarre  auleur  d'un  recueil  de  poésies  mé- 
diocres et  éiiigmaliiiues.  On  lit  sur  sa  maison,  qui 
est  voisine,  une  inscription  de  meilleur  goût.  Ces 
mots  :  Bonis  Mercurialibus  (2) ,  fout  entendre  qu'il 
l'avoit  acquise  avec  le  produit  de  la  médecine  (3). 


(i)  In/rà,   p.    262. 

(2)  Voiri  l'inscription  qu'il  a  fait  placer  sur  son  tombeau  ; 
Baptista  Fiera  futuro  qui  fuit ,  et  propriis  hic  sub  adiius ,  quod 
curarit  tiimuïartdo'nemo  im'iderit  quietcm  ,  solus  vult  esse  Mnxiili- 

(3)  Plusieurs  maisons  dé  Mantoue  conservent  encore  tes  ins- 
cîiptions  singulières  que  lés  premiers  proprie'laires  y  avoient  pla- 
cées. Sur  celle  du  cclëbre  professeur  de  grec  Anlimaque,  à  Saint- 
Gervais  ,  on  lit  Aniimachum  ne  hngiiis  tjuœras ,  n'allez  pas  plu« 
loin  clitrcher  Antimoque. 
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Une  autre  inscription,  placée  aussi  sur  ceite 
maison  ,  apprend  cjue  c'est  à  ses  dépens  et  à  ceux 
de  ses  frères  rpie  cet  arc  a  élé  élevé  à  son  prince, 
qu'il  appelle  un  nouveau  Camille. 

A  côté  de  l'église  est  le  campanile,  sur  lequel 
on  lit  une  inscription  obscure,  relative  à  la  dé- 
couverte du  précieux  Sang  et  à  la  construction  de 
l'édifice  (j). 

Les  auties  églises  de  Mantouc  sont  plus  illus- 
trées par  les  noms  des  lioiriraes  dont  îa  cendre  y 
repose,  que  remarquables  par  les  curiosités  qu'elles 
contiennent. 

Jean  de  Médicis ,  ^\h\'^  de  Cosme  I ,  grand  duc  de 
Florence  ,  a  élé  inhumé  dans  l'église  dos  Domin'i-r 
cains  ;  il  avoit  été  tué  d'un  coup  de  canon,  sur  les 
bords  du  Mincio.  On  ignore  le  lieu  précis  de  sa 
sépulture.  On  ré  marque  dans  ce  temple  le  beau 
tombeau  en  marbre  de  Pierre  Strozzi. 

Après  Virgile  il  n'y  a  point  de  poëte  qui  ail  été 
yjlus  vanté  qu'un  religieux  appelé  Battista  ^  et  sur- 
nommé SpagnoU ,  parce  tpjc  sa  famille  étoit  d'Es- 
pagne :  il  est  connu  sous  le  nom  tic  Manluanur,  ^ 


(1)  Bonifac'ù  Papœ  IX  .  xiii  Wcerslai  Romanorum  Reg'is  xxvn  . 
Ann.  1  .  ejus  sac  ri  cruoris  hic  inçcntionc  facfa  sul>  Leone  PP.   Iil 
et   Carulo    Magno   DXC    Ann.   m    nib  Leone  lui    et  Ifearico  m    . 
cTectionisque  co  timpore  lui  jus  ccclesia:  suù  ^onlfac'io  Comité  Uea-' 
Irice  et  Madilda,  ccc  L  un. 
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comme  si  on  vouloît  dire  le  Mantouan  par  exeeî- 
lence.  Certes ,  si  on  ne  le  Jugeoît  que  d'après  le 
nombre  de  ses  vers,  combien  il  paroîtroit  supérieur 
à  Virgile  !  Il  en  composa  plus  de  soixante  mille  ; 
mais  les  poètes  ne  sont  pas  comme  les  marchands 
de  petite  mercerie,  ils  ne  se  sauvent  pas  sur  la 
quantité.  Les  poésies  du  Mantouan  ne  prouvent 
qu'une  malheureuse  facilité.  Esprit  fort  et  supersti- 
tieux, Battista  dévot  et  pourtant  licencieux,  proba- 
blement selon  les  époques  de  sa  vie,  quoiqu'il  soit 
entré  à  vingt  ans  dans  le  cloitre ,  chanta  l'amour 
auquel  il  avoue  que  tous  les  êtres  ont  cédé  (i),  et  il 
rn  peint  tous  les  maux  comme  un  forçat  fugitif 
invective  les  galères  (2).  Sa  quatrième  églogue  (3j 
est  une  satire  contre  les  femmes,  qui  sans  doute  ne 
l'avolent  pas  bien  traité;  elle  n'est  pas  aussi  poé- 
tique, mais  elle  est  bien  plus  virulente  que  celle 
de  Boileau  (4).  Il  accumule  contre  elles  les  ex- 
pressions les  plus  grossières  (5).  Il   cite  tous   les 


(i)   Id  commune  malum  ,  semcl  insanh-imus  omnes. 

Eclog.  I ,  t.  I ,  p.  Sg. 
{^  Id.  EcL\\,\\\. 

(3)  Alphus,  de  naturâ  midicnim. 

(4)  Fcemineum  serçile  genus  ,  crudele  ,  superbum  , 
Lege  ,  modo  ,  ratione  caret ,   conjinia  recti 
NegUgit ,  extremis  gaudct ,  facit  omnia  vote. 
Prcecipiti. 

(5.)    Si  studeat  comis  fieri ,  grai'itate  remis  sa  y 
Fit  lais ,  crumpit  blando  lascifia  risu y 
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exemples  que  la  Fable,  la  Bible,  THistoire  peuvent 
fournir  des  vices  et  des  défauts  qu'il  leur  reproche. 
Eurydice  et  Proserpine  ont  préféré  ,  dil-il  ,  le 
séjour  des  démons  qui  leur  convenoit  mieux  que 
celui  du  ciel,  tandis  qu'Orphée  ,  Hercule,  Thésée, 
Castor  et  Pollux,  AEnéeet  Jésus-Christ  sonM-evcnus 
des  enfers  (i).  Dans  une  de  ces  églogues  ,  l;i  Vierge 

£t  lepor  in  molli  radiât  merctricius  ore. 

Flet ,  ridct ,  sapit ,  insanit ,  formidat  et  audet , 

Viilt ,  non  çult ,  S£cumque  sibi  contraria  piigiint. 

Mobilis  ,  inconstans  ,  i'aga ,  garruln  ,  vana  ,  hilinguis  , 

Imper/osa  ,  minax  ,  indignabunda  ,  crucnta  , 

Improba,  ai' ara ^  rapax ,  çuerula,  invida,  crrdi/la,  mendar , 

Impatiens  ,  onerosa  ,  bibax  ,  temeraria  ,  mendax  , 

Ambitiosa  ,  le  fis  ,   mnga ,  lena  superstitiosa  , 

Desidiosa  ,   t'orax  ,  ganeœ  studiosa  ,  palatiini 

Docta ,  fallax  ,  petulans ,  et  dedita  mollit  ici  , 

Dédit  a  blanditiis ,  curandœ  dedita  formœ. 

Iree ,  odiigue  tenax ,   in  idonea  tempora  diffcrt 

Ulciscendi  animas  ,  infida ,  ingrat  a  ,  m  aligna  , 

Impetuosa  ,  audax ,  fera  ,  liti glosa  ,    rebelUs  , 

Exprobrat ,  excusât  iragica  sua  crimina ,  voce 

Murmurât ,    accendit  rixas  ,   nil  fœdera  pendit , 

Ridet  amicitias^  curât  sua  commoda  tantum  , 

Ludit ,  adulatur ,  defert ,  sale  mordei  amaro  , 

Seminat  in  culgus  niigas ,  audit aque  lingua 

Auget ,  et  ex  humili  tumulo  pruducit  Olympum. 

(i)    Dlcite  çuee  tri  stem  mulier  descendit  ad  Orcum  , 
Et  rediit?  potuit^  si  non  maie  sana  fui sset  ^ 
Eurydice  revehi  per  t/uas  descendcrat  uinbrns  , 
Rapt  a  scqui  renuit  fessam  Proserpina  matrcm  , 
At  pius  Mneas  rediit ,  remeatit  et  Orpheus  , 
Slaximus  A  Ici  de  s  ,   et  Theseus  ,  et  duo  fratres, 
Unus  etjuis  ,  aller  pugnis  ,   bonus ,  attjue  palœstra  , 
^t  noster  Deus  undi  salas  et  fita  resurgit^ 
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appaioîl  à  \\î\  grossier  el  ridicule  berger,  sous  îe 
nom  (iiKjucl  il  se  cache  probablement  lai-même  , 
et  elle  lui  promet  que  quand  il  aura  passé  sa  vie 
sur  le  Carmel  ,  elle  le  transportera  clans  un  séjour 
plus  licuieu.x  ,  el  lui  lera  pour  toujours  habiter  les 
cicux  avG*"  des  Dryadf'S  et  des  Hamadryades  ,  des 
Orrâdes  et  des  Napées  (i).  Dans  une  de  ses  églo- 
gucs,  il  iniroduit  comme  interlocuteurs  une  cor- 
neille eî  une  poule  deau  (2).  Dans  son  poème  sur 
les  malheurs  de  son  temps  (3),  il  se  déchaîne  contre 
les  eccîésiasiiques  avec  une  fureur  digne  de  l'A  ré- 
tin;  il  admet  l'histoire  fabuleuse  de  la  papesse 
Jean  !'•  (4).  Il  regarde  l'enchanleur  Meiiin  comme 


(i)    In  loca  !e  iollam  meliora  .  cirent  la  seniper  , 
Immorlalis  vis  Dii'ûm  cornes  ,  ire  per  astra 
Jnter  Hamadryadas ,   et  O rendus  ati/ue  Napœas 
Flore  coronatas  caput  et  redolentibus  herois 
Fa  s  erit ,   ac  super  et  suLter  cognoscere  c  cet  os. 

jMantca  ,  Eclog.  oct^ 

(2)  Ccrnix  et  Fuîica.  Ec!og.  vi. 

(3)  Âlphonsus  III. 

(4)  Hic  pendebat  adhuc  scxum  mentita  virilem 
Fofniina,  cui  iriplici  Phrygiam  dicdcmate  mitrcTfi 

ExtoHebat  apex  ,    el  pontificalis  adulter. 

Ibid. 

Voici    comment  FlorlmoncI ,    vieux  poëte  français  ,  dans  sou 
Antipapcsie  ,  a  liddait  ces  vers  : 

Je  vy  en  un  gibet  cette  fine  feme'ie  , 

Qui  travestie  en  homme  ,  et  feignant  un  saint  zèle  , 

Jusqu'au  siège  papal  par  ruse  e'Ioit  montée  : 

Or  avoit  sur  son  chef  ce'.le  pulte  effronté? 
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un  fils  cîu  démon  ,  et  cependant  il  le  rcconnoît 
comme  un  vrai  proplièle  ,  el  il  le  place  même  au 
rang  des  saints  (i). 

D'après  ses  écarts  et  ses  défauts,  on  ne  peut; 
admettre,  avec  quelques  écrivains  de  son  temps, 
principalement  Pietro  de  Cresenzi  el  Pic  de  la 
Mirandole  ,  que  le  Mantouan  soit  supérieur  à 
Virgile  ;  mais  on  ne  peut  nier  qu  il  a  su  don- 
ner à  la  peipture  des  objets  innombrables  que  lui 
fournissoit  son  immense  érudition,  une  expression 
variée.  La  géographie,  la  fable,  l'Iiistoire  ,  la 
religion,  il  eniploie  tout,  le  plus  souvent  sans 
goût  et  sans  mesure,  mais  (lueKjuei'ois  avec  esprit 
et  même  avec  grâce  (•^),  ce  qui  lui  arrive  plus 
rarement. 

Le  Manlouan  a  été  inhumé  dans  l'église  des 
Carmes  avec  les  autres  religieux,  il  éloit  étonnant 

Le  Iriple  diadème  ,  et  son  pailliard  ëtoit 
l\upi  es  d'elle  pendu  ,  tjui  son  mal  dc'tesloif. 

(r) 9    Vil<s  i'cnerabiiis  ol'ini 

Vir  fuit ,   et  val  es  centuri  prtescius  (cul 
Merlinius  ,  Laris  infandi  de  senti  ne  cretus. 
Hic  satus  infami  coi  tu  pi  état  e  rcfulsit , 
Exiinia  superum  factus  post  fanera  consort. 

(2)    Pone  metus,  inçuit ,  superis  gratissima  Virgo  ; 
Lœtus  ab  œiherea  veniâ  tibl  nuntius  arce , 
Mfc/ni  jucunda  ferens  mandata  tonantls  , 
Conceptura  noi'os  ,  ullo  sine  semine ,  fœtus , 
Et  prolcm  paritura  Dei  ,  Matcrtjiie  futura  es 
Stirpis  olympiacœ ,  taclas  non  passa  viriles. 
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qu'un  homme  que  les  princes  et  les  littérateurs 
de  son  temps  ont  tant  honoré  ,  dont  le  premie*' 
duc  de  Mantoue,  Frédéric ,  avoit  placé  l'image 
sur  un  arc  triomphal  ,  à  côté  de  celle  de  Vir- 
gile (i),  et  qui  est  mort  général  de  son  ordre, 
n'eût  pas  un  mausolée.  On  assure  que  cette  tombe 
commune  ayant  été  ouverte ,  son  corps  fut  trouvé 
intact  au  milieu  des  restes  dispersés  des  autres  re- 
ligieux ,  et  qu'il  répandit  une  odeur  ambrosienne. 
On  lui  fit ,  aux  frais  de  la  commune  ,  un  tombeau 
simple  ,  mais  décent,  qui  fut  placé  dans  la  chapelle 
de  la  Vierge,  et  on  y  mit  une  inscription  (2)  abso- 
lument imitée  de  celle  qu'on  lit  sur  le  tombeau 
qu'on  regarde  comme  celui  de  Virgile,  au  mont 
Pausilyppe  (3). 

La  musique  a  partagé  dans  ce  temple  les  hon- 
neurs consacrés  à  la  poésie.  On  trouve  à  l'entrée 
un  trophée  harmonique  de  flûtes,  de  harpes,  de 
violons,  de  trompettes,  élégamment  groupés  et 
finement  sculptés  en  marbre.  C'est  le  tombeau  de 
la  Martinelli ,  morte  à  dix-huit  ans,  dont  la  voix 

(i)  Suprà ,  p.  260. 

D  O  M 

(2)  Mantua  .  me  .  genuit .  tenuit .  'quoque  .  Mantua  sacras  . 
Nunc  .  mea  .  nunc  .  cineres  .  Mantua  .  chara  tenet . 

(3)  Mantua  .  me  .  genuit .  Calabri  .  rapuere  .  tend .  nuBC 
Fartkenope  .  ctcini .  pa^cua  .  ruru ,  (i^cts  . 
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ëgalolt  celle  des  sirènes  ,  et  surpassoit  la  mélodie 
des  corps  célestes.  Le  duc  de  Mantoue  ,  à  qui  elle 
étoit  chère  pour  son  talent,  sa  grâce  et  sa  beauté, 
désolé  de  sa  perle,  lui  a  consacré,  cette  sépul- 
ture (i). 

Celui  qui  entre  dans  l'église  de  la  Madona  délie 
grazzie ,  peut  voir  un  monument  honorable  élevé 
aux  lettres  par  les  aris.  C'est  le  tombeau  du  célèbre 
Ballhazar  Castiglione ,  qui  a  eu  la  gloire' insigne 
d'être  chanté  par  l'Arioste  (2) ,  peint  par  Ra- 
phaël (3),  et  pleuré  par  le  Bembo^  sur  la  tombe 


(i)  Inspice  ,   lege  ,   drflc  l 

Catharina  Martînclla  Romana 
Quœ-  vocis  moduîatlone  et  flexu 
Sirenum  cantus  facile 
Orh'iumgue  cœlestlum  melos  prœcellehat 
Insigni  ea  virtute ,  morum  suavUate  > 
Forma  ,   Icpore  ac  venustate 
Ser.  Vinc.  Duel  Mant. 
Apprime  cara , 
Acerba  eheu  morte  sublata , 
Hoc  tumulo 
Beneficentlssimi  Prlncipis  jussu 
Repentino  adhuc  casu  mœrentis 
/Eternum  qnlescit. 
Nomen  mundo  ,  Dco  ci  fat  anima. 
'  Obiit  adolescentia:  sites  anno  xvill- 

Dle  VHi  M  art. 
M   DC  YIII. 
(3)  II  lui  a  adressé  une  de  ses  satires. 

(3)  Ce  portrait   est  au  Vatican  dans   la   Salle  de  ConstantiTi. 
Raphaël  l'a   place  dacs  le  tableau  appelé  V Ecole  d'Athènes^  Le 
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que  les  mains  de  Jules  Romain  lui  avoient  élevée; 
Casliglione  avoit  commencé  par  la  carrière  des 
armes  où  il  s'étoit  acquis  le  surnom  del  valoroso ; 
le  brave  se  distingua  aussi  dans  ses  ambassades  par 
les  services  qu'il  rendit  au  pape  et  à  ses  souve-r- 
rains.  Ami  des  grands  artistes,  émule  des  bons 
poêles,  homme  de  guerre,  homme  d'Elat,  homme 
de  lettres  et  homme  de  goût ,  cjui  mérita  plus  que 
lui  un  honorable  souvenir  (i)  1* 

peintre  ne  s'est  pas  contente'  de  rendre  cet  tionneur  au  poète 
son  ami  ;  ilafait  fiapper  pour  Castiglione,  du  vivant  de  cet  homme 
célèbre  ,  une  me'daille  où  l'on  voit  d'un  côté  ses  nobles  traits 
exprime's  avec  fidélité  d'après  le  tableau  dont  j'ai  parlé.  On  lit 
autour  BALTHAZAR.  CASTiGLiON.  CR.  F.  Baltliazar  Cûstiglioue  ,  Jils 
de  Christophe ,  et  au  revers  l'Aufore  tenant  une  baguette,  avec 
laquelle  elle  dirige  les  quatre  chevaux  qui  tirent  son  char.  On  y 

31t    TENEBRARVM     ET      LVÇIS.    Voyez     MaZUCHELLI  ,     I  ,     pi.     XLIII  , 

!N°.  4-  f>elte  devise  est  celle  que  Castiglione  avoit  prise,  pour 
des  raisons  qui  lui  ctoient  particulières  ,  et  qui  nous  sont  incon- 
nues ,  quoique  Antonio  Ricciardi,  dans  ses  Commentar.  SymLolic. 
Ven.  1592  ,  iu-folio  ,  ait  tenté  de  l'expliquer.  MS'"  Valenti  a  fliit 
à  l'Académie  de  Mantoue  le  don  précieux  d'un  portrait  de  Casti- 
glione ,  qu'on  dit  être  aussi  de  Raphaël .  et  ce  poc'te  a  une  statue 
dans  la  théâtre  académique. 

(i)  Castiglione  est  né  à  Casalico,  près  de  Mantoue,  en  i473- 
Il  avoit  \in  goût  passionoé  pour  les  monumens.  Il  a  célébré  par  des 
vers  élégans  la  découverle  de  quelques-uns,  tels  que  celles  de  la 
statue  de  la  prétendue  Cléopàtre  ,  d'un  Amour,  attribué  à  Praxi-, 
lèle  ,  etc.  Sa  Vie  a  été  composée  ,  avec  beaucoup  de  détails,  par 
Bernardino  Marliano.  Elle  a  été  imprimée  su  tète  de  l'édition 
des  Œuvres  de  Castiglione,  qui  a  paru  à  Padoue  en  lySS,  en 
trois  volumes,  dans  la  célèbre  impriiiî^rie  de  Coihino.  Depuis  ce 
ce  temps  M^''  Valenti  a  publié,  en  1766,  les  Lettres  de  Cas'I-v 
glioni. 
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Le  beau  tombeau  d'Isabelle  Gonzague  d'Esté  , 
dont  les  nobles  qualités,  les  grâces  et  le  goût  pour 
les  arts  et  \e.s  lettres  ont  été  si  vantés  ,  mérite  d'être 
vu  (1).  Le  choix  des  marbres,  la  sculpture  du  buste 
et  des  accessoires,  et  les  inscriplions ,  sont  dignes 
du  siècle  dans  lequel  a  vécu  cette  aimable  prin- 
cesse ;  il  est  dans  l'église  délia  Cantelma. 

(i)  Les  vers  suivans    donnoient  une  juste  idée  de   l'agrément 
et  de  la  splendeur  de  Mantoue  : 

Félix  Mantua  ,  ciiliaium  ocelle  , 

Quam  Mars  Palladi  certat  usque  et  usçue 

Claram  redderc  gentibus  ,  probisque 

Ornare  ingcniis  virorum  et  armis  l 

Te  Irugum  facilis  ,  potensçue  rcrum 
Tellas  ,    te  celebrem  facit  virente 

Qui  ripa  ,    calamisque  fiexuosus 
Leni  flumine  Mincius  susurrât , 
Et  qui  te  lacus  intrat ,  advenisque 
Ditis  mercibus  invehit  carinas. 
Quid  palatia  culta  ,   quid  Deorum 
TLmpla  ,  quid  memorem  çias  et  urbis 
Moles  nubibus  arduis  propinçuas  ? 
Pifix  securu  loco  ,   quiesque  nullis 
Turbata  exsiliis  ,  frequensque  rerum 
Stinper  copia ,   et  artium  bonarum. 
Félix  Mantua ,  centièsque  felix , 
Nantis  Mantua  dotibus  beata. 

M.  Ant.  Flamin.  Car.  Lîb.  i,  3*. 
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CHAPITRE  XXV. 


Maison  Provasio.  — Jules  Romain.  —  Travaux  hydrau- 
liques. —  Palais  du  TE.  —  Frise  en  'sluc.  —  Défaite 
des  Géans.  —  J.  Baptiste  de  Mantoue. —  Primaticlo. 
—  Diana  Mantuana.  —  Combat  d'Amazones. —  Signes 
du  Zodiaque.  —  Chambre  de  Psyché.  —  Peintures 
diverses. —  Musée. —  Histoire.  —  Antiques.  —  His- 
toire.—  Description. —  Buste  de  Virgile.  —  Honneurs 
rendus  à  son  image.  —  Authenticité  de  ce  portrait.  — 
Virgile  sur  les  monnaies.  —  Clef  de  bronze. 


Quoique  la  pluie  tombât  si  abondamment  qu'on 
crût  marcher  à  travers  un  fleuve,  mon  jeune  et 
obligeant  compagnon  vint  me  chercher  ie  len- 
demain de  grand  matin  j  et  nous  filmes  au  palais 
du  TE  qui  est  dans  une  espèce  d'île  à  l'extrémité 
de  la  ville. 

Nous  nous  arrêtâmes  pour  déjeuner  au  Grand- 
Café  qui  est  en  face  d'une  maison  dont  la  façade 
entièrement  peinte  est  ornée  des  bustes  de  Virgile 
et  de  Castiglione.  Une  inscription  apprend  qu'elle 
fut  rcnveriée  par  une  bombe,  le  24  de  juillet  1799, 
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et  que  Joseph  Provasio  l'a  fait  réparer.  Cela  me 
fit  faire  attention  au  grand  nombre  de  maiîions 
peintes  que  l'on  voit  dans  Mantoue.  Toutes  les 
rues  devenoicnt  autrefois  dans  les  réjouissances 
publiques,  des  espèces  de  théâtres.  On  voyolt,  sur 
les  façades  des  maisons,  des  palais  et  des  perspec- 
tives. Quoique  la  difficulté  de  trouver  aujourd'hui 
des  artistes  d'un  mérite  égal  à  ceux  q.ui  ont  fait  ces 
décorations,  et  les  dépenses  qu'elles  occasionnent 
aient  fait  couvrir  ces  palais,  ces  portiques  et  ces 
jardins  artificiels  d'une  ou  de  plusieurs  couches 
de  craie,  il  en  reste  encore  des  débris  (i)  qui  font 
juger  du  bon  goût  de  cette  ancienne  magnifi- 
cence (2). 

Monsieur  Moschini  eut  la  bonté  de  me  faire 
remarquer  la  maison  de  Jules  Romain  ,  dont  la 
façade  est  d'un  ordre  rustique,  orné  de  grotesques 
de  bon  goût,  et  la  porte  est  décorée  d'une  statue 
antique  de  Mercure ,  que  Jules  avoit  apportée  d« 


(i)  Sur  une  petite  porte  de  Sainte-Ursule,  on  voit  encore  la 
figure  d'un  jeune  homme  qui  enfonce  un  clou  dans  un  mur.  Elle 
est  d'une  grande  beauté.  Il  reste  aussi  dans  quelques  églises  ,  telles 
que  Saint- André ,  Saint-François,  et  Saint-Léonard ,  des  frag- 
mens  de  peintures  qui  ont  été  faites  pour  des  pompes  funèbres. 

(2)  En  1608,  on  peignit  toutes  les  maisons,  à  l'occasion  du 
mariage  du  prince  François  avec  Marguerite  de  Savoie.  Les  plus 
célèbres  artistes  furent  appelés  à  Mantoue  ,  et  il  reste  encore  em 
dlfférens  lieux  des  fragmens  de  leurs  ouvrages. 
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Rome  ,  et  f[ue  le  peuple  prenrl  pour  une  image 

de  saint  Jean-Baplisle  (i). 

Auprès  de  Ihabllalion  de  ce  célèbre  artiste,  on 
peut  voir  l'église  qui  renferme  sa  cendre.  11  y  a  été 
déposé  en  i546,  âgé  de  quarante  sept  ans,  11  est 
étonnant  que  les  Servîtes,  en  faisant  rebâtir  leur 
église,  n'aient  pas  conservé  la  mémoire  du  lieu  oii 
repose  un  artiste  qui  fait  toute  la  célébrité  de  leur 
temple,  et  qu'on  ne  lui  ait  pas  consacré  un  mo- 
nument digne  de  lui. 

L'école  des  élèves  de  Mantegna,  que  les  Italiens 
appellent  /  Mahtegneschi,  forme  la  première  pé- 
riode de  l'bistoire  pittoresque  de  Mantoue  :  le  goût 
de  Frédéric  Gonzague  créa  la  seconde.  Un  artiste 
médiocre  n'auroit  pu  exécuter  les  plans  que  sa 
magnificence  et  son  amour  pour  les  arts  lui  avoient 
fait  concevoir.  Balthasar  Castiglione,  au  retour  de 
son  ambassade  à  Rome  ,  lui  amena  l'élève  chéri 
de  Raphaël ,  Jules  Romain.  Frédéric  le  reçut  avec 
la  plus  grande  distinction  ^  lui  donna  un  de  ses  plus 
beauxchevaux, de  belles  étoffes  de  soie  ctdelaino» 
lui  assigna  un  traitement  honorable  avec  une  table 
servie  pour  lui  et  deux  de  ses  élèves.  Jules  eut 
d'abord  l'occasion  de  montrer  son  talent,  en  don- 
nant les  dessins  des  décorations,  des  perspectives, 

(1)  La  partie  inférieure  a  •^le  restaurée  par  Jules  lui-même. 
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et  enfin  de  tout  cet  appareil  théâtral  qu'on  nomme 
en  italien  machine,  pour  les  lêles  que  Frédéric 
donna  à  Charles  V,  dont  II  reçut  le  titre  de  duc. 

Frédéric  employa  d'abord  le  talent  de  Jules  a 
des  travaux  utiles  pour  l'assainissement  de  Mantoue , 
que  sa  position  expose  sans  cesse  aux  inonda- 
tions du  fleuve  et  aux  ravages  ô.çs  eaux.  Jules  se 
montra  habile  mathématicien  et  bon  architecte, 
en  relevant  les  parties  trop  basses  de  la  ville,  dé- 
gageant les  rues,  desséchant  les  marais  les  plus 
dangereux  :  cette  occupation  fut  jointe  à  ses  autres 
travaux  pendant  tout  le  reste  de  sa  vie. 

Aussitôt  après  l'arrivée  de  Jules,  le  marquis 
Frédéric  Gonzague  le  conduisit  au-delà  de  la 
porte  Saint  -  Sébastien,  appelée  aujourd'hui  Pits- 
îerla ,  dans  un  lieu  nommé  alors  Tajetto  et  ensuite 
Tejetto ,  d'où  est  probablement  dérivé  par  abré- 
viation le  nom  de  TE.  Peut-être  le  mot  Tajetto 
venoit  -  Il  lui-même  de  Taghetto,  parce  qu'on  y 
avoit  fait  quelque  coupure,  tagho ,  pour  la  dé- 
charge des  eaux.  Il  est  toujours  certain  que  le  nom 
de  cet  édifice  ne  vient  pas  de  la  lettre  T  dont  il 
avoit  primitivement  la  forme. 

Au  milieu  d'une  prairie,  le  marquis  avoit  une 
grande  écurie  ;  comme  le  site  lui  étoit  agréable,  il 
désiroity  joindre  quelques  appartemens.  Les  pre- 
miers essais  de  Jules  lui  plurent  tellement,  qu'il 

2.  18 
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voulut  l'agrandir.  Cette  maison  de  plaisance  reçut 
enfin  la  forme  quelle  conserve  aujourdhui  (i). 

Ses  principales  faces  sont  d'un  ordre  anUijue, 
que  Jule^j  a  souvent  employé  ;  les  pilastres  sont  do- 
riques. On  entre  dans  une  cour  carrée  autour  de 
laquelle  règne  l'édifice.  Un  grand  bassin  le  sépare 
du  jardin,  à  Texl rémité  duquel  est  un  demi-cercle 
oii  il  y  a  aussi  quelques  apparieaiens. 

L'arcliiduc  Ferdinand,  gouverr  eur  de  la  Lom- 
bardie  autrichienne,  lit  réparev  ce  palais  en  lySS. 
Depuis  ce  temps,  les  désastres  qu'entraîne  la 
guerre  l'ont  encore  mis  dans  un  état  déplorable. 
On  V  reconnoit  partout  la  trace  des  dégâts  causés 
par  les  chevaux,  les  injures  faites  parles  hommes, 
et  comme  pour  imprimer  le  cachet  des  causes  de 
ces  dévastatioTiS ,  la  marque  des  boulets  de  canon  et 
les  trous  causés  par  les  bombes  y  subsistent  encore. 
Il  est  à  croire  que  S.  M.  Tempereur  d'Autriche 
donnera  des  ordres  pour  que  ce  monument  du 
beau  temps  des  arts,  et  glorieux  pour  la  maison 
de  Gonzague,  ne  soit  pas  entièrement  détruit. 


(i)  I,c  plan  que  RiciiAhDso:^î  en  a  donné  dans  son  Traité  de 
Peinture ,  lit,  6go ,  ne  lui  ressemble  en  rien,  parce  que  l'auteur, 
au  iieu  de  copier  ce  qu'il  voyoit ,  s'est  efforcé  de  donner  à  ce  plan 
ta  figure  d'un  T  :  on  en  trouve  le  plan  et.  îa  vue  de  ses  princi- 
pales façades  dans  l'ouvrage  de  JM.  Volta  ,  bibliolliécaire  à  Man- 
toue  ,  intitulé  Dcscrizione  storica  délie  pUture  del  Tcg'a  ducale 
palazzo  del'\^'  Manitra  ,   l'-^Z ,  iu-S". 
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Les  panneaux  de  la  voûte  et  les  lunettes  du  por- 
tique représentent  différens  traits  de  la  vie  de 
David^  d'après  les  dessins  de  Jules  Piomain. 
C'est  dans  une  chanribrc  voisine  qu'est  la  superbe 
frise  exécutée  en  sluc  par  le  Primaliecîo  et  Jean~ 
Baptiste  de  Mantoue  (1).  Vasari  n'y  a  vu  qu'une 
marche  de  soldats  romains,  dans  laquelle  Jules 
Romain,  qui  en  a  donné  les  dessins  ,  a  réuni  des 
groupes  qu'il  a  imités  descolonnesTrajane et  Anto- 
iiine  ,  et  qu'il  a  su  arranger  avec  quelques  modi- 
fications, selon  les  usages  de  son  temps.  On  croît 
communément,  et  c'est  l'opinion  de  M.  Vol  ta  , 
que  Jules  a  voulu  représenter  ainsi  le  triomphe  de 
Sigismond,  qui  avoit  créé  marquis  de  Mantoue^ 
Jean-François,  un  des  aïeux  de  Frédéric.  C'est 
aussi  sous  ce  titre  que  Giov.-Pietro  Bartoîl^  pu- 
blié ces  bas-reliels  (2).  Il  est  certain  que  le  séjour 
que  Sigismond  fît  à  Mantoue,  en  i433,  fut  un 
triomphe  continuel  ;  mais  aucune  des  cérémonies 
qui    eurent  lieu   alors   n'est   représentée  dans    ce 


(i)  Son  nom  étoit  Briziano  ;  c'etoit  le  père  de  Diana  Manto- 
vana,  dont  les  gravures  sont  célèbres. 

(2)  Sig'ismundi  Augiisti  Mantuam  adeuntis  profectio  ac  tr'ium - 
phus.  Iioma ,  1680,  cum  26  laù.  œn.  Antonictla  Stella,  dont  le 
nom  français  ètoit  Bonnonet ,  a  aussi  gravé  cette  frise.  Diana 
Mautuana  avoit  aussi  fait  une  gravure  qu'elle  a  dédiée  à  Scipion» 
Gonzaga.  Elle  est  antérieure  à  celle  de  Bellori. 

18. 
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has-relief  (1),  L'empereur  et  le  marquis  n'y  sont 
indiquas  nulle  part  ;  et  un  arc  de  triomphe,  ou 
plutôt  une  porte  assez  simple ,  sous  lequel  pas- 
sent les  soldats ,  est  tout  ce  qui  peut  favoriser 
cette  opinion  ;  je  crois  devoir  adopter  celle  de 
Vasarir 

Dans  la  chambre  qui  suit  est  une  grande  fresque 
qu'on  croit  aussi  avoir  été  faite  par  le  Primatice, 
d'après  les  dessins  de  Jules  Romain.  On  y  voit 
un  empereur  qui  fait  brûler  des  volumes  :  c'est 
sans  doute  une  libéralité ^  et  ces  volumes  sont  les 


(i)  On  avoit  dressé  des  arcs  à  cliaque  rue  pour  l'entre'e  de  Sigis- 
mond.  Les  maisons  e'toient  tapissées  d'étoffes  de  soie  et  de  brocard, 
les  rues  éloient  couverles,  et  à  l'abri  du  soleil;  le  pavé  étoit  jonché 
de  fleurs  ;  de  toutes  parts  jaillissoient  des  fontaines.  Sigismond 
parut  dans  un  char  niagnifiquc.  Au  milieu  de  la  place  Saint- 
Pierre  étoit  une  estrade  entourée  des  images  des  Gonzngues.  Un 
jeune  , 'allemand  présenta  à  Sigisniond  les  insignes  de  la  dignité 
impériale.  L'empere'ur  fit  appeler  Jean-François  Gonzague,  qui 
tomba  à  ses  pieds,  et  prêta  le  serment  de  fidélité.  Alors  Sigismond 
lui  dit  :  «  Jean-François  ,  je  vous  fais  marquis ,  et  vous  agrège  aux 
princes  du  Saint-Empire  Romain.  »  Aussitôt  il  lui  fit  présenter 
le  globe  ,  le  manteau  ,  le  sceptre  et  l'anneau  ,  signes  de  sa  nou- 
velle dignité  ,  et  après  l'avoir  embrassé  ,  il  le  fit  asseoir  plus  l>as 
et  à  une  assez  grande  distance  de  lui  ,  comme  une  preuve  de  son 
infériorité.  Le  nouveau  marquis  fut  après  conduit  :i  son  palais  aux 
acclamalions  du  peu[ile,  mèit-es  aux  sons  d'une  musique  militaire, 
l.es  jeux  ,  les  combats  simulés,  les  courses,  les  représentations 
théâtrales  se  succédèrent  ;  d'abondantes  largesses  excitèrent  la  joie 
du  peuple.  PosSEVlN.  Goniag.,  1617,  in-foî.  p.  640.  Rien  de 
tout  cela  n'est  figuré  dans  la  frise  du  palais  du  TE  :  on  ne  voit 
que  des  groupes  de  soldats  très-variés,  Irès-animés,  et  d'un  bel 
ejTef 
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rôles  clés  contributions  qui  n'ont  pas  clé  scquillces. 
L'artiste  a  peint  dans  deux  médaillons  la  conti- 
nence deScipion,  et  Alexandre  découvrant  la  caisse 
dans  laquelle  il  renferme  les  poèmes  d'Homère, 

On  entre  de  là  dans  celte  célèbre  salle  des 
Géans,  qui  a  été  le  sujet  do  tant  d'éloges  et  de  si 
grandes  critiques.  La  voûte  n'est  point  séparée  des 
murs  par  une  frise  ou  une  corniche;  de  sorte  que 
toute  cette  salle  n'offre  qu'un  seul  champ;  et  soifc 
qu'on  regarde  autour  de  soi  ou  au-dessus  j  on  paroîl: 
prendre  part  à  cette  scène  terrible  ,  on  se  croit  au 
milieu  des  combattans.  Au  centre  de  la  voûte,  qui 
est  ronde,  l'artiste  a  représenté  le  trône  de  Jupiter, 
et  ce  dieu  lui-même,  lançant  les  foudres  des  deux 
mains;  Junon  le  secourt,  et  les  vents  soufflent  avec 
fureur.  Les  dieux  sont  épouvantés  :  la  Terre  se 
sauve  dans  son  char  traîné  par  des  lions;  Vénus 
chcrclie  natnrellement  auprès  de  Mars  sa  défense  ; 
les  Nymphes,  les  Grâces  et  les  Heures  ,  Apollon  , 
Minerve  et  les  Muses  sont  dans  le  j)Ius  grand  dé- 
sordre :  Neptune  pensif  s'appuie  sur  son  triplent  ; 
enfin  tout  est  en  effroi  et  en  confusion  dans  l'olympe. 

Les  géans  sont  distribués  sur  les  quatre  laces, 
selon  la  nature  des  élémcns.  Les  uns  s'accrochent 
aux  montagnes  pour  arriver  juscju'au  ciel;  d'autres 
tombent  renversés  par  la  foudre  de  Jupiter,  ee 
accablés    sous    les    débris   à^î.   monts    qu'ils    ont 
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entassés.  D'autres  dangers  menacent  encore  les 
Tiers  enfans  de  la  Terre  :  1rs  feux  terrestres  se 
joignent  aux  feux  cëiestes  pour  les  détruire.  A 
travers  une  grotte,  on  voit  dans  un  lointain  les 
géans  évitant  par  la  fuite  la  colère  du  maître  des 
dieux.  Un  de  ces  monstres  anguipèdes  que  les  traits 
de  Jupiter  n'avoient  pas  atteint,  n'a  pas  été  aussi 
heureux  dans  la  guerre  de  1795  ;  il  a  eu  le  bras 
emporté  par  un  boulet  de  canon. 

On  ne  peut  voir  celle  chambre  sans  .être 
frappé  de  la  grandeur  de  lidée  :  la  composition 
annonce  la  fougue  et  la  vivacité  du  génie;  la  force 
de  l'ex[;ression  est  admirable  ;  mais  il  faut  l'avouer, 
les  géans  ont  une  figure  plus  brutale  que  fa- 
rouche,  plulôt  ignoble  que  sauvage,  et  il  y  a  de 
l'exagération  dans  les  attitudes  (i);  cequi  a  fait  dire 
a  Algarotti ,  que  ce  coiribal  de  géans  lui  paroissoit 
une  lanterne  magique  (2),  opinion  très -éloignée 
des  éloges  que  Borghini  ,  Vasari  et  Dolce  ont 
donnés  à  cette  célèbre  peinture. 

Jules  employa  pour  l'aider  un  de  ses  élèves, 
Rinaldo  Mantovano.  La  peinture  de  la  voûle  est 
certainement  de  la  main  du  maîîie  :  i!  lliut  aussi 


(i)  Les  liuit  estampes  que  Pieiro  Sanlo  Bartoli  en  a  publie'es 
donnent  une  ide'e  de  la  composition  de  celle  peinture  ;  mais  il  y 
a  de  grandes  inexactitudes  dans  le  dessin. 

(2)  E  unarcpprcscntazz'ioTie  dl  Lanterna  magice.  Algarotli /f/- 
tera  suUa  iraduzionc  dclV  E  net  de  du  Anniùale  Caro. 
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dire  que  celte  chaiiibre  noircie  par  la  fumée  a 
beaucoup  souffert  du  travail  des  restaurations. 

En  sortant  de  ces  apparten-ten-,  et  en  traversant 
le  vestibule,  on  trouve  trois  autres  pièces  ,  dont  la 
première  est  ornée  de  trophées,  de  médaillons, 
d'aigles  dorés  ,  ouvrages  du  Primat  iccio  et  de  Jcan- 
Baptisle  de  Mantoue,  son  élève  :  c'est  sur  le  plafond 
que  Jules  a  peint  la  chute  de  Phaeton. Cette  fresque 
a  été  très-gàtée  par  les  restaurations  qu'on  y  a 
faites  ;  les  peintures  de  la  frise  ,  qui  représentent 
des  combats  de  Centaures,  d'Amazones  (1)  et  de 
Triions,  sont  encore  de  lui  ,  ainsi  que  le  grouiie 
capricieux  d'animaux  qui  décore  le  dessus  de  ia 
fenêtre. 

Dans  la  chambre  suivante,  sont  seize  médaiU 
Ions  dont  les  sujets  sont  relatifs  aux  douze  signes  du 
zodiaque  ,  qui  sont  figurés  en  bas-reiîcfs  (ians  la 
voûte.  On  a  peint  dans  ces  médaillons,  d'après  les 
dessins  de  Jules  ,  les  travaux  relatil's  aux  dl/fd- 
rentes  époques  de  l'année,  et  aussi  quelques  sujets 
qui  n'ont  aucune  relation  avec  ceux-ci,  Ic's  fju'une 
prison '^2)  où  l'on  remarque  pîusici  rs  instruniens 
de  supplice  employés  par  les  anciens.  Les  orne- 

(i)  Jean  Preslel  de  Nuremberg  a  peint  cetîe  bafaili;  crAniçi'- 
loncs  d'après  un  dessin  que  possc'doit  JM.  !e  coirite  de  Prnan. 

(2)  On  en  a  une  gravure  .  mais  carrée ,  dans  le  recueil  d'es- 
tampes que  Carlo  Losi  a  public  à  Piome  en  1773.. 
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mens  desluc  qui  décorent  la  voûte,  les  nombreuses 
déilés  qu'il  y  a  placées,  et  parmi  lesquelles  on 
distingue  Venus  qui  peigne  ses  beaux  cheveux  , 
sont  des  témoignages  de  la  fécondité  d'imagination 
dont  Jules  éloit  doué  (i). 

L'histoire  principale  cjui  est  représentée  dans 
la  salle  suivante  ,  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
chambre  de  Psyché.  On  est  cependant  frappé 
d'abord  en  entrant  de  l'aspect  d'un  énorme  Poly- 
phème  assis  piès  de  la  mer,  sur  laquelle  on  voit 
dans  le  lointain  Acis  et  Galalée.  On  croit  que  cette 
peinture  est  de  Jules  Romain  lui-même,  ainsi 
que  c-i'es  qui  représentent  Pasiphaé  entrant  dans 
le  corps  de  la  génisse ,  ouvrage  du  trop  complaisant 
Dédale,  et  Jupiter,  qui,  transformé  en  dragon  près 
d'Olympias,  va  devenir  père  d'Alexandre. 

Les  comparlimens  de  la  voûte,  et  les  douze  lu- 
nettes qui  leur  correspondent,  sont  tous  consacrés 
à  la  représentation  des  divers  évënemens  de  l'his- 
toire de  Cupidon  et  de  Psyché.  Jules  a  fait  lui- 
même  une  grande  partie  de  cet  ouvrage  ;  le  reste 
a  été  exécuté  par  Benedclto  Pagni  et  Rinaldo 
Mantuano ,  d'après  ses  cartons.  Les  comparlimens 
représentent  les  aventures  de  Psyché,  jusqu'au 
moment  où,    par   la  trahison   de   ses  sœurs,  elle 

(i)   Il  y  en  a  des  gravures  par  Adam  Gliizi  ,  de  Manions'. 
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manque  à  la  promesse  fjvrelle  a  faite  à  l'Arnour. 
Les  supplices  divers  que  lui  Tait  éprouver  la  colère 
de  Vénjjs  sont  figurés  dans  les  lunelîes.  Au  milieu 
de  la  voûlc  est  le  céleste  banquet  dans  lequel  les 
Dieux  célèbrent  le  bonheur  de  Psyché,  rendue 
immortelle,  et  qui  devient  l'épouse  de  TAmour  (i). 
Vénus,  en  voulant  arrêter  la  iureur  de  Mars  qui 
va  frapper  un  jeune  guerrier,  se  pitjuc  la  main 
avec  une  lose,  et  ces  belles  (leurs  pg»î|tent  pour 
jamais  la  teinte  de  sou  sang.  Dans  un  autre  com- 
partintent,  les  Génies  de  Mars  et  les  Amours 
servent  le  Dieu  de;  la  guerre  et  l'aimable  Vénus 
dans  le  bain.  Ailleurs,  Bacjchus  et  Ariane  reçoivent 
d'un  Satyre  une  coupe,  remplie  de  vin.  Sur  une 
autre  face,  Meicuie  donne  un  grand  banquet:  les 
Bacchantes  et  les  Naïades  parent  la  table  de 
jleurs  et  de  fruits;  les  Satyres  et  les  Bacchantes 
apportent  les  vases,  les  Amours  forment  de  rians 
concerts  :  les  Fleuves  et  les  Naïades  cherchent  à 
s'approcher  de  ce  joyeux  festin,  qui  a  lieu  à  l'ombre 
d'un  liche  berceau  que  tapisse  le  Itère  et  couvre 
la  vigne  (2). 

(i)  (îiorgio  Cliizi  et  Adam  de  Miinloiic  ont  grave  ce  baiiqaejt 
et  quelques  parties  de  cette  composition,  mais  dans  un  style  dur 
et  sec. 

(3)  Diana  Mantuana  a  grave  ce  banquet  et  le  bain  de  Venus 
en  iSyS  ;  elle  a  fait  un  singulier  mélange,  en  réunissant  en- 
semble plusieurs  dessins  de  difTcrentes  peintures  du  palais  du  TE  •- 
ces  dessinssout  dans  le  palais  Albani  à  Rome. 
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Nous  avons  vu  que  ce  lieu  éloit  d'abord  un 
haras  :  une  des  salles  représente,  dans  leur  gran- 
deur naturelle,  les  plus  beaux  chevaux  des  raoes 
que  le  marquis  Frédéric  y  faisult  élever.  On  dis- 
tingue parmi  les  peintures  de  la  dernière  chambre 
du  Iroisième  appartement,  celle  où  l'on  \o\\.  Apollon 
écorchant  lui-même  Marsyas.  et  Orphée  chantant 
devanile  trône  de  P  t,utun{\).  Dans  ledornier,  qu'on 
appelle  \a.xgrotte ,  on  remarque  l'histoiie  de  Re- 
gulus  (2)  ,  la  Musicjne  et  la  Danse  ,  et  plusieurs 
traits  tirés  de  la  Mythologie, 

Les  artistes  étrangers  et  nationaux  qui  ,  depuis 
Jules,  ont  formé  l'école  de  Manîoue,  sont  de- 
meurés attachés  au  style  de  Jules,  Parmi  les  Man- 
touans ,  on  cite  Hippolyle  ,  Louis  et  Laurent 
Costa,  c|ui  ont  souvent  été  pris  l'un  j)our  l'autre. 

Denuis  les  grands  travaux  e>;éculés  et  dirigés 
par  Jules  Romain ,  la  peinture  a  jeté  peu  d'éclat 
dsns  Manîoue  :  lacadémie  fondée  par  la  maison 
d'Autriche,  parviendra,  j'espère,  à  la  rauimer  (.'>). 


(i)  Une  de  ces  peintures  a  e'té  gravée  à  Veni»e  en  1570.  Elle 
est  dans  la  collection  de  M.  le  marquis  Andreosi ,  à  Mantoue. 

(2)  Dans  la  gravure  qui  en  a  éié  faite  à  Dusscldorf,  on  attribue 
celte  peinture  au  Primaticc. 

(3)  J'ai  cité  la  plupart  des  artistes  mantouans.  Ceux  qui  veulent 
connoitre  les  autres  peuvent  lire  l'ouvrage  de  M.  Volta ,  intitulé 
Notizie  su  gll  arlificl  Maniot^ani ,  x-j'î']  ;  .et  les  Discorsi  de 
âl.  labbe'  BfiTXiNELLi ,  infrà ,  chap.  XX\  I. 
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M.anloue  a  montré  dès  iong-- temps  son  goût 
pour  les  monumens  del'antiquilc  (i).  Lomuséede 
la  ville,  malgré  les  pertes  que  lui  a  causées  l'adicux 
pillage  qu'en  lirent  les  Impériaux  ,  mériic  en- 
core beaucouj)  d'altenlion.  Leur  mass«^  et  leur 
poids  ont  sauvé  seuls  la  plupart  des  morceaux  qui 
ont  été  conservés  (2).  On  a  ramassé  depuis, 
cVaprès  la  solliciialion  du  comte  Carli^  et  sous  la 
lilîérale  adminislralion  du  comie  Finniano  (  >} , 
tout  ce  qui  éloit  épars  dans  la  ville  et  les  environs: 
plusieurs  particuliers  ont  augmenté  par  leurs  dons, 
ce  fonds  public  On  a  fait  venir  tout  ce  que 
Vespasien  Gonzague,  ce  prince  vaillant  dans  If  s 
combats,  habile  dans  les  négociations,  ei  vériiablc 
ami  des  lettres  (4),  avoit  rassemblé  à  Sabionetia,, 
el  -ce  qui  éloit  à  la  Favorite  et  dans  d'autres 
maisons  de  plaisance.  Le  comte  Vilseck  a  achevé 
ce  que  le  comte  Firmiano  avoii  commencé;  et  le 
musée  a  été  cnlicrement  terminé  sous  son  admi- 
nistration. 


(1)  Strada,  un  des  premiers  auteurs  qui  ont,  publie  et  expli- 
que les  médailles  antiques  ,  éloit  de  celte  ville. 

(2)  Munera Iliacis  erepta  ruinis. 

ViRG.  jïlri.  I.  65 1. 

(iî)   Siiprà  ,  I ,  iq2. 

(4)  Affo.  Vi.la  t/i  J'espasiann  Gonzaga  ,  Purmn  ,  lySo  ,  in-4''. 
(Jn  trouve  dans  les  lettres  d'Hippoiyte  Capi.'ugi ,  évèquc  de 
Fano  ,  écrites  vers  i58o,  une  lisle  de  quelques-uns  dos  princi- 
paux monumens  que  le  duc  de  Manloue  avoil  fuit  venir  de  Rome. 
Le  sarcophaje  où  est  l'iiistojre  de  Médéc  y  est  ci'.é. 
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Le  célèbre  comte  Carll  se  proposoit  de  publier 
les  principaux  monumens  ;  mais  ses  dessins  et  ses 
notes  ont  péri  avec  lui ,  ce  qui  est  beaucoup  à  re- 
gretter :  car  ce  musée  renferme  plusieurs  mor- 
ceaux qui  sont  dignes  d'attention.  On  en  a  donné 
un  catalogue  qui  est  trc?- précieux  pour  les  ama- 
teurs ;  mais  malheureusement  l'édition  en  est 
épuisée,  et  il  est  très-difficile  à  trouver  (i). 

L'inscription  qui  est  sur  la  porte  contient  un 
hommage  au  prince  et  aux  particuliers  qui  ont 
concouru  à  la  formation  de  cette  belle  collec- 
tion (2). 

On  trouve  en  entrant  un  grand  nombre  d'ins- 
criptions votives  et  tumulaires  qui  sont  cncliâssées 
dans  le  mur  (3).  Je  lus  dans  une  le  nom  d'un 
Romain,  C.  Julius,  surnomme  Melibœus  (4),  et 

(i)  Museo  délia  reale  Accadem'ta  dî  Mantoua ,  1790,  in-8". 

(2)  Ingredere  .  hospes  .   et  .  vûrare 
Quœ  .   Grœcorum  .  et  .  îiomanorum . 

Antiqui  ,  œçi  .  monumenta  . 

Cum  .  Princ'ipis  .  tum .  chium  .  munere  , 

In  .  hoc  .  Museo  .  conlccta  . 

Speclanda  .  iibi  .  exh'ibet 

Vlrgilii  .  pat  h  a. 

(3)  Quelques-unes  de  ces  inscriptions  ont  étu  produites  par 
Zaccaria  ,  Excurs.  1742,  p.  22. 

(4)  Museo  ,  p.  12. 
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je  pensai  aussilôt  à  un  des  bergers  de  Virgile; 
peut-être  le  poète  a-t-il  introduit  dans  ses  ëglogues 
un  nom  qui  cloit  alors  connu  à  Mantoue. 

On  a  joint  à  ce  recueil  les  deux  inscriptions 
faites  pour  le  jardin  botanique,  orne  de  deux  fon- 
taines, dont  Marcello  Donati  avoit  fait  présent  à 
la  ville  :  les  feuillages  et  les  autres  ornemens  de 
sculpture  qui  accompagnent  ces  marbres  sont  de 
bon  goût. 

Entre  ces  inscriptions  est  un  monument  dont 
rimporfance  ne  répond  pas  au  beau  nom  qu'il 
porte  5  c'est  une  chaire  épiscopale  do  marbre.  On 
l'appelle  populairement  Chaise  de  Virgile. 

Le  musée  est  divisé  en  plusieurs  panneaux;  au 
centre  de  chacun  d'eux  sont  des  bas-reliefs; 
au-dessus,  autour  et  entre  chaque  panneau  ,  sont 
les  statues  et  les  bustes. 

Je  lemarquai  au  premier,  Plulon  assis  sur  un 
trône  avecProserpine  voilée  près  de  lui.  A  côté  est 
Cerbère;  une  femme  qui  tient  une  palère  est  der- 
rière; devant  le  trône  est  un  jeune  homme.  On 
croit  y  voir  Orphée  réclamant  sa  femme  Eurydice. 
Lorsque  ce  guerrier  thaumaturge ,  poète  et  mu- 
sicien, est  figuré  sur  les  monumens  antiques,  on  l'y 
voit  avec  lesMœnades,  ou  attirant  les  animaux  par 
ses  chants;  mais  je  n'en  connoispassur  lesquels  l'his- 
toire d'Eurydice  ait  été  représentée.  Celte  figure  n'a 


o86  CHAP.  XXV.  Manioue.  Musée. 

point  en  main  la  lyie  dont  les  accens  ont  apaisé  les 
enfers,  mais  un  bâton  que  le  comte  Carli  a  pris 
pour  un  pedum,  signe  de  la  profession  de  ber- 
ger. Cependant  les  anciens  ont  figure  Orphée 
comme  un  héros  tluiumaturge  et  non  conmie  un 
berger  :  ce  prétendu  pedum  est  un  caducée  ;  et 
le  prétendu  Orphée  est  Mercure  psychopompe ^ 
conducteur  des  amcs,  qui  présente  une  jeune  fille 
à  Plulon. 

Dans  le  second  panneau  sont  trois  superbes  bas- 
reliefs  relatifs  à  la  vie  d'un  empereur  romain  dont 
on  ne  peut  pas  bien  reconnoiUe  les  traits;  peut-ôtre 
est-ce  Lucius  Verus;  du  nsoins  c'est  1  empereur  au- 
quel celle  figure  me  paroîî  ressembler  le  plus.  Ces 
bas-reliefs  peuvent  être  comparés  pour  l'exécution 
à  ceux  du  Capitole  ,  représentant  les  victoires  de 
Marc-Aurèle,  et  à  une  suite  de  bas-reliefs,  moins 
beauxpeut-êire,mais  plus  nombreux,  que  M. GuAT- 
TANI  (i)  a  publiés.  On  voit  sur  ceux  que  je  décris 
l'empereur  recevant  la  soumission  d'une  province 
vaincue^  le  sacri(k;e  qui  suit  celte  victoire,  et  le 
mariage  de  l'empereur.  Les  bustes  de  Julie,  fille 
«r Auguste,  des  deux  Agrippines ,  de  Tibère,  et 
surtout  celui  deCaligula,  qu'on  a  groupés  autour, 
sontliès-bcaux.Un  grand  bns-relief  représente  avec 

(i)  Memoriâ  .  ann.  1784- 
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des  circonstances  remarquables,  la  prise  de  Troie 
et  la  mort  de  Priam. 

A  la  suite  du  combat  de  Grecs  et  d'Amazones, 
dans  lequel  Achille  tue  Penlliësilëe ,  est  un  bas-relief 
gravé  dans  la  notice  ;  il  ressemble  à  plusieurs  autres 
qui  ont  été  publiés  par  Montfaucon  (1),  Maffei  (2), 
"Winkelman  (J)    et   Zoega  (4).    On   y    voit    un 
Homme   sur  un    lit  ;   une   Femme  est   assise  au 
pied  ;  elle  tient  une  i)C!Îte  ouverte  ;  derrière   sont 
quatre  personnages  d'une  plus  petite  stature;  un 
cheval    passe    sa   tête  par  une  espèce  de  croisée. 
Winkelman,  toujours  avide  d'explications  singu- 
lières, reconnoit  ici  Neptune,    Céfès,el  le  cheval 
Arion    leur   fils.    Le  comte   Carli     a   pensé    que 
c'étoit  un  vœu  offert  à  Jupiter  et  à  Junon  :  Zoega 
n'y  voit  c|u'un  sacrifice  de  famille.  Mais  si  tant  de 
bas-reliefs,  dont  aucun  ne  paroît  avoir  appartenu 
à  un  sarcophage,  et  qui  ont  été  trouvés  en  diffé- 
rens  lieux ,  représentent  le  même  sujet ,  il  falloit  que 
ce  sujet  fût  consacré  par  quelfjue  tradition.  Je  n'ai 
])as  la   prétention  de  la  découvrir  ;  mais  je  pense 
cjue  le  mystère  n'en  a  pas  encore  été   trouvé,  Au- 
piès  de  ce  bas-relief,  est  un  devant  de  sarcophage 
où  sont  figurés  les  travaux  d'Hercule. 

Les   superbes   bas   -    reliefs    qui    représentent 

(i)   JnUq.  expl.  III,  pi.  58. 

(2)  Muséum  Veronens.  ^  1^9  >  N".  6. 

(3)  Monument  antic/t.  ined.  ,  N°.  30. 

(4)  Bassi  riliet>.  aniick.  I ,  pi.  36. 
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Médëe  infanticide  (i)  ,  sont  assez  nombreux. 
Celui  du  musée  de  Mantoue  est  le  plus  beau  et  le 
plus  complet  :  on  en  trouve  une  bonne  gravure 
dans  la  Notice (2)  avec  une  savante  explication  du 
comte  Carli.  Les  enfans  de  Médée  portent  à  la 
nouvelle  épouse  de  Jason  une  robe  imprégnée  de 
feux  cacbés  ;  la  princesse  en  est  dévorée  ,  et  la 
flamme  se  communique  à  son  père  :  Médée ,  après 
avoir  immolé  ses  fils,  fuit  dans  un  char  que  traînent 
deux  dragons  domptés  par  ses  enchantemens. 

On  remarque  dans  le  neuvième  panneau  un  beau 
et  curieux  bas -relief  qui  repjésenle  .une  chasse 
d'x\donis  ,  sa  mort  et  la  douleur  de  Vénus.  Le 
trône  de  Jupiter,  qui  est  plus  loin,  mérite  de  fi- 
gurer parmi  les  monumens  de  ce  genre.  Dans  un 
autre  bas-relief,  on  voit  Hélios;  le  Soleil  conduit 
son  char  lumineux,  il  est  entouré  de  divinités 
Cosmogoniques  :  un  autre  bas-relief  représente  les 
amours  de  Diane  et  d'Endymion. 

L'entrée  des  temples  égyptiens  étoit  accompa- 
gnée de  deux  sphynx,  symboles  de  la  sagesse;  c'est 
ainsi  qu'on  a  décoré  la  porte  de  la  bibliothèque  , 
dont  l'entrée  est  dans  cette  galerie  :  mais  le  buste 
de  Virgile  qu'on  y  remarque  est  un  bien  plus  digne 

(î)  V.  la  Descripiiû.i  des  Tambeaux  de  Canosa ,  p,  ag  . 
(2)  P.  58. 
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ornement  [pour  le  passage  du  temple  des  Arts  au 
sanctuaire  des  Muses. 

Lorsque  je  visitai  Mantoue,  celle  ville  reten- 
tissoit  encore  des  honneurs  rendus  à  Virgile  par 
les  chefs  de  l'armée  française  ;  mais  le  cœur  ëloit 
peiné  de  sentir  qu'au  milieu  de  ces  vives  démons- 
trations ,  l'image  si  vénérée  du  "poète  lui  eût  été 
enlevée,  et  qu'elle  eût  été  remplacée  par  un  piàtre. 
C'étoit  élever  des  autels  à  un  dieu  dont  on  avoit 
emporté  la  statue.  Cette  image  chérie  des  Manlouans 
leura  étérendue;  ils  ne  seront  plus  ,  j'espère,  trou- 
blés dans  leur  possession;  mais  la  critique  pourra 
leur  faire  éprouver  quelque  déplaisir,  si  elle  exa- 
mine avec  sévérité  Tauthenticité  dece  monument  de 
leur  vénératio"n. 

Les  traditions  relatives  à  ce  buste  sont  Ircs-cu- 
rleuses  :  le  comte  Carli  les  avoit  réunies ,  et  il  en  avoit 
fait  l'objet  d'une  dissertation  particulière  ,  qui  est 
encore  manuscrite  dans  les  archives  de  l'académie, 
et  dont  l'auteur  de  la  Notice  (i)  nous  a  conservé 
l'extrait. 

La  réputation  de  Virgile  a  été  si  grande  et  si 
générale  dans  l'empire  romain,  que  ses  images  ont 
été  miillipliées.  Alexandre  Sévère  les  plaçoit  parmi 
celles desDieux.  Mantoue  n'a  pu  demeurer  indiffé- 


(0  P.  65. 
2. 
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lenle ,  et  n'a  pas  certainement  ëlé  la  dernière  à 
rendre  à  l'illustre  poète  qu'elle  avoit  va  naître,  à  son 
digne  patron  auprès  de  l'empereur,  un  hommage 
que  la  capitale  et  les  colonies  s'étoicnt  empressées 
de  lui  offrir.  On  présume  que  ce  monument  du 
respect  et  de  la  reconnoissance  des  Mantouans 
existoit  encore  vers  i3godansle  marché  aux  herbes. 
Le  poète  éloit  assis  ;  il  élevoit  la  main  droite 
comme  pour  réciter,  et  il  tenoit  dans  la  gauche 
le  volume  qui  contient  ses  poésies;  les  rois  s"in- 
clinoient  devant  lui.  A  chaque  printemps,  la  jeu- 
nesse mantouane  lui  portoit  des  couronnes ,  et 
céléhroit  par  des  jeux  ,  des  chani»  et  des  danses, 
le  jour  de  sa  fête.  Vers  la  fin  du  XIV^  siècle,  on 
voyoit  en  effet  dans  ce  marché  une  statue  qu'on 
disoit  être  la  sienne ,  et  à  laquelle  on  a  donné ,  sous 
le  rapport  de  l'art ,  de  grands  éloges. 

Cailo  Malalesta  qui  étoit  venu  ,  en  iSgy  ,  au 
secours  de  son  cousin,  contre  les  Milanais,  fit, 
comme  il  arrive  souvent,  payer  bien  cher  cet 
appui,  par  son  arrogance  et  ses  prétentions.  Com- 
ment ce  barbare  pouvoit-il  croire  effacer,  par  un 
triomphe  passager,  la  gloire  ifiipérissable  de  Vir- 
gile !  Comme  il  joignoit  à  ses  emporlcmens  une 
superstition  grossière,  et  l'hypocrisie  à  l'ignorance, 
il  fit  indignement  briser  la  statue  du  poêle,  et  les 
restes  furent  joîés  dans  les  lacs,  parce  que  ,  disoit 
Carlo,  les  sîalues  sont  des  honneurs  qui  ne  con- 
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viennent  qu'aux  saints  (i),  et  qui  ne  doivent  pas 
être  prostitues  à  des  bouffons.  Veigier  (2),  Pon- 
tanus,  vEquicola  ,  Possevin  parlent  de  ces  infamies 
avec  l'indignation  qu'elles  mériterit;  mais  comme 
il  n  y  a  pas  d'action  basse  et  cruelle  ,  comme  il 
n'existe  aucun  genre  de  sottise  ou  d'extravagance 
qui  ne  trouve  des  approbateurs,  Alberti,  Donis- 
mondi  et  Agnelli  n'ont  pas  craint  d'excuser 
Malatesta. 

Carli  croit  que  la  tête  de  celle  slalue  fut  sous- 
traite à  la  brutale  fureur  de  ce  barbare,  et  que 
Vespasien  Gonzague  ,  prince  qui  joignoit  à  une 
âme   courageuse   un   esprit  éclairé,  après   l'avoir 


(i)  On  sait  d'ailleurs  que  Virgile  a  e'të  regarde' ,  dans  les  temps 
d'ignorance,  comme  un  magicien.  V.  Bettinelli,  Lettere  Mant. 
19,  et  l'article  sur  le  tombeau  de  Virgile,  dans  le  Voyagea 
Naples. 

(2)  II  faut  lire  la  lettre  vive  ,  et  pleine  d'érudilipn  et  d'esprit , 
que  Jacob  Vergier  e'crivit  à  ce  sujet,  en  iSgy  ,  à  Lodovico  de' 
Alidosi.  Il  compare  les  honneurs  que  Viigile  a  reçus  avec  l'in- 
digne traitement  que  Malatesta  fait  e'prouver  à  son  image.  Si 
Mantoue,  plongée  dans  des  marais  infects,  environne'e  d'un  air 
insalubre,  dit-il  ,  a  quelque  célébrité'  ,  c'est  parce  qu'el'a  a  vu 
naître  Virgile  ,  en  cela  plus  heureuse  que  les  villes  q«i  se  sont 
disputé  ,  sans  preuves  ,  l'honneur  d'avoir  vu  naitre  Homère.  II 
examine  ensuite  à  qui  sont  dues  les  statues  ,  et  relève  surtout  la 
qualification  d'histrion  donm'e  au  prince  des  poètes  latins.  Cette 
diatribe  ,  intitulée  de  Virgiliï  statua  Blantues  ct'crsa  pcr  Carolum 
Malatcstam  ^  a  été  publiée  pour  la  première  fois,  en  i5.^o  ,  par 
Biondo ,  in^**.  Martene  ,  Script,  ampliss.  collect.  III  ,  cit.  868  , 
l'a  reproduite  comme  inédite.  Elle  fait  partie  des  ouvrages  re- 
cueillis par  MuBATORi ,  Script,  rerum  Italie.  XVI,  col.  112. 
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fait  ajuster  à  un  buste,  la  plaça  dans  la  salle  des 
Songes,  qui  étoit  consacrée  aux  bals,  et  elle  fut 
ensuite  portée  dans  le  musée  de  l'académie. 

Elle  y  étoit  encore  en  1797.  Lorsque  les  armées 
françaises  s'emparèrent  de  Mantoue,  on  rendit  à 
Virgile  des  honneurs  légitimes  :  la  convention  or- 
donna de  lui  élever  un  obélisque  à  Pietola;  on 
plaça  solennellement  son  buste  dans  la  place  pu- 
blique, à  laquelle  on  donna  son  nom.  On  y  dressa 
un  arc  de  triomphe  dont  tous  les  bas-reliefs  repré- 
sentoient  les  principales  actions  de  iEnéide  et  des 
scènes  des  Bucoliques.  On  éleva  une  base  pour  y 
placer  son  buste,  qui  fut  porté  dans  un  char  par 
les  Muses ,  les  Nymphes  et  les  Grâces ,  accom- 
pagnées de  chœurs  de  musique.  Des  milliers  de 
vers  ,  encens  fade  et  sans  odeur  ,  furent  dis- 
tribués. Le  général  Mioilis  qui  avoit  ordonné  cette 
fôte  ,  la  présidoit,et  il  en  paroissoit  le  hérps.  Il  fit 
faire,  sur  la  place,  des  évolutions  militaires  qui 
rappelèrent  aux  habitans  les  maux  de  la  guerre  et 
non  les  aimables  jeux  Iroyens.  Enfin,  le  buste  arriva: 
hélas  !  ce  n'éloit  plus  le  Virgile  si  cher  aux  Man- 
touans  ;  c'étoit  un  représentant  de  plâtre  ,  mo- 
delé, il  est  vrai,  sur  l'original;  mais  enfin  ce 
n'éloit  pas  lui   (i).  Le  marbre  avoit  été  porté  au 

(i)  Ce  bijsle  fut  solenneliemeiit  placé  sur  une  colonne  de 
hcis  supportée  par  qi?2lre  cygnes  de  plâtre  bronze':  des  inscriptions 
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musée  de  France,  011  il  est  rcs'.é  jusqu'à  ce  que 
l'Europe  en  armes  vînt  le  rendre  aox  lieux  qui  ont 
insjDiré  le  poète  dont  on  aimeroit  à  se  persuader 
qu'il  offre  l'image. 

Pourquoi  fuit -il  que  la  triste  raison  vienne 
éteindre  les  élans  du  cœur  et  réprimer  de  nobles 
senfirnens!  Pourquoi  dctruiredcs  illusions  agréables 
et  chères!  Les  vrais  antiquaires,  froids  co  nme  les 
géomètres  ,  ne  veulent  rien  adopter  sans  preuves; 
et  c'est  ce  qui  les  distingue  de  ceux  qui  se  con- 
tentent des  probabilités  et  des  traditions.  Après 
un  examen  attentif,  il  leur  reste  démontré  que 
rien  n'autorise  à  croire  que  le  buste  de  ce  beau 
jeune  homme  dont  les  cheveux  tombant  en  boucles 
élégantes  sont  ceints  d'un  diadème,  soit  celui  de 
Virgile.  Cette  charmante  tôle  est  celle  de  Bac- 
chus  ou  de  quelque  jeune  berger.  Aucun  carac- 
tère n'y  fait  reconnoitre  Virgile  ;  rien  ne  peut  lui 
faire  accorder  un  brevet  d'authenticité,  et  justifier 
l'hommage  qu'on  lui  rend»  comme  à  l'image  du 
plus  grand  des  poètes  romains. 

Les  Mantouans  se  sont  dans  tous  les  temps  dis- 


celébroient  la  gloire  de  Virgile  ;  mais  les  noms  des  généraux  fran- 
çais et  des  administrateurs  mantouans ,  qui  y  e'ioient  place's,  don- 
nnicnt  à  ce  frêle  monument  un  caractère  d'e'clievinage  qui  n'avoit 
rien  d'élevé  ni  d'élégant.  Cel!e  fêle  s'est  renouvelée  depuis  tous 
les  ans,  sans  concours,  et  mC-me  sans  gaieté.  Elle  a  cessé  au 
départ  des  Français. 


2^4-  CHAP.  XXV.  Manioue,  Monnaies: 
tingués  par  la  mémoire  qu'ils  ont  conservée  de  leur 
illustre  concitoyen,  et  par  les  honneurs  qu'ils  lui 
ont  rendus.  Chio,  Smyrne  ont  empreint  sur  leurs 
monnaies  l'image  d'Homère  ;  les  Mityléniens  celle 
de  Sapho  sur  les  leurs:  les  monnaies  de  Manioue, 
dont  1(  s  premières  ont  été  frappées  vers  la  moitié 
du  xil'  siècle  (i)  ,  portent  toutes  le  nom,  le 
buste  (2)jel  même  l'image  de  Virgile  (3)  associée 
au  nom  (4)  et  même  à  l'image  d'un  évoque  (5). 

Leur  ville,  dans  une  inscription  du  XI*  siècle,  porte 
le  nom  de  ï^irgiîienne  (6).  L'image  du  chantre  des 
combats  d'Enée  floltoit  sur  les  bannières  man- 
tuanes,  et  menait  \q peuple  vu gilien  ('y)  à  la  victoire. 

(i)  isSy.  Il  y  a  d'un  côté  une  croix  ,  et  autour  le  mot  virgilivs  , 
au  revers  les  lettres  Ef  s  dans  le  centre  ,  c'est-à-dire  Episcopus  , 
et  autour  MANTVE  ou  de  mantva.  Zaketti,  Zecca  d'Itnl.XW. , 
pi.  XVII ,  1-6 

(2)  Ibld.  7,8. 

(3)  ll)id.  11  est  figuré  composant  à  une  table.  Cette  figure  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celle  du  manuscrit  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  qui  est  à  présent  dans   la   Bibliothèque  du  Vatican. 

(4)  Les  lettres  eps  des  N"*  i  à  6,  ont  cié  interprétées  par  le 
mot  EPOS  par  M.  Bellati,  dans  stsDisserfaz.  sopra  varie  antiche 
monete  incdite  spettanti  alT  Aiislrlara  Lombardia  ^  177^5  mais 
cette  expression  seroit  trop  reclieicbée  pour  le  temps  auquel  ces 
monnaies  ont  été  frappées. 

(5)  Au  revers  du  N"^.  9  ,  on  voit  saint  Pierre  et  un  évêque  en 
pied  ,  et  on  lit  s.  ptr  eps.  ,  ce  qui  confirme  aussi  la  leçon  du 
mot  Episcopus. 

(6)  Dans  une  inscription  du  Pietola,  de  l'an  1198,  on  lit  cti 
mots  :  Urbem  çirgilianam. 

(7)  C'est  le  nom   que   porte  une   autre  inscription  de  i^S?, 


CHAP.  XXV.  Mantoue.  Clef  de  bronze.     sgS 

L'absence  du  bibliothécaire  me  priva  du  plaisir 
de  voir  le  dépôt  qui  lui  est  confié.  M.  l'abbé 
Andrès  et  le  père  Zaccaria(i)  ont  indiqué  plu- 
sieurs des  manuscrils  qu'elle  renferme. 

On  conserve  dans  la  famille  Galeotti  un  mo- 
nument très-sirigulier  :  c'est  une  clef  ^^  bronze  qui 
a  été  trouvée  en  lySo  dans  les  londcmens  d'une 
vieille  tour,  voisine  delà  porte  Cirèse.  M.  Volta  (2) 
a  composé  sur  ce  monument  une  disserlatioîi 
très-bien  faite,  et  II  en  a  donné  la  figure.  Il 
pense  que  les  inscriptions  inexplicables  de  la  barre 
de  la  clef  sont  du  temps  des  Gnostiques  Basilidicns; 
ce  que  je  ne  puis  cependant  adopter.  C'est  un  mé- 
lange bizarre  de  lettres  grecques  et  latines  et  de 
fleurons:  ces  lettres  et  ces  signes  .ont  le  caractère 
du  bas  temps.  Je  pense  dpnc  qu'ils  sont  presque  de 
la  même  époque  que  ceux  du  manche  qui,  à  I'cxt- 
trémité,  a  la  forme  d'un  médaillon,  et  sur  lequel 


dont  parle  Paolo  Fiorenlino  ,  et  qui  est  encore  comme  l'autre  à 
la  Porte  des  Moulins.  On  y  lit  :  Populo  cirgilianQ  V.  Bertazzolo 
Sosfcgno  ,    14. 

(i)  Excursus ^  1742»  P'  ^^4-  Paiml  les  manuscrits,  il  y  en  a 
un  du  Père  Garbelli  ,  dont  le  titre  est  singulier  :  Il  momento 
prezioso  oi't'cro  raggionamenti  in  onore  délie  conccziione  diMaria, 
Madré  di  IJio. 

(2)  Ossennzloni  storico-critiehe  sopra  una  chime  di  branzo ^, 
dis.oterratu  in  Manlofa  l'aino  1780  ,  in'4"- 
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on  lit  en  caractères  singuliers,  et  qui  au  premiee 
coup  d'œll  paroissent  inintelligibles,  ces  mots: 

CID         G 

IN    V 

MANTES 

TIR^SIiE   THEBANO 

EVM    FILA   (sic)    ARCEM 

EREXIT   REGENTE  * 

OCNO    FILIO    (l> 

Il  est  aisé  de  reconnoitre  que  ce  monument  est  une 
imposture  du  XII^  siècle.  On  voit  au  revers  de  celte 
inscription,  la  figure  d'une  tour  qui  ressemble  à 
celle  qu'on  nommoit  la  Gabhi'a ,  et  on  y  reconnoît 
l'espèce  de  cachot,  ou  cage  de  fer  ,  appelé  gahbia^ 
qui  en  faisoit  partie.  Celte  tour  avoit  été  construite 
dans  le  xil'^  siècle,  au  temps  des  guerres  civiles. 

Mon  goût  pour  les  rllDnumens  du  moyen  âge 
me  fit  visiter  une  ancienne  tour,  appelée  la  iorre- 
del  Zuccaro ,  sur  laquelle  on  lit  encore  une  inscrip- 
tion singulière,  tracée  avec  àç^  points  : 

A    D    MCXLIII    INDONE   V    TEMPBUS 
VERR.E-ARîOLI    ET    RUFFORUM 

L'erreur  que  présenteroit  la  cinquième  indiclion  , 
jointe  à  l'année  114^3  vient  de  ce  qu'on  a  suivi, 


(1)  CeUe  inscription  rappelle  l'origine  fabulense  de  Mantoue, 
et  l'antique  tradition  d'après  laquelle  on  dit  qu'elle  a  été  fondée 
par  Ocnus ,  fils  de  Tibcrinus,  qui  avoit  épou*t'  Manto,  filic  dii 
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comme  dans  d'autres  monumens  de  Mantoue^ 
l'ère  de  PIse  ;  mais  les  mots  VERRiE  arioli  et 
RUFFORUM  présentent  pliis  de  difficultés.  Les  uns 
veulent  que  çerrœ  soit  mis  pour  guerrœ  ^  et  que 
Arioli  soit  le  surnom  de  cette  guerre.  Il  est  plus 
naturel  de  croire  que  Verra  ^  Ariolo  q.\,  les  Ruffi 
ëtoient  magistrats  de  Mantoue,  quand  cette  touc 
a  été  faite. 

Mantoue-,  envahie  par  les  eaux  du  Mincio, 
plongée  dans  des  lacs,  entourée  d'étangs,  ne  seroit 
aujourd'hui  qu'un  marais,  sans  les  grands  travaux 
qui  ont  été  faits  pour  réprimer  les  eaux  et  l'assainir. 
Cet  ouvrage  étonnant,  entrepris  dans  les  siècles 
grossiers,  seroit  aujourd'hui  an  sujet  d'admiration. 
Celui  qui  a  dirigé  ces  étonnans  ouvrages  ne  devoît 
pas  être  géomètre.  Dans  quel  livre  avoit-il  donc 
pu  s'instruire  ?  Une  inscription  métrique,  placée 
en  II 98  à  l'entrée  du  pont  des  Moulins,  marbre 
que  les  Mantouan?  doivent  religieusement  conserver. 


Ttiébain  Tirésias  ,  fameux  devin ,  et  qu'Ocnus  lui  a  donné  le  nom 
de  sa  mère  : 

Ille  etiam  patriis  agmen  et  et  Oc  nus  ab  orîs , 

Fatidicœ  Mantûs  et  Tusc'i  filins  amnis , 

Qui  muros  matristjue  dcdit  t'ibi,  Mantua,  nomen. 

ViRG.  /Eneid.  X  ,  198. 

V.  Dissert,  sopra  f  origine  di  Mantoya,  dans  BoNELLl ,  Memorie 
Maat.  1 ,  127. 
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nous  apprend  que  cet  autre  Archimède  s'appelolt 
Gabriele  Pitcntino.  Raymondi  ,  auteur  de  ces 
vers,  invite  les  successeurs  des  r\enï  Prudens  qui 
ont  employé  les  lalens  de  Gabriel,  à  imiier  la  sa- 
gesse de  leur  administration  (i).  Une  autre  ins- 
cription presqu'iNislble  constate  que  ee  pont  fut 
refait  et  augmenté  en  inôy  (2). 

La  description  des  grands  travaux  exécutés  par 
Gabriele  Pitentino  cxigeroit  des'  connoissances 
d'architecture  hydraulique  que  je  n'ai  point,  et 
que  je  ne  dois  pas  supposer  dans  rnes  lecteurs  (3). 
Non  -  seulement  il  a  relevé  les  rives ,  resserré  ie 
fleuve,  que  tantôt  il  contient  dans  un  Ht  étroit, 
tantôt  il  laisse  se  répandre  à  volonté  par  des  écluses 
bien  disposées;  il  a  inondé  ou  desséché  les  lieux 
bas,  selon  le  besoin.  D'une  levée  immense,  jetée 
hardiment  sur  les  rives  d  un   marais,  il  a  fait  un 

(i)  Après  avoir  caractérisé  chacun  de  ces  magistrats  appelé» 
Prudentes'  tlont  il  donne  les  noms ,  il  ajoute  : 

Excmplo  discant  bcne  diceie  ciincta  seçuaces  , 
Albertusgue  Pitentinus  super  ista  ma  gis  ter 
Carmlna  qui  fixil  liaymundus  scriôa  rocafur. 

(2)  Supra ,  p.  2t)5.  Ces  inscriptions  sont  publiées  dans  le  curieux 
ouvrage  de  Gabriele  BertazzOLO  ,  Sopra  il  soslegno  délia  chiusa 
dl  Governolo ,  1609  ,  in-folio  ,  p.  i5  et  16. 11  en  a  paru  une  réim- 
pression à  Mantoue  ,  en  lySS. 

(3)  Le  savant  mathématicien  et  arcliitecte  Bertazzolo  les  a 
décrits  clairement  et  habilement  dans  l'ouvrage  que  je  viens  de 
citer,  et  qui  est  plein  de  notices  historiques. 
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pont  percé  de  douze  ouverlures,par  lesquelles  Teau 
s'échappant  avec  force  fait  continuellement  tourner 
douze  moulins  ,  et  met  en  mouvement  les  ma- 
chines de  plusieurs  scieries,  de  foulons  et  de 
quelques  usines;  et  cependant  cette  levée  retient 
les  eaux  d'un  lacc|ula  plus  de  cinq  milles  d'étendue, 
et  dont  les  eaux  s'épanchent  dans  un  lac  Inférieur, 
comme  celles  d'un  vase  dans  un  autre.  Ces  travaux 
utiles  pour  la  navigation,  le  commerce  et  la  santé, 
ont  encore  l'avantage  de  servir  de  défense  à  la 
ville  ,  et  Neptune  qui  menaçoit  de  l'engloutir 
semble  avoir  été  contraint  a  la  protéger.  Ce» 
nappes  d'eau  unies  aux  ouvrages  que  l'art  des  ingé- 
nieurs a  successivement  imaginés.,  ont  contribué  à 
repousser  les  attaques  du  fier  Ezelino  ,  des  Scali- 
ger  et  des  VIsconti.  Hélas!  l'art  fatal  des  sièges  a 
rendu  cet  appareil  impuissant,  parce  que  l'homme 
a  tellement  perfectionné  les  moyens  de  destruction 
et  de  ravage  ,  qu'il  n'y  a  plus  que  le  ciel  qui  soit 
en  sûreté  contre  ses  audacieuses  entreprises,  et 
qui  puisse  braver  ses  escalades:  Il  a  même  tenté 
d'en  approcher. 

Un  ami  des  arts  ne  peut  soi  tir  de  Mantoue  sans 
avoir  vu  les  restes  de  la  maison  de  Mantegna ,  en- 
clavée aujourd'hui  dans  le  palais  Lan?;oni.  Il  en 
subsiste  encore  une  rotonde  gracieuse  ,  des 
fragmcns  d'une  frise  peinte  à  fresque,  et   quatre 


3oo  CHAP.  XXV.  Manloue,  Piéloîa. 

portes  sur  lesquelles  on  lit  ab  Olympo  ^  devise  du 
marquis  Louis,  son  Mécène,  qui  lui  avoit  fait  don. 
du  terrain.  Une  inscription  fait  rcconnoîtrc  ce  qui 
subsiste  encore  de  celle  construclion  que  Manlegna 
commença  en  1476. 

J'ignore  où  on  aura  replacé  ,  à  son  retour  de 
Paris,  le  tableau  qui  éîoit  dans  l'église  de  Notre- 
Dame  de  la  Victoire  ,  que  le  marquis  François  I 
avoit  fait  bâtir  en  mémoire  de  celle  qu'il  avoit 
remportée  sur  le  Taro  en  \î^^.  C'est  la  plus 
belle  peinture  sur  toile  que  Mantegna  ait  faite.  On 
Jlt  sur  le  cadre,  victoriœ  memor ^  et  dans  plu- 
sieurs endroits  sur  la  corniche ,  les  lettres  F.  S.  C, 
'et  on  y  voit  deux  mains  qui  sortent  de  deux  ailes. 
Le  marquis,  figuré  de  profil,  a  derrière  lui  son 
ange  gardien  qui  est  couvert  d'une  armure. 

Une  ville,  dont  les  habitans  ont  une  si  liaule 
admiration  pour  Virgile,  dont  les  mœurs  ont  élé 
si  élégantes,  et  cjui  a  monlré  tant  de  goût  pour  les 
arts ,  doit  avoir  un  collège,  et  celui  de  Mantoue  a 
toujours  eu  de  la  réputation.  Il  possède  uns  col- 
lection d'instrumens  de  physique,  propres  à  l'en- 
seignement ,  un  cabinet  d'histoire  naturelle  et  un 
observatoire. 

La  promenade  de  Pletola  est  un  pèlerinage 
littéraire  que  les  voyageurs  manquent  rarement 
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de  faire  :  ce  bourg  n'est  qu'à  deux  milles  de  Man- 
toue, hors  de  la  porte  dont  le  nom  héroïque 
Tiresia  (i)  a  vulgairement  reçu  la  forme  ignoble 
de  Cirèse.  C'est  là  qu'on  croit  communément  qu'est 
le  lieu  de  la  naissance  de  Virgile  ,  lieu  que  Sillus 
Italicus  appelle  Andes.  Cette  opinion  est  de- 
venue ensuite  une  croyance  commune.  Une  grotte 
voisine  a  été  bientôt  regardée  comme  un  asile  que 
la  nature  sembloit  avoir  formé,  comme  une  retraite 
confidente  des  premières  inspirations  du  Cygne 
de  Mantoue.  A  l'aspect  d'un  étranger ,  tout  le 
village  accouroit,  et  chacun  briguoit  l'avantage  de 
le  conduire  dans  ce  lieu  cher  aux  Muses.  Vous 
venez  voir  la  grotte  de  notre  Virgile,  disoit  avec 
une  sorte  d'orgueil  le  plus  grossier  paysan;  je  vais 
vous  y  conduire.  Ce  lieu  si  sacré  n'étoit  qu'une 
excavation  naturelle  d'une  forme  très- commune. 
Des  vers  peu  virgiliens,  tracés  par  des  poètes  de 
tous  les  pays ,  auroient  peu  flatté  le  goût  du  chantre 
divin  dont  l'ombre  paroissoit  cachée  sous  cette 
enceinte ,  si  elle  avolt  pu  réellement  se  ranimer.  De 
là  on  ëtoit  conduit  à  une  maison  de  plaisance  des 
ducs,  qui  portoit ,  comme  tout  ce  qui  appartient  à 
ce  lieu ,  le  nom  ào^Virgile  (2). Une  basse-cour  simple 

(0    Suprà  ,  p.  297. 

(2)   Vue  de  Pieiola.  Neergard,   Voyag£,\.\. 


3o2  CHAP.  XXV.  Mantoue.  Andes. 

et  bien  peuplée  y  auroit  nalureî'ement  rappeM 
ses  Géorgiqaes  ;  mais  par  un  contraste  bizarre,  ce 
palais  gracieusement  appelé  la  Virgiliana  ,  étoit 
destiné  à  l'entretien  d'une  ménagerie. 

La  réputation  de  Pietola  avoit  excité  l'enthou- 
siasme des  Français.  Ils  y  avoient  fait  planter  un 
jardin  public  ,  au  centre  duquel  s'élevoit  un 
temple  qui  devoit  recevoir  la  statue  de  Virgile.  Le 
second  siège  de  Mantoue,  les  attaques  et  les  vicis- 
situdes que  la  ville  a  éprouvées  depuis,  ont  tout 
détruit  :  le  jardin  et  la  grotte  même  ont  disparu. 

La  critique  pourroit  offrir  une  consolation  au 
sentiment,  si  en  détruisant  une  illusion,  on  dissipoit 
le  charme  que  {'âme  éprouve  à  s"y  livrer.  Il  n'est 
nullement  prouvé  que  Virgile  fût  né  h.  Andes  : 
l'excellence  de  ses  études,  ses  manières  peu  conve- 
nables à  un  homrïie  qu'on  a  dit  être  le  fils  d'un 
artisan,  doivent  faire  présumer  qu'il  étoit  né  dans 
la  ville  oii  son  père  exerçoit  cette  profession.  On 
pourroit  conclure  des  vers  de  Silius  ,  que  si  Vir- 
gile n'éloit  pas  né  à  Andes,  il  y  possédoit  au  moins 
le  domaine  dont  il  parle  avec  tant  d'intérêt  ;  mais 
rien  ne  prouve  fidenlilé  d'Andes  et  de  Pietola. 
Maffei  avoit  déjà  placé  le  lieu  de  la  naissance  de 
Virgile  entre  le  Volta  et  Cauriana ,  site  délicieux 
au  pied  des  collines  du  Véronais  (i);  ce  qui  prouve 

(i)   Vcrona  illustrât.  U,  l ,  col.  6  ,  7. 
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que  la  prétention  de  Pletola  ne  paroîssoît  pas  bien 
certaine  à  ce  savant  universel.  M.  Viso  observe  avec 
raison  (i)  qu'on  ne  trouve  rien  dans  les  vers  de  Vir- 
gile qui  puisse  convenir  à  Pjclola  ni  à  Cauriana(2), 
relativement  à  leur  situation.  Enfin,  lorsqu' Au- 
guste eut  reconnu  que  les  champs  du  Crémonais  ^ 
qu'il  avoit  donnés  à  ses  vétérans  ,  étoient  insuffisans 
pour  eux ,  et  qu'il  y  ajouta  ,  d'après  les  expressions 
mêmes  de  Virgile,  les  champs  du  Mantouan  (3), 
il  est  probable  qu'on  leur  donna  ceux  qui  étoient 
voisins  du  territoire  qu'ils  occupoient  déjà,  plus  tôt 
que  d'autres  situés  au-delà  de  Mantoue.  Le  terri- 
toire de  Crémone  finissoit  alors  à  l'Oglio  :  et  Virgile 
lui-même  semble  indiquer  cette  situation  ,  en  fai- 
sant dire  à  Lycidas,  sortant  de  Mantoue ,  qu'il 
commence  à  découvrir  le  tombeau  de  Bianor  (4). 
Toutes  les  traditions  s'accordent  à  placer  ce  tom- 
beau hors  de  la  porte  appelée  aujourd'hui  Rodella^ 


(i)  Nol'izie  storiche  ,  I  ,  3i. 

(2)  M.  Viso  discute  ces  passages  avec  sagacité.  Il  faut  lire  l'ou— 
▼rage  même. 

(3)  Maiitua  yce  mlserce  nimium  vicina  Cremonœ  ! 

Eclog.  IX  ,  28. 

(4)  Ilinc  adeo  mcd'ia  est  nobis  via  ;  namque  sepulchrjm 
Incipit  apparcrc  B'ianoris. 

Eclog.  IX  ,  59. 

Bianor  e'toit  regarde'  comme  fils  de  Manto  ,   et  aussi  comme 
fondateur  de  Mantoue.  Donat,  in  Virg.  /Eneid.  X,  ig8. 
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vers  le  Crémonois.  C'étoit  donc  là  que  Virgile 
clevoit  posséder  le  domaine  qui,  selon  Silius , 
se  nommoit  Andes   (i). 


(i)  La  position  du  tombeau  de  Bianor  n'est  malheureusement 
pas  bien  connue.  V.  la  Dissertation  sopra  il  Svpolcro  d' Ocna 
Bianere.  Tonelli,  Memor.  Mantuane  ,  1 ,  lao. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Route  Je  Mantoue  à  Crémone. —  Lago  di  sopra.  —  Via 
Posthumia.  —  Bozzolo.  —  Torre  dei  Picenardi.  — 
Singulière  devise  de  D.  Giulio  Cesare  Gonzaga.  — 
Crémone.  —  Etymologie.  —  Son  histoire.  —  Sa 
forme.  —  Crémonella.  —  Description.  —  Duomo, — 
Peintures. —  Ecole  Crémonaise. —  Stalles. —  Crypte. 

—  Il  Torrazo.  —  Horloge. —  Tours.  —  Baptistère. — 
S.  Nazaire.  —  Maison  des  Campl.  —  S.  Abondlo.  — 
S.  Domenico.  —  S.  Elena.  —  S.  Agostino.  —  S.  Pietro 
a  Po.  —  S.  Lorenzo.  —  Peintures.  —  S.  Pelagia.  — 

—  Jérôme  .Vida.  —  Inscriptions.  —  Palazzo  publlco. 
•—  Histoire    littéraire.   —    Académies.    —   Violons. 

—  Environs.  —  S.  Siglsmond.  —  Plzzighitsne.  — 
Retour  à  Milan. 


La  route  de  Mantoue  à  Crémone  est  très-agrëable  ; 
elle  suit  les  bords  du  Mincio  ou  plutôt  du  LiOgo 
ai  Sopra  ;  et  dès  qu'on  s'en  éloigne  on  entre  dans 
la  montagne  de  Borghelto.  Celte  route  suit  l'an- 
cienne voie  Posthumia  (i).  Elle  traverse  de  jolis 
villages  qui  sont  abreuvés  par  des  ruisseaux,  et 
partout  la  végétation  est  vigoureuse. 

(i)  FiuAsi  Giacom,  Strad,  RoiiL-Mant.  Guastall.    1792,  ia-8* 
2,  20 
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Le  premier  lieu  un  peu  considérable  oii  l'on 
s'arrête  ,  après  avoir  passé  TOglio  à  S.  Martino  di 
Marcaria  ,  est  Bozzolo  qui  ctoit  devenu  un  domaine 
de  la  branche  des  Gonzagues.  De  S.  Martin  la  route 
entre  Mantoue  et  Bozzolo  doit  être  difficile  pen- 
dant l'hiver,  à  cause  de  l'abondance  des  eaux.  La 
ville  de  Bozzolo  est  agréable.  Elle  a  une  bonne  for- 
teresse. Les  Gonzagues  en  prennent  le  titre  de 
prince.  Ils  y  ont  fait  frapper  un  nombre  assez 
considérable  de  monnoies  (i). 

A  peu  de  milles  de  Bozzolo ,  on  s'arrête  à  S.  Lo^ 
renzo  deiPlcenardi.  Près  delà  est  une  maison  de  cam- 
pagne qui  mérite  bien  qu'on  y  fasse  une  excursion 
par  les.différens  genres  d'intérêt  qu'elle  inspire.  On 
la  nommoit  avant  ses  derniers  embellissemens ,  il 
casiello  délie  Torri,  parce  que  ce  n'étoit  en  effet 
qu'un  rocher  sur  lequel  s'élevoient  deux  tours  pro- 
pres à  contenir  des  armes  et  à  entretenir  des  soldats. 


(i)  Le  Père  Affô  ,  Monete  de  i  Gonzagki ,  p.  i66 ,  en  a 
tloniié  la  de^criplioii.  J'ai  clé  frappé  d'un  type  singulier.  Il  re- 
présente le  prince  D.  Giuîio  Cesare  ,  ,qiii  possédoit  ce  petit  Etat 
en  i5g3  ,  et  au  revers  un  caméléon  regardant  une  bannière  sou- 
tenue par  une  main  qui  sort  d'un  nuage.  Le  prince  ne  s'est  pas 
contenté  de  choisir  pour  emblème  le  signe  de  la  flatterie  et  de 
la  versatilité  ;  il  a  pris  ,  par  ces  mots  dans  la  légende  ,  similis 
ero ,  l'engagement  de  lui  ressembler.  Les  monnaies  d'Isabella 
Gonzaga  représentent  deux  rcliquaiies  contenant  du  bois  de  la 
Croix  et  des  saintes  Epines,  dont  elle  avoit  fait  présent  à  son 
église. 
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C'^loît,  dans  les  guerres  du  moyen  âge,  un  point 
de  défense  pour  le  pays  et  un  refuge  militaire  pour 
la  noble  famille  des  Picenardi  à  qui  on  en  doit  la 
construction.  Pallas ,  protectrice  des  guerriers  qui 
combattent  avec  humanité  pour  une  juste  cause  ,  a 
sa  statue  dans  une  des  premières  fabriques  qu'on 
aperçoit ,  et  cet  arsenal  domestique  est  orné  des 
armes  de  toute  espèce  que  les  mains  des  Picenardi 
ont  vaillamment  portées,  ou  qu'elles  ont  enlevées  aux 
ennemis.  On  y  voit  les  bustes  des  deux  hommes  les 
plus  célèbres  de  cette  maison ,  Annibal  que  les  his- 
toriens crémonais  ont  appelé  le  Grande  et  Sforza  à 
qui  les  habitans  de  Crémone  ont  dû,  dans  le  vSei- 
zième  siècle ,  une  forme  de  gouvernement  meilleure 
et  plus  tranquille. 

L'appareil  guerrier  de  celte  première  fabrique, 
la  force  et  la  hauteur  de  la  tour  qui  l'accompagne, 
pourroient  éteindre  dans  le  voyageur  le  désir  d'aller 
plus  loin  ;  mais  une  élégante  inscription  latineplacée 
sur  cette  tour  même  ,  le  confirme  au  contraire 
dans  son  premier  dessein.  C'est  une  invitation  hos- 
pitalière, dans  les  termes  les  plus  délicats,  adressée 
à  leurs  hôtes  par  des  frères  généreux  qu'anime  une 
tendre  amitié  (i). 


(i  )  Arcem  .  ad .  repellendos .  hostes  . 

Difficillimis .  iemporibus, 

20. 
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La  chapelle,  récemment  bâtie  dans  le  style  go-' 
îhique ,  a  le  caractère  qui  lui  convient.  Les  bas- 
leliefs  et  les  sarcophages  chrétiens  qui  en  sont  l'or- 
nement ,  les  antiques  images  peintes  ou  sculptées, 
et  les  monogrammes  du  Chiist,  qui  semblent  y  im- 
primer le  sceau  de  la  religion,  réveillent  des  sou- 
venirs pieux ,  et  placent  Tâme  dans  1  elat  de  re- 
cueillement qui  convient  à  la  véritable  dévotion. 

Les  appartemcns  intérieurs  sont  bien  disposés  ; 
les  salles  de  réception  ont  été  décorées  d'ornemens 
de  fleurs  et  de  fruits  par  Gioanni  Motta ,  qui  a 
employé  les  procédés  proposés  par  le  père  Requeno 
pour  le  rétablissement  de  la  peinture  à  l'encaus- 
tique. Les  logemens  des  étrangers  sont  commodes. 
Près  du  principal  corps  de  logis  est  un  joli  casin 
pour  prendre  le  café,  et  se  délasser  de  ses  études,  ou 
dissiper  doucement  son  temps  dans  des  jeux  ,de  com- 
binaison ou  d'adresse. La  peinture  delà  façade  repré- 
sente les  événemcns  de  la  guerre  de  Troie,  ce  qui 
n'est  guère  d'accord  avec  la  destination  de  l'édifice, 
ou  les  pièces  du  jeu  d'échecs  personnifiées  ,    les 


a.  Picenardiis  .  guondam .  extructam. 
NuTic  .  tranquUlls  .  undique  .  rébus 
Gemini .  fratres  .  eor .  heredes 
In  amicorum  .  hosp'itium  ■  commutarunt 

Josepho  .  II .  Imp  .  An  viii 
Bene  .  utltor .  hospes .  cifUo  .  et .  vahto . 
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téssères  attribuées  à  Palamède  auroient  convenu 
davantage;  maïs,  du  moins,  les  bustes  des  héros 
grecs  et  troyens  qui  décorent  la  frise  sont  plus  d'ac- 
cord avec  celte  grande  composition. 

Les  jardins  offrent  des  sites  variés  ;  les  habita- 
tions rustiques  peintes  audehors,  simulent  des  fa- 
briques de  différcns  genres  qui  embellissent  la 
scène  ;  les  aspects  sont  partout  agréables.  Un  arc 
clans  la  construction  duquel  on  a  imité  celui  du 
Champ  de-Mars  bâti  par  Palladio  à  Vicence  est  un 
monument  consacré  à  la  Concorde  (i),  par  l'Amitié 
qui  en  est  la  suite  et  le  lien.  On  y  voit  que  les 
frères,  maîtres  de  cette  habitation  ,  ont  été  dirigés 
par  un  goût  uniforme  et  une  volonté  unique  ;  vo- 
lonté qu'ils  craignent  de  voir  détruire  par  l'avarice 
de  quelque  héritier  ou  l'inhumanité  de  quelque 
étranger.  L'inscription  placée  sur  la  partie  opposée 
de  ce  même  arc  exprime  contre  ces  violateurs  des 
imprécations  dans  des  formules  antiques  (2). 


(l)  Concord'iœ  .  Aug . 

Quod .  çillam  .  hanc 

Joseph  .  et .  Octanus  .  Picenarêii 

Gemini  .  fratr .  unanimi  .  semper  .  voto  . 

In  .  meliorem  .  formam  . 

Opère  .  et .  cultu  .  splendidiore 

Restiiuerunt. 

(a)  Si .  guis  .  ex  .  nostris .  posferis. 

Villam .  hana 
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L'iiermitage  qui  suit  n'est  pas  celui  d'un  débaucho 
converti, d'un sicalre  eflVayé  de  l'éternel  cliâliment 
réservé  à  ses  crimes,  ou  d'un  enthousiaste  chez  qui 
des  jeûnes,  des  veilles  et  de  silencieuses  contempla- 
tions ont  péniblement  éteint  la  raison  en  calmant 
ses  passions,  et  qu'elles  ont  jeté  comme  un  homme 
qui  abjure  ce  caractère  dans  un  désert  ;  c'est  la 
retraite  d'un  philosophe  que  la  connoissance  par- 
faite  du  monde  ,  et  peut-être  aussi  quelque  secrète 
injustice,  en  ont  détaché.  Ses  meubles  simples,  mais 
non  grossiers,  sont  ceux  d'un  solitaire.  Les  Carac- 
tères de  Théophraste ,  la  Consolation  de  Bocce ,  les 
CEuvr     de  Montaigne,  les  Lettres  de  Sénèque,les 
Entreti(|ps  de  Phocionjles  Pensées  deFergusson, 
et    d'autres  ouvrages    de   ce  genre  composent  sa 
bibliothèque  ,  dans  laquelle  Young  a  le  premier 
rang.    Des  pensées   fortes  et  profondes,  çxtraites 
de  ces  beaux   ouvrages,  sont  suspendues  sur  les 
murs ,  dans    de  petits  cartouches  ,    et   le    poëte 
philosophe  que  j'ai  cité,  Young,  y  est  figuré  offrant 
son  livre  à  lEternel,  ce  qui  prouve  que  la  morale 

Saria  .  tecta  .  minime  .  custodit'crit 

Aut  •  solum  .  in  .  çuo  .  hcec  .  omnia  .  sila  .  sunî 

In  .  alium  .  usum  .  commuiaverU, 

Exheres .  siet. 

Si  .  hospes  .  vel .  extraneus. 

Deos  .  Deas(]ue  .  omnes 

Hujus .  loci .  prœsidcs  .  et .  vindkes, 

Iraios .  habeat. 
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«du  solitaire  fortifie  en  lai  sa  croyance  en  un  ûlre 
suprême",  croyance  que  la  philosopliTe  est  si  l'aus- 
sement  accusée  d'éteindre.  Cette  belle  épigraphe  : 
Dieu  et  la  raison  ,  est  son  énergique  et  noble 
profession  de  foi. 

Des  sentiers  conduisent  en  serpentant  à  un  char- 
mant bosquet  où  la  jeunesse  trouve  tous  les  jeux 
d'exercice  qui  l'amusent.  Une  ingénieuse  citation 
d'Horace  rappelle,  surtout  aux  jeunes  filles,  que 
la  décence  et  la  pudeur  y  doivent  toujours  régner, 
puisque  Diane  (i),  la  déesse  de  la  chasteté,  dont 
on  voit  l'image  ,  y  préside. 

Un  riche  vignoble  qui  succède  à  ces  bosquets 
est  aussi  coupé  d'aHécs  qui  se  croisent  en  divers 
sens.  Au  centre  est  le  temple  de  Bacchus.  On 
lit  sur  la  base  de  sa  statue  libero  PATRI.  La 
bruyante  cour  du  dieu  décore  la  coupole,  au  faîte 
de  laquelle  est  le  disque  radieux  du  soleil  dont  la 
chaleur  mûrit  îe  raisin,  et  dont  Bacchus  étoit  aussi 
un  symbole  dans  les  anciens  mystères. 

Je  ne  décrirai  pas  le  jardin  chinois,  l'ile  où  con- 
duisent de  jolies  barques  ,  l'amphithéâtre  en  ruines , 
le  petit  temple  consacré  au  génie  du  lieu  ,  genio  loci» 
J'arrive  à  une  fouille  simulée  où  les  doctes  frères 
ont  réuni  les  marbres  et  les  inscriptions  (2)  anti- 

(i)  Dianam  t encra;  dic'ile  çirg'incs. 

rioRAT.  Od.  \ ,  21. 

(2)   Ces  inscriptions  ont  toutes  été    gravées  par  les  soins  tîes 
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ques  qu'ils  se  sont  procurés  de  toutes  parts.  Là  est 
la  statue  du  temps,  qu'une  inscription  volive  prie 
de  conserver  ces  lieux  (i);  vœux  que  ne  manque- 
ront pas  de  répéter  tous  Ceux  qui  l'ont  visité. 

Crémone  doit  probablement  son  nom  gallique 
Cremon  et  son  origine  aux  Cenomanî.  Les  con- 
suls P.  Cornélius  Scipio  et  T.  Sempronius  Lar- 
gusy  établirent  une  colonie  ,  pour  arrêter  la  marche 
d'Hannibal  (2).  Comme  sa  population  avoit  été 
très-réduite  après  cette  guerre,  sur  la  demande  des 
envoyés  de  Crémone,  que  le  prêteur  L.  Auruncu- 
leius  présenta  au  sénat ,  le  consul  C.  Leelius  fut 
chargé  d'y  établir  six  mille  nouvelles  ramilles(3).  La 
ville  devint  bientôt  florissante.  Nous  avons  parlé  (4) 
des  champs  qu'Auguste  ,  irrité  de  ce  qu'elle  avoit 


frères  Picenardi ,  et  à  leurs  dépens  ,  et  savamment  expliquées  par 
D.  Isidoro  BiANCHi  ,  professeur  à  Cre'monc  ,  dans  son  livre  inti- 
tule :  Marna  Cremanesi  ossia  Ragguaglio  délie  ant'iche  inscrizioni 
che  si  conservano  nclla  villa  délie  Torri  de  Piceriardi.  Milano ,  1 791 , 
in-ti°.  Ces  inscriptions  viennent  deBrcscia,de  Como,  efniêmede 
Naples.  Il  y  en  a  très-peu  qui  aient  été  trouve'es  dans  le  Crémo— 
nais.  L'auteur  en  a  cependant  joint  deux  ou  trois  cjul  existent 
encore  dans  Crémone  même  ,  et  d'autres  qu'il  a  tirées  de  manus- 
crits et  d'anciens  ouvrages. 

(i)  ILi'ersori .  influctuahili  .  renim  . 

Omnium  .  pro  .  incolumilatc  .  hujus  •  loci. 
Signum .  cum  .  oase. 

(2)  Velleius  Paterc.  I.  Tacit.  Hist.  III,  33.  Liy.  XXL 

(3)  Livius  ,  XXXVII. 

(4)  Suprà^  pag.  3o3. 
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embrassé  contre  lui  le  parti  de  Brulus  ,  prit  sur 
son  territoire  pour  les  rlonnor  à  ses  soldats  ^i^  ,  et 
dont  celui  de  Mantoue  fournit  le  supplément. 
Crémone  ,  victime  des  guerres  civiles,  fut  livrée 
aux  flammes  pendant  c|uatre  jours  par  les  soldais 
de  Vespasien.  Tous  les  monumens  sacrés  et  pro- 
fanes furent  détruits,  à  l'exception  du  temple  de 
Mépliitis  (2),  qui  dut  sa  conservation  à  sa  position 
Ou  à  la  fétide  divinité  qu'on  y  adoroif  (5).  Les  ravages 
furent  bientôt  réparés  par  les  liabitans  qui  retour- 
nèrent dans  leur  ville  ,  et  auxquels  Vespasien  lui- 
même  accorda  ses  bienfaits. 

La  ville  a  la  forme  d'un  vaisseau  dont  la  grande 
tour  seroit  le  mât.  Les  anciens  avoient  donné  le 
^om  de  phaselus  aux  longues  trirèmes  qui  alloient 
à  la  rame  et  à  la  voile  ;  c'est  de  là  que  ce  nom  a  été 
imposé  à  Crémone.  Quelques  auteurs  (4)  ont  joué 
sur  le  mot  qui  signifie  aussiy^,V<?,- et  Tassoni  repré- 
sente Bosio  Dovara  ,    le  vainqueur  d'Ezzélin,  le 


(  I  )  Jugera  perdiderat  misera  vicina  Crémones. 

INI  ART.  VIII,  Epigr.  VI. 

(2)  OnatrouvéàLodlunautelqul  lui  ctoit  consacré.  iSV/yOrir,  II  36. 

(3)  SolumMephilis  templum  stet'it ante  mesnla ,  loco ,  seu  num'uie 
dcfensum.  Tacit.  Hisl.  III,  33. 

(4)  Andrœa  DE  Kergamo  ,  Satire  Bernardo  Sacchi,  de  Orig. 
Ilalicar.  rerum ,  V,  i.  Ti-^/o  FoLENGO,  ilalmantlle.  Gazzoki, 
Platea  unii'ers.  dise.  g4» 
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héros  crémonals ,  à  la  tête  de  quatre  mille  de  ses 
mangeurs  de  fève  (i). 

La  ville  est  propre  et  belle ;ses  rues  sont  larges, 
droites,  et  elle  a  de  grands  palais  dans  un  stylo 
gothique.  Un  petit  canal  ,  appelé  la  Cremonelîa  ^ 
passe  sous  ses  édifices,  et  après  avoir  rempli  les 
fossés,  va  se  jeter  dansTOglio. 

Le  Duomo ,  dédié  à  V Assomption ,  dont  la  fon- 
dation remonte  à  1107,  est  un  édifice  très-singu- 
lier (2)  pour  le  genre  de  son  architecture.  La  façade 
est  revêtue  de  marbre  blanc  de  Brescia  et  de  mar- 
bre rouge  de  Vérone.  Ses  ailes  forment  deux  por- 
tiques dont  les  arcs  soutenus  par  des  colonnes 
accouplées  contiennent  les  statues  des  saints  pro- 
lecteurs de  la  ville,  accompagne's  d'enfans  qui  tien- 
nent leurs  attributs.  Vers  le  haut  est  l'écusson  de 
Grégoire  XIV  que  les  Crémonais  y  placèrent 
pendant  qu'il  étoit  leur  évêque.  Les  colonnes  du 
vestibule  de  la  porte  d'entrée  posent  sur  deux  lions 
de  marbre  rouge.  Au-dessus  de  cette  porte  gothique 
est  un  carré  disposé  en  trois  arcades  ,  dont  les  co- 
lonnes sont  aussi   supportées  par  des  lions.  Trois 

(i)    Con  (jiiairo  mUa  suoi  mangta  fagU'oli 
Staca  Eosio  Dovara  alla  carrpagna. 

Sec  h.  rapit.  V,  2  et  63. 
(2)  H  y  en  a  une  vue  bien  gravée   dans  l'ouvrage  di  Antonio 
Campo  ,     intikilé    :    Crcmona  fidelh's'ima    cltta   rappresentaia   in, 
discgno  ,  elc.  î585  ,  in-fol.  p.  lao;  livre  d'une  giande  rareté. 


CilAP.  XXVI.  Crémone.  Duomo.         3i5. 

figures  d'un  style  golhif|ue,  la  Vierge  ,  S.  ^Egidius 
et  6.  Omobon  sont  sols  ces  arcades.  Au-dessus 
est  une  magnifique  rosace  finement  découpée  ;  elle 
infen'oinpl  d'une  manière  un  peu  bizarre  !e  fron- 
ton dont  la  frise  est  décorée  de  lêlcs  de  chérubins.  Ce 
fronton,  dont  le  sommet  est  plat,  porte  encore  une 
espèce  de  petit  temple  d'une  architecture  très-régu- 
lière ,  orné  des  statues  de  S.  Himerius ,  de  S.  Omo- 
bon, de  S.  Marceliin  et  de  S.  Pierre,  Une  lan- 
terne ronde  est  posée  sur  le  tout,  et  il  y  a  sur  chafjue 
côté  une  tourelle.  Cet  assemblage  bizarre  ,  dans  la 
description  ,  est  d'un  efiiet  vraiment  agréable  et  sin- 
gulier. 

La  sculpture  et  surtout  la  peinture  ont  concouru 
à  enrichir  ce  temple  ,  et  à  le  rendre  digne  de  l'atten- 
tion d'un  ami  des  arts.  C'est  un  véritable  musée 
pour  l'histoire  de  l'école  crémonoise. 

Lie  tableau  du  inaître-a'ilel  représente  la  Vierge 
portée  au  ciel  par  les  arigrs,  pendant  que  les  àpotres 
étonnés  regardent  ''i  'oinbeau  où  étoit  la  dépouille 
précieuse  de  la  mère  du  Sauveur.  C'est  le  dernier 
ouvrage  de  Bernardino  Gatti  ,  surnommé  le  So- 
jaro,  qui  étoit  né  à  Pavie,  et  s'étoit  fixé  à  Cré- 
mone. C'étoit  un  des  plus  habiles  imitateurs  du 
Corrcge.  La  vieillesse  ayant  rendu  sa  main  droite 
impuissante  ,  il  a  h\i  ce  tableau  en  i.^yS  avec  la 
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main  gauche  (  i),  et  il  est  mort  sansTavoir  termina.  La^ 
fabrique,  après  avoir  voulu  le  faire  achever,  est  re- 
venue sagement  sur  celte  résolution.  En  général  on 
peut  dire  que  nulle  part  on  n'a  pris  plus  de  soin 
des  arts  ,  on  n'a  agi  avec  plus  de  prudence  que 
n'ont  fait  les  magistrats  et  les  citoyens  qui  ont 
administré  la  cathédrale  de  Crémone. 

Bernardino  et  Antonio  Campi  Turent  chargés 
des  deux  peintures  latérales.  Celui  -  ci  peignit  le 
Centurion  implorant  son  pardon  aux  pieds  du 
Seigneur, el  Bernardino  représenta  enïdiCe  t Entrée 
de  J.-C.  dans  Jérusalem.  On  y  remarque  huit 
personnages  vôlus  a  l'espagnole  ;  ce  sont  peut-être 
les  Crémonais  qui  dirigeoient  alors  la  fabrique. 
Au-dessus  du  tableau  du  Sojaro  est  une  image 
du  Sauveur  assis,  tenant  un  livre,  entre  les  quatre 
animaux  de  l'Apocalypse,  et  les  quatre protecteursi 
de  Crémone,  S.  Himerius,S.  Omobon,  S,  Mar- 
cellin,  et  S.  Pierre.  Les  figures  de  cette  grande 
fresque  ont  piès  de  neuf  brasses  de  h.auleur.  C'est 
l'ouvrage  de  Boccacino  Boccacib  (2);  on  lui  attri- 
bue aussi  une  Annonciation  qui  est  au-dessus  de 
'la  niche. 


(1)  Comme  JouveiietT  V.  la  Dissertation  de  M.  Duciiene  sut 
les  JÎmb'idextres ,  iySg,  in-8°. 

(2)  Jnfrà,  p.Sig. 
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Ce  qui  reste  sur  la  voûte  des  deux  nefs  latérales 
€St  vëritablement  unique.  Les  sujets  sont  tirés  de 
l'Histoire  Sainte.  Les  figures  sont  malheureusement 
petites,  et  la  lumière  est  rare. Le  dessin  est  sec  ;  mais 
le  coloris  est  très-vif,  et  les  costumes  sont  très-sin- 
guliers. Des  légendes  apprennent  les  noms  des  fi- 
gures ,  et  font  connoître  les  sujets.  Il  est  cependant 
évident  que  ces  figures  n'ont  pas  été  faites  par  des 
Grecs;  tout  y  est  italien. 

Quatre  quatro-centistes  ont  ensuite  contribué  à 
l'embellissement  de  ce  temple  qu'ils  ont  rendu 
comparable  à  la  chapelle  Sixtine.  On  peut  même 
dire  que,  si  les  figures  des  artistes  florentins  ont 
plus  de  correction  ,  celles  des  peintres  de  Crémone 
sont  plus  animées. 

Au-dessus  des  arcades  règne  une  frise  partagée 
en  plusieurs  cadres  dont  chacun  renferme  une 
histoire  de  l'Evangile  peinte  à  fresque.  C'est  dans 
ce  champ  que  plusieurs  Crémonais  ont  exercé  leurs 
talens. 

Bonifacîo  Bembo  a  représenté  V JLpiphanie  et  la 
Purification.  On  y  lit  Bembus  incipiens ,  t4 »  ex- 
pressions qui  ont  donné  lieu  à  plusieurs  interpréta- 
tions (i).  Les  figures  ont  un  mouvement  agréable, 


(i)  Ces  mots  suivis  d'une  date  doivent  indiquer  l'année  dans 
laquelle  l'artiste  a  commencé  son  ouvrage. 
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un  coloris  vif,  des  habits  somptueux.  Cependant 
Bonifacio  ne  s  élève  pas  au-dessus  des  peintres  qui 
se  sont  contenlés  de  représenter  les  objets  tels  qu'ils 
les  voyoient ,  et  même  ses  figures  sont  quelquefois 
altérées  par  des  incorrections. 

Cristoforo  Moreti  a  peint  en  face  Jésus  '  Christ 
conduit  à  Caïphe ,  et  attaché  à  la  colonne.  Moreti  a 
été  un  des  réformateurs  de  la  peinture  pour  la  con- 
Roissancc  de  la  perspective  et  la  ccriection  du 
dessin  :  l'absence  totale  de  la  dorure  le  rapproche 
des  modernes. 

Altobello  Mellone  et  Boccacino  Boccacio  ont 
continue  cet  ornement.  Le  premier  a  peint  vers 
*497  dilfércntes  histoires  de  la  Passion  ,  parmi  les- 
quelles on  dislingue  la  Cène,  le  Lacement  des  pieds. 
Je  Jardin  des  Oiii'es.  Il  a  aussi  peint  le  Massacre 
des  Innocens ,  la  Fuite  en  Egypte ,  oii  on  lit  Alto- 

BELLUS  DE  MELONIBUS  A  MDXVII.  On  trouve 
quelques  figures  qui  visent  au  grand  style ,  et  d'autres 
plus  communes;  une  intelligence  du  nu  trèsVemar- 
quable  pour  cette  époque;  des  têtes  de  patriarches 
et  de  prophètes  sorlent  de  médaillons  singulière- 
ment disposés,  et  ornes  de  légendes  relatives  aux 
sujets  des  différentes  peintures.  Boccacino  Boccacio 
est  le  plus  habile  des  peintres  de  celle  époque. 

Le  Garofolo  s'est  instruit  pendant  deux  ans  à  son 
école  avant  son  voyage  à  Rome  en  i5oo.  Le  style 
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du  Boccacino  a  de  l'originalité.  Il  approche  aussi 
de  celui  du  Pérugin.  Boccacino  a  une  moins  belle 
ordonnance  dans  la  composition ,  des  airs  de  tôle 
moins  gracieux  ;  son  clair-obscur  est  moins  vigou- 
reux; mais  les  attitudes  de  ses  personnages  sont  plus 
vives  ,  ses  paysages  et  ses  fabriques  n'ont  pas  moins 
de  charmes.  On  présume  qu'il  avoit  été  à  Home  ; 
mais  on  n'a  rien  de  certain  à  cet  égard  ,  et  tout  ce 
que  racontent  Vasari  et  Baldinucci  est  supposé. 

Un  Ange  qui  annonce  à  ,5'.  Joacliim  la  grossesse 
de  sainte  Anne  ;  la  naissance  de  la  Vierge  ^  son 
mariage  avec  Saint-Joseph  ,  \ Annonciation  ,  la 
Visitation ,  la  TSativitèy  la  Présentation  au  'Temple , 
dans  l'ornement  que  je  décris,  sont  de  lui.  On  y 
remarque  un  charmant  groupe  de  femmes  occu- 
pées à  bercer  l'Enfant,  pendant  qu'une  autre  fait 
chauffer  du  linge  au  feu  ,  près  duquel  une  vieille 
est  assise.  On  y  lit  la  date  de  MDXV.  11  a  encore 
peint  dans  le  même  temps  d'autres  histoires  de  la 
Vierge  et  de  son  divin  Fils.  On  lit  dans  le  cadre 
où  cet  Enfant  céleste  dispute  contre  les  docteurs, 
BOCCACCINUS  ,    FA.   MDXVIII. 

Les  autres  histoires  ne  sont  pas  d'artistes  cré- 
monais.  Elles  ont  été  peintes  par  Romanino  di 
Brescia  et  par  Pordenone.  Le  goût  vénitien  dont 
elles  sont  empreintes  a  eu  ensuite  quelqu'iniluence 
sur  le  style  de  l'école  crémonaise. 
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Ces  peintures  qui  offrent  les  monumens  de  son 
histoire,  dans  ses  premières  périodes,  soi  t  du  plus 
grand  intérêt.  Les  habitans  de  Crémone  les  ont 
toujours  conservées  avec  un  soin  religieux.  Comme 
elles  commencoient^  s'altérer  dans  le  XVI^  siècle, 
elles  furent  restaurées  avec  une  extrême  attention 
par  Martino  Présent i  ,  surnommé  le  Sabbioneta  , 
peintre  et  architecte  renommé;  et  dans  le  siècle 
dernier  le  cavalier  Boroni  les  a  encore  réparées 
avec  la  même  attention. 

Les  autres  histoires  sont  de  différens  peintres. 
Le  Couronnement  d'épines  et  Jésus  montré  au 
peuple  par  Pila  te  sont  de  Girolamo  RoMANiNO  , 
de  Brescia.  Filate  qui  se  lave  les  mains  du  PoR- 
DENONE  ;  la  Résurrection  du  Christ  de  Bernar- 
dino  Gatti.  On  remarque  encore  un  beau  car- 
touche avec  des  groupes  d'enfans  par  Alexandre 
Pampurini  ,  qui  y  a  mis  la  date  de  i5ii. 

Les  chapelles  latérales  contiennent  aussi  plu- 
sieurs beaux  ouvragés  de  Boccacio  et  de  Campi. 

Les  stalles  du  chœur  sont  en  mosaïque  de  bois  , 
exécutées  avec  un  goût  et  une  adresse  infinis,  par 
Giovan  Baiista  de  Crémone,  en  1484. 

Sous  le  grand  autel  est  une  crypte  soutenue  par 
un  grand  nombre  de  colonnes.  On  y  vénère  neuf 
corps  saints  qui  sont  placés  dans  des  tombeaux  de 
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marbre    sculptés  avec   beaucoup  de  légèreté  par 
Giovan  Baltl-îta  au  commencement  <le  1600. 

On  voitdans  la  sacristie  de  la  chapelle  du  Saint- 
Sacrement  un  tableau  iV Altahc/lo  représentant 
Jésus-Christ  tirant  des  limbes  les  âmrs  des  pa- 
triarches. Les  clianoines  en  ont  refusé  un  très-haut 
prix. 

Près  de  l'église  est  le  campanile  appelé  Torazzol 
On  prétend  qu'il  a  été  commencé  par  l'empereur 
Frédéric    II  ,    et   qu'il    fut   termirié  en  1284-  Sa 
structure    est    élégante  (1).    L'aiguille    est    portée 
sur  des  colonnes  d'une  manière  très-hardie.   Son 
élévation    est    de    072    pieds  ,    et    on    arrive    au 
sommet   par   ^9^  marches.  On- ignore  le    nom  de 
l'architecte  ;  le  peuple,  toujours  ami   des  fables  , 
répète  encore  qu'il  fut  précipité  de  cette  tour,  afin 
qu'il  n'en  pût  jamais  faire  un  semblable.   On  dé- 
couvre de    là   Parme ,    Plaisance  ,  Brescia  ,    Cré- 
mone ,  et  plusieurs  autres  villes.  On  y  a  placé  les 
armoiries  du  pape  et  celles  de  Crémone.    On  a 
vu  ensemble,  sur  celfe  tour,  le  pape  Jean  xxii  , 
l'empereur   Sigismond    et    Gabrino  Fon<lalo ,  sei- 
gneur de  Crémone.  Ce  monstre,  a])rès  avoir  assas- 
siné ,    dans  un   repas  qu'il  leur  donnoil  ,    le  chef 
de   la   famille  des  Cavalcabue  ,   avec  qui    il  avolt 

(i)   Il  y  en  a  une  Loane  gravure  dans  l'ouvrage  de  Campo, 
loc.  cit. 

2.  2,1 
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usurpé  le  pouvoir ,  lI  dix  membres  de  cette  famille ,' 
fut  lui-même  livré  aux  bourreaux  par  Philippe 
Visconti ,  duc  de  Milan.  Comme  son  confesseur 
l'exhorloitau  repentir,  il  repondit  qu'il  ne  regreltoit 
qu'une  chose,  c'étoit  de  n'avoir  pas  précipité  du 
haut  du  Torazzo  de  Crémone  le  pape  et  l'empe- 
reur ,  pendant  qu'ils  y  éloient  ensemble  ^  parce 
qu'on  auioit  à  jamais  parlé  de  lui  (i). 

L'horloge  de  ce  campanile  représente  les  mou- 
vemens  du  soleil  et  de  la  lune;  elle  a  été  faite  par 
Gio  Francesco  Divizioli,  de  Crémone. 

11  y  a  dans  celte  ville,  comme  dans  plusieurs 
autres  cflés  d'Italie,  des  tours  isolées  ;  et  beaucoup 
d'autres  ont  été  abattues  (2).  Elles  servoient ,  dans 
le  moyen  âge,  à  mettre  les  biens,  les  femmes  et 
les  enfans  en  sûreté  dans  des  circonstances  impré- 
vues, ou  lorsque  les  habitans  sorloient  eux-mêmes 
de  la  ville  pour  quelqu'expédition  ;  elles  ont  aussi 
servi  de  point  d'attaque  et  de  retraite  aux  différens 
partis  pendant  les  malheureuses  querelles  des 
Guelfes  et  des  Gibelins, 

(i)  Cela  rappelle  un  cavalier  romain  appelé  Crcscenzi  ,  qui  , 
à  l'e'porjue  où  Charles  V  faisoit  saccager  Rome,  en  lôay,  avoua  à 
son  confesseur  qu'il  se  repenloit  de  n'avoir  pas  pre'cipité  cet  em- 
pereur du  liaut  du  l'anthëon ,  où  il  avoit  éle'  chargé  de  l'accom— 
pagaer.  Mon  fils ,  répondit  le  confesseur,  ces  choses-là  se  font 
x\  et  lie  ic  disent  pas,  Cancelheui,  Sacri  posseisi ,  p.  g3. 
(2)  Prospicit  /Einilite  juga ,,  turritanKjue  Cremonem, 

Mantuan. 
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Une  petite  (église,  voisine  de  la  tour  S.  BaTiolo- 
jneo^  conserve  !a  tombe  de  Camilio  Boccacio,  fils 
de  Boccacino.  L'inscription  singulière  que  lui  a 
sacrée  Musonius  prouve  que  Camilio  éloit  plus 
habile  que  son  père  (i). 

Sur  la  [môme  [)lace  est  le  baptistère  (2),  qui  est 
octogone,  avec  une  espèce  d'arêle  à  la  jonction  de 
chaque  angle.  Au  milieu  est  un  vase  de  marbre  de 
Vérone,  d'un  très-grand  diamètre. 

Les  églises  de  Crémone  renferment  un  nombre  * 
considérable  de  peintures  excellentes  des   maîtres 
que  j'ai  déjà  cités,  et  d'autres  encore.   Je  ne  puis 
indiquer  que  celles  cpii  ont  principalement  excité 
ma  curiosité. 

Celles  de  Saint-Nazairc  et  Snint-Cclse  étoient 
du  nombre,  parce  que  c'est  le  lieu  de  la  sépulture 
des  Campl.  On  y  lit  même  l'épifapbe  de  Giulio  (3). 

Ce  sont  les  Campi  qui  ont  établi,  dans  la 
seconde  période  de  la  peinture  crémonaise,  une 
école  qui  a  quelque  ressemblance  avec  celle  que  les 


(i)   A  rie  fuit  nato  pnor,  at  paier  arte  secundas  ; 
Ergo  erit  arte  minor,  gui  fuit  arte  prior. 
Oh'iit  1546,   4  i^on.  Januar'i'i. 

(2)  Il  a  eîé  gravé  par  Campo  ,  loc.  citât. 

(3)  D.  O.M.  Julio  Cûfiipo  architecto  et  pictori  clarissimo  ^  qui 
arte  superata  jam  cum  nalura  certans ,  ultra  id ,  çuod  est  in  hoc 
génère  summum  ,  progressus  est ,  parenti  optime  mcriio.  Galeatius  , 
Curtius ,  Anniùal  pietatis  ergo.  P.  P.  A  un.  Sa!.  iJDi.xxxiil. 

21. 
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Carraches  fondèrent  à  Bologne.  Ces  excellens 
maîtres  et  leurs  élèves  ont  rempli  leur  ville  uatale 
de  nhefs- d'oeuvre,  et  rendu  leurs  noms  célèbres. 

Giuiio  semble  être  le  Louis  Carrache  de  cette 
école.  Frère  aîné  d'Antonio  et  de  Vincenzo,  pa- 
rent et  maître  de  Bernardino ,  il  forma  le  projet 
de  réunir  en  un  seul  style  les  perfections  de  plu- 
sieurs aulres.  Son  père,  Galeazzo,  qui  lui  donna 
les  premières  leçons,  ne  se  crut  pas  assez  habile 
pour  le  former,  et  l'envoya  étudiera  Mantoue  ,  sous 
Jules  Romain.  Grimpi  reçut  de  lui  le  grandiose 
dans  le  dessin,  le  sentiment  parfait  du  nu,  l'art  de 
varier  ses  compositions ,  la  magnificence  dans  l'ar- 
chitecture, et  l'habileté  propre  à  traiter  toHS  les 
sujets.  Son  imagination  s'agrandit  dans  les  voyages 
qu'il  ht  à  Rome  ;  car  il  vit  les  ouvrages  de  Raphaël  ; 
il  dessina  beaucoup  d'après  le  Titien  et  le  Corrège, 
et  il  se  forma  ce  style  particulier  qu'il  tient  de  plu- 
sieurs autres  artistes. 

Son  frère  Antonio  apprit  de  lui  la  peinture, 
et  encore  l'architecture,  dans  laqu'elle  il  s'est  plus 
exercé  que  Jules.  C'est  celui  quia  étémodeleui- ,  gra- 
veur, et  qui  estencorecité  commeundesprincipaux 
historiens  de  sa  patrie;  c'est,  sous  le  rapport  litté- 
raire, l'Auguste  Carrache  de  sa  famille;  mais  il  en 
diffère  pour  le  goût  et  pour  la  science  pittoresque. 
6on  génie  est  grand  et  hardi  ;  mais  il  avoit  besoin 
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de  frein.  Ses  défauts  viennent  surtout  d'avoir  voulu 
imiter  la  grandiosité  du  Corrcge.  Vincenzo  n'a  pas 
aidé  ses  frères,  comme  FrancescoCarraclie  lessiens; 
il  a  peu  travaillé  dans  sa  patrie.  Bernardino  étoit 
parent  des  Campi ,  comme  Annibal  l'éloit  des 
Carraches.  Son  père  l'avoit  destiné  à  l'orfèvrerie  ; 
mais  la  vue  de  deux  tapisseries  de  Raphaël^  que 
Jules  Romain  avoit  copiées ,  le  charma  au  point 
qu'elles  l'entraînèrent  vers  la  peinture.  Il  entra  à 
l'éeole  des  Carraches;  pais,  à  Mantoue,  dans  celle 
d'Ippolito Costa,  oh  il  put  connoître  Jules. Ungéné- 
reux  protecteur  le  lit  voyager  dans  les  villes  heu- 
reuses qui  possédoient  les  chefs-d'œuvre  du  Corrcge. 
Il  ne  fut  point  à  Rome,  et  cependant  il  acquit  un 
sentiment  de  naturel  et  de  simplicité  qui  le  dis- 
lingue de  tous  les  autres  artistes  de  son  école. 

Eu  lui  finit  la  seconde  période  de  l'école  Cré- 
monaise,  dont  le  goût  s'altéra  ensuite,  malgré  les 
efforts  que  firent  les  Trotti,  dont  je  parlerai,  ainsi 
que  quelques  autres,  pour  le  soutenir. 

Le  grand  autel  de  Saint-Nazaire  est  orné  d'un 
tableau  de  Giulio  Campi,  portant  la  date  de  iSi'j  ; 
il  représente  la  Vierge  dans  les  nuages,  et  au 
bas,  des  enfans  qui  jouent  avec  des  soldais.  Cette 
peinture  a  quelque  chose  du  Titien  et  de  Raphaël. 
Dans  une  des  nefs,  la  Vierge  est  figurée  tenant 
son  Fils,  que  S.  Jérôme  adore  à  genoux.  S^  Joseph 
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est  derrière;  et  le  donateur,  habillé  en  prêlre, 
prie  la  Vierge  (i).  Il  est  probable  que  ce  pieux 
Crémonais,  ignorant  dans  l'histoire,  a  voulu,  sans 
s'inquiéter  de  Tordre  des  temps,  avoir  près  de  lui 
son  saint  protecteur.  La  date  de  i546,  est  écrite 
sur  une  petite  légende. 

Près  de  cette  paroisse  ,  est  la  maison  des  Campi, 
qui  subsiste  dans  la  rue  Fava  Grossa.  On  y  Ht 
ces  mots  Vlncentii  Campi  pictorîs ,  c'est-à-dire 
maison  du  peintre  Vincent  Campi.  Vincent  étoit 
le  plus  jeune  des  trois  frères.  Le  temps  a  malheu- 
reusement beaucoup_altéréla  peinture  de  la  façade, 
où  ils  avoiont  représenté  eux-mêmes,  avec  une 
grande  énergie,  Jupiter  foudroyant  les  Géans  (2). 
Il  y  a  5  dans  la  maison  même  ,  une  fresque  repré- 
sentant Jésus-Christ  devant  Pilate  :  elle  est  de  la 
main  de  Jules. 

Je  viens  de  parler  du  Trotti.  S.  Abondio  est 
l'église  où  on  voit  son  plus  grand  ouvrage.  Quoique 
les  Campi  lussent  à  la  fondation  de  l'école  crémo- 

(i)  V.  suprà  i35  ,  le  suint  Jérôme  à\i  Corrège.  Peut-être  Jules 
a-t-il  -voulu  l'imiter. 

(2,  On  a  prélenJu  que  les  Campi  avoient  peint  cette  façade 
en  une  nuit  pour  une  procession  de  la  Fête-Dieu;  mais  Tepoque 
de  cette  fête  est  cel'e  où  les  nuits  sont  les  plus  courtes  ;  et  quand 
on  songe  au  temps  néces-saire  pour  mettre  l'enduit,  le  polir,  et 
placer  les  ecliafauds,  on  voit  que  cela  est  impossible.  Tout  ce  qu'on 
peut  croiie ,  c'est  qu'ils  le  commencèrent  le  jour  où  l'on  indique 
|a  procession  ,  ce  qui  se  fait  ordinairement  une  semaine  d'avance 
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naise  ce  qu'avoicnt  été  les  Cai  radie  pour  celle  de 
Bologne,  ils  ne  parvinrent  pas  comme  eux  à  la 
rendie  durable,  parce  qu'ils  ne  vécurent  pas  toujours 
réunis  comme  les  Carraclies,et  qu'ils  ne  (ormèrent 
pas  une  académie  unique.  Chacun  eut  ses  élèves; 
et  leurs  travaux  remplissent  la  troisième  période  de 
l'histoire  pittoresque  de  Crémone. 

Jean-Baptiste  Trofti  fut  l'élève  le  plus  chéri  de 
Bernardino  Campi ,  qui  lui  donna  sa  nièce  en  ma- 
riage, et  le  fit  héritier  de  son  atelier.  Les  ouvrages 
de  Trotti  furent  d'abord  préférés ,  à  Parme,  à  ceux 
d'Auguste  Carrache  ,  qui  en  conçut  un  juste 
dépit  (i).  Trotti  chercha  plus  à  imiter  le  Sojaro 
que  son  maître.  Son  style  a  de  la  dureté.  La  cou- 
pole de  S.  Abondio  est  son  plus  grand  ouvrage.  Il 
y  a  représenté  l'Assomption  de  la  Vierge,  entou- 
rée d'une  foule  d'anges  agréablement  groupés  ;  mais 
Giulio  Campi  en  avoit  donné  le  dessin.  Troîti  a 
aussi  peint,  aux  quatre  angles,  sur  un  fond  d'or. 
Moïse,  Job,  David  et  Salomoii.  Il  a  encore  peint, 


(i)  Augustin  dit  à  ce  sujet  qu'on  lui  avoit  donne  un  mauvais 
os  (ma/osso)  à  ronger.  De  là  est  venu  le  surnom  de  Ma/osso 
donne  à  Trolli ,  et  qu'il  a  adopté  lui-même.  II  le  fit  précéder  du 
litre  de  chevalier,  quand  il  en  eut  été  décoré  ,  et  le  transmit  à  ses 
héritiers.  Il  le  signoit  sur  ses  labierfUx  ,  et  on  lit  sur  la  coupole 
de  S.  Ahondio  :  Opus  hoc  a  Julio  Campo  jam  deUneatum  ,  ne 
per'iret  Uludmet  postca  Joi'an.  Bapl.  Trottas  yMalossus  nuncupa-^ 
tus  ,  pcrficere  curaçlt.  Anno  \  5cj4' 
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dans  cette  église,  une  Annonciation ,  et  le  Martyre 
de  Sainte  Apolline. 

On  voit  encore,  dans  cet  édifice,  d'autres  ou- 
vrages des  maîtres  que  j'ai  cités  (i),  de  dilférens 
artistes  de  Crémone  (:i),el  de  diverses  écoles  rpii  ont 
contribué  à  son  ernbeilissement  (3),  ainsi  que  le 
mausolée  d'un  ancien  général  de  l'ordre  appelé 
Fontana.  orné  de  son  buste.  On  y  conserve  encore 
la  gé[té;ilogie  des  Malesta  ;  vaniteuse  consolation 
offerte  par  la  f;:brif]ue ,  à  cette  famille ,  dont  un  des 
membres  lui  a  laissé  tout  son  bien. 

Les  belles  sîalles  du  chœur,  en  mosaïque  de 

(i)  La  Vierge  supportée  par  les  Anges  au-dessus  de  la  maison 
de  Loreite  ,  1572  ;  un  '  J'îerge  enfoiirèe  Je  Chérubins  :  une  autre 
accoinpngnée  d' Ev/^fjues ,  par  Bcrnardino  Campi  ;  la  Présentation 
eu  Temple  ;  le  Paradis  ,  et  au-dessus  la  Trinité  dans  une  gloiie  ^ 
par  \ntomi  ;  l.i  Visitation  .  et  S.  Joac/i'in  ,  par  Ge'vasio  GaTTI  , 
ïF>rS3  ;  la  Résistance  des  Franciscains  à  sacrifier  aux  faux  dieux. 
On  y  voit  aussi  Hlalesia,  qui  ;<  cçmimandé  la  peinture;  une 
Vierge  arec  C Enjnnt  Jésus  qui  tient  un  oiseau.  i5ii,  par 
Boccacino  Eoccaci.  Cette  bel'e  peinture  ,  qui  tient  beaucoup  de 
la   manière  de  Peru^in,  a  e'té  scie'e  d'un  plus  grand   tableau. 

(2)  I.e  tyran  Ezzelino  dans  son  camp^  par  Agostino  BoNisoLi; 
un  Christ  en  Croix  ;  et  la  Transfiguration ,  par  ylndrea  Mai— 
ïfARDi  ,  surnommé  le  Chiaveghino. 

(3)  Une  Cène,  de  Z«/^/ Muratori  ,  il  Genovese.  On  voit  par 
la  fenêtre  le  Miracle  de  saint  Antoine ,  qui  fait  fléchir  le  genou  à 
une  Jument  devant  F  Eucharistie  ;  la  Multiplication  des  Pains 
^ans  le  Désert  ;  un  Ange  apportant  de  la  nourriture  au  Prophète 
Elie  qui  se  repose  sous  un  ^enèyrier  ,  par  Francesco  MuîfTi  ,  ds 
Crsmcuç, 


CHAP.  XXVI.  Crémone.  Sainte-Hélène.    829 

bois  ,    sont   l'ouvrage  d'Evangelî^ta   Sacca  et  de 
Crisloforo  Mantello. 

L'église  des  Dominicains  confient  aussi  un 
grand  nombre  de  précieux  tableaux  (1).  J'y  dis- 
tinguai ,  à  cause  de  sa  manière  antique  ,  une  Vierge 
entourée  de  quelques  Saints;  et  je  la  vis  encore  avec 
plus  d'intérêt  quand  j'appris  r|u'elle  étoit  de  Ga- 
leazzoCampo,  père  des  célèbres  fondateurs  de  l'é- 
cole de  Crémone.  Giulio  et  Bernardino  y  ont  re- 
présenté, le  premier,  la  ViergeavecS.  Dominique, 
et  l'autre,  la  Nativité. 

Deux  jjrintures  peuvent  attirer  l'attention  dans  la 
peliteégiisede  Sainte-Hélène,  àcause  delà  personne 
qui  lésa  laites;  c'est  Europe  Anguissola,  l'une  des 
quatre  sœurs  de  la  célèbre  Sophonisbe ,  et  qui 
fut  comme  elles  son  élève.  Un  de  ces  tableaux  re- 
présente S.  François  recevant  les  stigmates,  et  l'autre 
Jésus-Christ  suivi  de  deux  Apôtres;  celui-ci  est 


(i)  Parmi  ceux  des  artistes  crémonaîs  ,  on  peut  citer  lè 
Miracle  de  saint  Dominiquo  jetant  au  feu  un  Vivre  qui  en  sort 
intact ,  et  la  confusion  des  h'-rétiques  qui  voient  brûler  les  leurs  , 
^ar  Gio.Battista^KT:Kh\,  1667;  la  Circoncision  tX^Martyre  de  sainte 
CntJtcrine  ,  la  Décollation  de  saint  Jean-Baptiste  ^  \h'-jO;  Jacinthe 
guérissant  un  Boiteux  ,  1599  .  par  le  chevalier  Malosso  ;  un 
salut  Dominique  ayant  une  Colombe  sur  son  épaule ,  par  Camillo 
BoccACiNi  .  fils  de  Boccario  ;  la  Mort  de  la  Vjerge  ,  par  Giulio 
Cesare  Proccacini  ,  de  lîo'ogne  ;  sainte  Catherine  disputant 
(fcrant  les  Docteurs,  par  Carlo  Preda  ,  Mibuaij. 
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dans  là  chapelle  de  la  famille  de  SchinchînellI ,  oh 
elle  setoit  mariée. 

Près  de  Sainte-Hélène  est  la  maison  appelée  deîla 
Colonna ,  parce  l'angle  est  en  ei'fet  soutenu  par  une 
colonne.  C'ëtoit,  en  i583,  la  demeure  d'Antonio 
Campo  ;  il  falloit  cependant  qu'elle  fût  plus  grande 
qu'elle  ne  l'est  aujourd'hui,  pour  contenir  son 
atelier  et  loger  sa  famille.  Sa  situation  est  néan- 
moins incontestable;  car  il  a  eu  la  singularité  de 
l'indiquer  sur  son  plan  de  Crémone  (i). 

Les  stucs  de  Barberini ,  que  l'on  voit  à  S.  Agos- 
tino,  oi!i  on  montre  sa  Passion  de  Jésus-Christ, 
sont  très- beaux.  On  admire  principalement  le 
naturel  des  figures.  L'église  renferme  aussi  de 
curieuses  peintures  (2).  Ces  religieux  avoient  une 
belle  bibliothèque,  qui  est  encore  conservée  pour 
l'usage  de  la  ville.  Sa  voûte  est  ornée  d'une  manière 
agréable  etsingulière.  Paolo  Cavagna  ,  de  Bergame, 
Lamberti  de  Cento,  et  le  frère  Solecito,  de  Lodij 


(i)    On  y  lit  auctoris  domus  et  habit atio. 

(2)  On  y  distingue  un  très-beau  tableau  dans  lequel  Angelo 
Massahotti  a  Tc^résenié  saint  Augustin  tenant  le  Livre  de  sa 
Règle  ,  sur  lequel  on  lit  Ante  omnia  diligafur  Deus.  I^es  diffe'rens 
Ordres  de  sa  Règle  sont  représentés  pnr  un  grand  nombre 
d'hommes  el  de  femmes  qui  sont  autour  de  lui.  Toutes  les  figures 
paroissent  être  des  portraits.  On  voit  aussi  ime  Tentât' on  de 
saint  Antoine^  par  Malossû  j  une  belle  Vierge  du  pEau&iN  , 
et  une  Crèche  de  Gatti. 
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Augustin  ,  y  ont  représenté  des  symboles  et  des 
histoires  relatifs  aux  facultés  que  contient  chaque 
salle.  On  voit,  dans  la  chapelle  de  S.  Nicolas  de 
Tolenlino,  lafiguredeGioanneBaltislaPiazzi,  mé- 
decin et  astronome,  mort  en  1492.  Il  est  couché 
sur  son  tombeau,  oii  il  y  a  une  inscription  dans 
laquelle  il  est  appelé  Consummatœ  Asironomïœ , 
omnisque  doctrinœ  et  scientiœ  ;  elle  est  précédée 
de  ces  lettres,  A.  L.  C.  V.  M.  A.  B.  T.,  qui  con- 
tiennent peut-être  quelque  formule  astrologique  ou 
mathématicjue. 

La  basilique  de  S.  Pietro  ,  en  Pô,  est  une  des 
plus  belles  églises  de  Crémone.  C'est  un  ouvrage  de 
Palladio.  On  admire,  en  entrant,  les  Quatre  Vertus 
théologales,  peintes  par  Malosso.  La  coupole  est 
décorée  d'une  belle  peinture  du  Jugement  dernier, 
par  Giorgio  Lamberti,  de  Florence  ,  1607.  Les 
sibylles,  des  groupes  d'enfans,  décorent  les  pen- 
dentifs. Parmi  les  tableaux  ,  on  distingue  une  su- 
perbe Nativité  du  Sojaro  (i).  Vers  la  porte  ,  est  un 
tableau  qui  représente  la  Rencontre  de  Sainte  Anne 
et  de  S.  Joachîm.  Au  bas  est  une  tortue  qui  fait 
allusion  au  nom  du  peintre,  Francesco  Scudellari  : 


(i)  Ce  beau  tableau  avoit  ele  porté  au  Musée  de  Paris  ;  il  doif 
avoir  été  rétabli.  Il  est  gravé  dans  les  Annales  des  Beaux-Arts  de 
]M-  Landoii ,  tom.  xiy,  pi.  aS. 
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ce  nom  est  écrit  dessus  ,  avec  la  date  de  i52i.  Le 
Sojaro  a  peint,  à  fresque,  dans  le  réfectoire,  la 
Multiplication  des  Pains. 

On  est  surpris  de  voir,  dans  S.  LorenKO,  un 
tableau  du  Miradori  qui  représente  l'intrépide 
Mutius  Scœvola  faisant  expier  à  sa  main  ,  par  le 
feu,  l'erreur  qu'elle  a  commise.  Pardonnons  à  la 
méprise  qui  a  fait  placer  dans  ce  lieu  saint  l'image 
de  cet  intrépide  républicain  ;  on  l'a  prise  pour  celle 
d'un  martyr;  et  c'est  sous  ce  nom  que  Panni  (i) 
en  fait  mention.  On  remarque,  dans  la  dernière 
chapelle,  un  très-beau  mausolée  de  marbre  fin, 
précieusement  orné  d'histoires  et  d'arabesques , 
c'est  l'ouvrage  de  Gian  Anton  Amadeo,  sculpteur 
pavésan  (2).  C'est  une  urne  longue,  soutenue  par 
six  colonnes;  elle  est  ornée  d'encadremens ,  où 
l'artiste  a  sculpté  avec  beaucoup  d'habileté  l'Histoire 
et  le  Martyre  de  saint  Marins  et  de  sainte  Marthe  , 
dont  on  a  dit  que  les  reliques  lurent  transportées 
d'Afrique 5  eu  1071,  et  déposées  dans  cette  urne, 


(i)  Distlnlo  rapport»  délie  dipinturc  che  trofansi  nclle  chiese 
délia  cilla  e  de'  sobborghi  di  Crcmona,  1762,  in-S". 

(i)  On  lit  sur  la  corniche,  «.  A.  Ânadco  F.  H.  O.  ;  sur  la  face, 
sicccc  Lxxxii  ;  et  de  l'autre  côté,  vi  ollobre.  On  croit  que  cet 
artiste  est  celui  qui  a  fait  le  superbe  niausolJe  de  Barlolomeo 
Coleoni  à  Bcrgame. 
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par  l'abbé  Antonius  Mellus ,  qui  s'est  fait  enterrer, 
dessous  (i). 

Jésus-Christ ,  donnant  l'anneau  à  sainte  Catlierine; 
et  entouré  de  plusieurs  saints,  que  l'on  voit  dans 
la  paroisse  S.  Victor ,  est  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages d" Antonio  Campi. 

L'église  consacrée  à  sainte  Pélagie  et  à  sainte 
Marguerite,  est  une  véritable  galerie,  Giulio  Campi, 
qui  l'a  décorée  presqu'entière,  y  a  montré  toute  la 
force  de  son  pinceau  et  son  habileté  dans  la  plas- 
tique. Cette  heureuse  réunion  de  talens  étoit  très- 
favorable  pour  la  décoration  des  grands  édifices; 
l'accord  des  parties  étoit  parfait,  et  l'ensemble  de 
la  composition  devenoit  admirable. 

Un  des  plus  illustres  Crémonais ,  Jérôme  Vida  ,• 
évoque  d'Alba,  et  prieur  de  ce  monastère  (2),  en- 
gagea Giulio  à  entreprendre  ce  grand  ouvrage;  son 
Adoration  des  Mages,  absolument  détruite  par  le 
temps,  a  été  repeinte  par  Gio-Angelo  Borroni  ; 
l'Annonciation  et  les  différentes  histoires  de  la  vie 
de  Jésus-Christ  qui  décorent  les  chapelles ,  sont 


(1)  On  lit  sur  le  socle  :  Antonius  Melius,  Juris   interprcsy 
abbas. 

(2)  Vida  employoit  un  tiers  de  son  revenu  à  \y.\\v  ou  à  orner, 
des  églises.  On  lit  sur  la  porte  de  celle-ci  qu'il  a  fait  e'difier  : 

M.    HIER.    VIDA    ALB.î;    EPl.'-C.    FECIT 
ANNO    A    VARTY    VIRGINIS    M  DXLVU. 
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d'une  belle  éxecution.  Il  apeint,sur  la  voûle,  David 
coupant  la  tête  à  Goliath;  Jonas  sortant  de  la  Ba- 
leine ;  la  Manne  tombant  du   Ciel  ;  et  le  Serpent 
d'Airain. 

On  lit ,  près  du  grand  autel,  deux  inscriptions 
qui  ont  été  composées  par  Jérôme  Vida  (i). 

On  trouve,  dans  l'église  de  Sainte  Agathe,  une 
autre  inscription  singulière.  Une  carmélite  y  obtient 
le  litre  profane  donné  aux  prêtresses  du  culte  de 
Vesta  (2)  ,  joint  à  celui  d'épouse  de  Jésus-Christ. 


(1)  Je  les  transcris  ici  ,  à  cause  de  leur  rormule  imite'e  de 
celle  des  détestations  et  des  imprécallons  que  les  Romains 
plaçoient  sur   les   tombeaux  ; 

Propter  .  ;t;dem.  in.sepdlcreïo.sanctitatis.ergo.  cadavera. 
humanto  .  conduntove  .  ut  .  lbbet  .  qui  .  intus  .  rejectis  .  anti- 
quatisq. .  po^itificis  .  execrationibus  .  non.  sanctum  .humaverit. 

CONDIDERITVE  .  PIACtfLUM  .  ESTO. 

Ne  .  QDIS  .  HEIC  .  NEDUM  .  SACR  .  SACROVE  .  COMMÊNDATUM .  CtEP- 
SERIT.RAPSERITVE  .  SED  .  NEQUE  .PRETER .  OLLA.QU.î:.  POSITA  .  SUN'T. 
61MULACR.  .  ALIUD  .  APPINGITO  .  AFFINGITOVE  .  NEU.  ALTARE  .  EXTRA- 
ORDINARIUM  .  QI-'OD  .  JÎIDEM  .  DEFORMET  .  INCONCIXNAMQ.  .  REDDAT. 
EX  .  ^DIFIÊATO  .  NEU  .  QUID  .  OMNINO  .  STRUCTURES  .  PICTUR.gîVE  . 
ADDITO  .  NEU  .  DEMITO  .  NEU  .  MUTATO  .  SARTA  .  TECTA  .  AD  .  QUEM  . 
SPECTARIT  .  BONA  .  FIDE  .  PR^STATO  .  COLLAPSA  .  SQUALIDAQ.  .  ET. 
OBSOLETA  .  RECONCINNATO  .  ATQ.  .  IN  .  PRISTINAM  .  FORMAM  . 
NITOREMQ.  .  RESTITUITO  .  QUI  .  SECUS  .  FAXIT.  DETESTABILIS  .  ESTO  . 
CIVITASQ.  .  IPSA  .  YINDEX  .  SIET. 

(2)  Margarifœ  Spinetœ  ,  Vcstali  carmeliionœ ,  quœ  Chrlslo 
sponso  annos  tring'inia  ijuinque ,   ...  seri^içit....  hdxcilx. 
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La  façade  du  Palazzo  pubîico  est  aussi  sur  la 
grande  place.  Tous  les  tribunaux  y  sont  réunis;  ce 
qui  est  plus  ënergiquement  qu'élégamment  exprimé 
dans  le  distique  inscrit  (i)  au-dessus  de  la  porte, 
qui  est  de  bronze.  La  grande  salle  est  très-belle. 
On  y  remarque  un  tableau  du  Malosso,  qui  repré- 
sente la  Vierge  et  son  fils,  ayant  auprès  d'eux  saint 
Omobuono  ,  protecteur  de  la  ville  de  Crémone  qui 
est  personnifiée  elle-même,  armée  et  à  genoux 
devant  la  Vierge  ,  à  qui  l'ange  tutelaire  de  cette  cité 
la  présente.  C'est  un  des  plus  beaux  ouvrages  de  ce 
maître.  Le  mur  d'une  boutique  qui  donne  sur  cette 
place  ,  a  été  peint  par  Boccacio  Boccacino.  On 
montre  ,  dans  la  ville  ,  la  maison  oii  fiit  retenu 
prisonnier  le  maréchal  de  Villeroi ,  que  le  prince 
Eugène  y  avoit  surpris. 

Crémone  a  eu  des  écoles  dès  les  temps  les  plus 
reculés  ;  elle  a  donné  la  naissance  à  plusieurs 
hommes  célèbres.  Vida,  et  Faerne  sont  ceux 
dont  elle  se  vante  surtout  (2).  Les  plus  illustres 
sont,  en  général,  morts  éloignés  de  leur  patrie. 


(1)  Hic  locus  odit ,  amat  y  punit ,  conservât ,  lionorat  y 

Nei/uitiem  ,  pacem  ,  crimina  ,  jura  ,  probos. 

Cliaque  verbe  a  son  régime  placé  sous  lui. 

(2)  Franc.    Arisii   Crcmona   litlerata  ,     1702-1706  ,  .in-folîo  ,' 
deux  vol. 
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qui  ne  leur  offroit  pas  assez  de  ressources,  et  ont 
rempli,  à  Rome,  des  emplois  importans  (i). 

Cette  ville  avoit,  en  i56o,  une  académie  sous  le 
nom  des  a}îimosi(ji).  Elle  n'eut  pas  de  succès,  et  a 
été  remplacée,  en  1G07,  par  celle  àes  Palemoni ^ 
qui  n'en  a  guère  obtenu  davantage  (3). 

Francesco  Arisio  (4)  ,  voyant  que  celle  des  ani' 
TTïOsi  avoit  été  dissoute  par  la  discorde  qui  s'étoit 
mise  entre  ses  membres,  les  réunit  sous  le  nom 
de  disuniii ^  et  elle  subsiste  encore.  Il  s'y  est  aussi 
établi  une  colonie  des  arcades,  appelée  Colonia 
cremonese  (5). 

Crémone  a  toujours  été  renommée  pour  la  fabri- 
cation des  instrumens  à  cordes,  et  surtout  àe^  vio- 
lons. Amati ,  et  Stradivarius  ont  été  les  luthiers  les 
plus  célèbres.  Amati  a  laissé  des  fils  très-habiles,  et 


(  I  )  Dom.  A  II  g,  Va  IR  ANi  Cremonensia  Blonument.  Romœ  exstantia. 
1778  ;  in-foI°. 

(2)  Elle  avoit  pour  devise  Hercule,  prétendu  fondateur  de 
Crémone  ,  avec  une  flèche  et  un  flambeau  atiache's  à  un  arbre, 
et  l'inscription  In  casus  omnes. 

(3)  Sa  devise  étoit  aussi  Hercule  ,  et  l'inscription  Rcspondet 
labori. 

(-J.)  Sa  devise  est  une  coquille  à  demi-fermée  nageant  à  fleur 
d'eau  ,  avec  ces  mots  In  unionc  decus ,  maussade  jeu  du  mot  unio 
qui  signifie  perle  et  union. 

(5)  Elle  a  pour  devise  la  Syrinx  Arcadienne  ,  avec  ces  mots 
A  giiisa  d'un  bel  sol  Jrn  faltre  irradia. 
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fonde  une  école.  On  possède  encore  quelques-uns 
des  violons  que  Charles  IX,  roi  de  Fra.'ice ,  fit  faire 
à  Crémone  par  le  père;  ils  sonl  à  riuaîre  cordes, 
et  d'un  très-beau  modèle.  Les  violons  d'Amati  ont 
encore  une  grande  répulajion;  et  ceux  r|ui  sont 
authentiques  ont  un  grand  prix;  ils  renflent  des 
sons  extrêmement  doux  ,  mais  un  peu  sourds.  Il 
vécut  de  1709  à  173^.  Les  violons  de  Sïradivarius 
ont  plus  d'éclat;  ils  ne  le  cèdent  en  rien  a  ceux 
d'Ainati  pour  la  beauté  et  l'élégance  des  patrons; 
ils  sonl  moins  bombés  et  même  presque  plats,  lis 
ont  moins  de  suavité,  mais  ils  sont  plus  sonores; 
ils  sont  préférables  pour  jouer  la  musique  de 
Haydo  et  de  Mozard  ;  ceux  d'Amali  valent  mieux 
pour  celle  de  Bocherini. 

Après  avoir  vu  les  peintures  de  la  ville  même, 
on  n'a  point  une  idée  complète  des  grands  tra- 
vaux des  artistes  crémonais,  si  l'on  n'a  été  visiter 
l'église  de  S.  Sigîsmond,  ancienne  abbaye,  à  en- 
viron un  mille  de  la  ville.  Le  duc  Fi'ançois  Sl7)rcey 
célébra  ,  en  i44i  »  son  mariage  avec  Blanche-Marie 
Visconli  (i):  Ils  la  firent  rebâtir  avec  la  magnificence 
quiladistingue  aujourd'hui(2).  Elle  fut  commencée 


(1)   Une  inscription  qii'on  lit  encore  à  l'entrée  rappelle  cefîe 
cérémonie. 

(3}  V.  Glamb.  Zaist  Notlzie  îstorkhe  de'  PUtorl,  ScuUori  ed 

2.  ;i2 
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en  1463.  B^rtoloméo  Gazzo  en  a  été  rarihiteclc. 
Une  grande  nef,  bordée  de  cliapelles,  conduit  à  une 
coupole  majestueuse,  et  se  termine  par  un  beau 
cbœur  au  milieu  duquel  est  la  tribune,  qui  ibrmc 
encore  un  enfoncement.  Tout  est  couvert  deiresrjues 
remarquables.  Glulio  Campi  a  peint,  en  lôS^,  sur 
la  voûte  de  la  nef  et  sur  les  portes,  l'Annonciation  , 
et  sur  le  premier  compartiment,  la  Descente  du 
Saint-Esprit. 

On  y  admire  le  raccourci  des  figures  gigan- 
tesques, et  surtout  celui  delaVîcrge.  Plus  loin,  Ber- 
nardino  Gatti  a  peint  Jésus-Christ  reçu  dans  le  ciel , 
à  son  arrivée  ,  par  les  anges  et  les  chérubins.  Deux 
anges  avertissent  les  apôtres  de  ce  retour,  qui 
comble  de  joie  toute  la  cour  céleste.  La  célèbre; 
peinture  de  Jonas  rejeté  par  la  Baleine,  ouvrage 
justement  admiré  à  cause  de  la  pespective,  a  été 
faite  par  Domenico  de  Bologne,  en  iSSy.  La  Ré- 
surrection du  Sauveur  décore  la  dernière  partie  de 
celle  voûte.  Sur  Jes  pendentifs,  sont  tous  les  pro- 
phètes, entourés  de  petits  génies  qui  tiennent  des 
attributs  religieux;  d'autres  génies,  agréablement 
groupés  en  guirlandes,  entourent  la  nef.  Cette 
charmante  frise  est  de  Bernardine  Galti. 

Architetti  CremonesL  Creaion.  1774»  in-fol". ,  i  vol.,  toni.  I. 
p.  36.  La  Vie  de  Zaist  lui-même  se  trouve  au  tom.  11,  p,  i5i  i 
elle  a  étc  composée  par  «oa  éditeur  PcTnni, 
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Bernardino  Campî  a  fait,  en  1570,  ia  fresque 
de  la  coupole  ,  où  A<lam  et  Eve  paroissent  envi- 
ronnés despatriarchesetdes  Saints  de  l'Ancien  Tes-* 
tament.   Sur  les  arceaux,   au-dessus  des  eslrades 
des  chantres,  sont  les  quatre  Docteurs  de  l'Eglise» 
et   des    enfans   qui   tiennent  leur    mitre   ou    leur 
livre;  et   divers  sujets,   tels   que  le  Jugement  de 
Salomon  ;  Estheraux  pieds  d'Assuérus;  la  Manne 
et  les  Cailles  tombant  du  Ciel  dans  le  Désert.  Ces 
quatre  peintures  ont  été  faites  par  Giulio  Campî. 
Dans  la  niche  qui  est  au-dessus  du  erand  autel, 
sont  les  quatre  Evangëlisles,   par  Camillo  Bocca- 
cino,   qui  a  aussi  peint,    dans   le  presbytère,   les 
histoires  de  Lazare  et  de  la  Femme  adultère. 

Si  on  ne  lisoit,  sur  le  beau  tableau  du  grand 
autel,  le  nom  de  Giulio  Campi  ,  avec  la  date  de 
1340,  on  le  prendroit  pour  un  ouvrage  du  Titien; 
il  représente  la  Vierge  dans  les  nuages ,  tenant  son 
Fils,  eî  entourée  d'un  chœur  des  Anges;  au  bas, 
sont  S.  CiirysanlheetS.  Jérôme,  qui  lui  présentent 
le  duc  et  la  duchesse  de  Milan  ,  à  genoux. 

Les  chapelles  méritent  également  l'attention*' 
Dans  la  première,  Bernardino  Gatti  a  p>eint  l'An-' 
nonciation,  la  Crèche,  et  le  liopos  en  Egypte:  et 
Bernardino  Campi  differente^histoiresde  la  Vierge, 
dans  des  arabesques. 

La  Tète  de  S.  Jean ,  présentée  à  Hérodias;  une 
Cène  oii  la  Madeleine  est  ^ux  pieds   de  Jésui- 

224 
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Christ;  le  Baptême  du  Sauveur,  ont  élé  peiiils, 
dans  la  secoade  chapelle,  par  Antonio  Campî. 
Celte  inscription  :  Anîonii  Campl ^  plasticœ  et  pic" 
îurœ ^  i58i  ,  prouve  qu'il  en  a  exécute  tous  les 
ornemens.  Les  histoires  île  Sainte- Cécile  et  de 
Salnte-Calheiine ,  peintes  par  Bcrnardino,  dans 
la  quatrième  chapelle  ,  sont  encore  très-belles.  Les 
autres  contiennent  aussi  de  beaux  ouvrages  de 
Campi  et  d'autres  artistes. 

S  il  falloit  décrire  les  médaillons,  les  Ilenrs,  les 
fruits,  les  animaux  ,  les  arabesques  qui  couvrent: 
presgu'entièrement  les  murs  de  ce  temple,  leur 
nombre  deviendroit  fatigant. 

Pizzighittone,  où  je  fus  faire  une  promenade, 
n'est  qu'une  lorteresse  bâtie  sur  le  Séi'io,  vers  l'en- 
droit où  il  se  jette  i.ans  l'Adda.  Elle  a  éprouvé 
bien  des  sièges,  elle  a  été  témoin  de  bien  des 
combats.  François  1"  y  fut  retenu  prisonnier  jiîs- 
qu'au  moment  où  Charles  V  le  fit  conduire  en 
Espagne. 

Je  me  rendis  ensuite  à  Milan  pour  m'y  reposer 
quelques  jours,   et   visiter  l'ancien  Etat  vénitien 
dont   je   donnerai  bientôt  la  description  dans  un . 
autre  ouvrage. 
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Adaloald.I,  343,  358,368,38i. 
Adain.  Il,  ic)4»  201. 
Adam  et  Eve.  li,  164. 
Adam  de  Mantoue.  II  ,  281. 
Adda.  Francesco  (d')  I,  224. 
Adda.  (!')  II.  340. 
Adelman    I     ;-f. 
Adonis-  Il  .  2.V6. 
Adoratior  des  Mages.  V.  Mages. 
Adrien,  (pape)  il ,  i5. 
Aduiovad.  Voy.  Ad:dor.ld. 
T^imilius  i.ei)idiis.  Il ,  ;63. 
yFnobarbis.  Voy.  Barberousse. 
/Ebcbyie.  I  ,  202. 
yE.ciJ;.pe.  I,  376. 
Afîo  Irento.  Il  ,  86 ,  iSy,  122. 
Agathoii.  II  ,   198. 
Agilu'îe.  1 ,  020 ,  343  ,  344  )  36l , 

363,  36S. 
Agiîosort.  1 ,  3G6. 
Agit.  I ,  i35. 
Agliali.  I,  340. 


Agione.  I ,  ii3. 
Aguedina.  1 ,  3i3. 
Agnela.  I,  319. 
Agnès.  (Sainte)  I,  106. 
Agnès ,  e'pouse  de  Gaspard  Vis- 

conti.  1 ,  145. 
Agnesi  ÎNlaria  Gaetana.  I,  85. 
Agnesi.  1 ,  217. 
Agone.  1 ,  3i5.  '• 

Aeostino  de  santo  Aeoslini.  I, 

38o.  ^ 

Agostino  de  Florence.  II,  200. 
Agostino  de  Sienne.  I,  iI^^,Sz^- 
Agrati-Marco.  I,  52,  90. 
Agrippin.    (S.)  I,  323. 
Agripplne.  II  ,  286. 
Aicardo    l  ,  362. 
Aichino  de  A  erceil.  I,  062. 
Aigle  noir.  Il ,  228. 
Airoldi.  1 ,  3g. 
Alachis.  1 ,  323.  • 

Alaric.  II  ,  i63. 
Albergo.  (grande)  II,  188. 
Aibcrnardo.  II,  37. 
Albert,   (vicomte)  11,257. 
Albertano.  1 .  252. 
Abcrti  Leo-Balt.  II,  248. 
Albertini.  I,  27. 
Alboin.  II .  i«. 
Albor.  I,  3i5.^ 
Albrizzi.  II ,  i3i. 
Alciat.  I,  252. 
Alcuin.  II ,  122. 
Aleotti  Gi^mb.  II.  i4i. 
Aiessi  Galeazzo.  I,  110,  112. 
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Alexander  Ma^nus.  lî  ,  4- 
Alexandre.  (S.)  I,  i33. 
Alexandre.   I,    aoi  ;    II, 


229, 


Alexandre  11.  II,  22g. 

Alexandre  VI.  1,  202. 

Alexandre  Sc'vére.  II,  289. 

AlgaroUi.  II  ,  278. 

Alfe'e.  I.  233 

Alfieri.  I,  324. 

Aliprandi  Alexandre.  I,  269. 

Aliprandi.  Yoy.  Bonamenle.  II, 
253. 

Aliainine'e.  1 ,  148. 

Allatius  Léo.  I  ,  2o5. 

Allegri.  (Anl.)  II.  106,  119, 
i34  ,  141  >  iSo, 213,219. 

Allegri.  II ,  178  ,  220. 

Allegri  Pomponio.  II,  118,  Bat. 

Allobello  Melloiie.  Il,3i8,  221. 

Alvernio  Pellegrino.  II ,  i65. 

Alzate.  I,  298. 

Amadeo  Antonio.  II.   ig. 

Amali.  I,  26  ;  II,  ib.^,  336. 

Ambigat.  1 ,  4- 

Ambon.  I,  167. 

Anibone.  1 ,  345. 

Ambroise  (S.)  1 ,  91  ,  161 ,  i65, 
i85, 219, 24tî,  25i,3o4;II,i2o. 
Ses  images.  1 .  61 ,  170.  Tom- 
beau. 174  Traits  de  sa  vie 
figurés.  178.  Armé  du  fouet. 
273. 

Ambroisien.  (Rit.)  1 ,  5o. 

Ambrosiani.   1,  248. 

Amédée  Gi.icinlo.  (d')II,  4^- 

Amiantlie.  1 .  820. 

Aniici.  II ,  253. 

Amicius  Manlius  Severinus  Boe>- 
ibius.  1 ,  067. 

Amicus.  Voy.  Pupius. 

AmiJcar    II ,  60. 

Ammonites.  I  .  3i2. 

Amoreili.  I,  28^  ,  285,  3o6. 

Amulette.  I.  358. 

Anacréon    II,  225. 

Andeclis.  1 ,  43. 

Andeuni.  Son  palais.  1 ,  88. 

Andes.  II,  3oi  ,  3o2.  . 

André.  (S.)  1 ,  232,236. 


André  de  Pise.  I,  i4i ,  i45. 
Andréa  del  Castagne.  I,  23i. 
Andréa  del  Parlo.  I,  2i4-       ' 
Andreassa.  Y.  Orzana.  II ,  259. 
Andreassi.  (marquis)  II ,  282. 
Andrès.  II .  2q5. 
Angelo.  (S.)  I,  248. 
Angera.  I.  249.  284. 
Angerona.  1,  284. 
Angliers.  I,  i35. 
Angiibert.  I,  177. 
Angiibert  II.  I,  172. 
Anguissola.  I,  142,  325. 
Anglus.  I,  284. 
Anianus.  1 ,  194. 
Anicia  Fallopia  Proba.  I,  366. 
Anicius.  Voy.  Sextus. 
Animaux  SYmboli(]ues  des  évan- 

gélisles.  1 ,  4b  ,  63. 
Animosi.  ï,  266;  II,  336. 
Annonciation.  I,  33- 
Annone.  (comte)  I,  269. 
Ansa.   Il ,  20. 
AnSebne.  1 ,  90  ,  i63. 
Anselme.  (S.J  II,  248. 
Anselmi.  II,  loi. 
Anleînio    Benedetlo.    (Jl)    Il  , 

i3o 

116,  120. 
AnlimrKjiie.  Il  ,  260. 
Anfiphonaire.  I  ,  373. 
Antiphoiiie.  I ,  igo. 
Antoine.  II,  186. 
Antoine.  (S.)  II ,  4i- 
Antoine  de  Padoue.    (S.)    II, 
Antolini  Giov.  I,  241- 
Antonia.  1,  i35. 
Antonio  da  Corregio.  Voy.  Al- 

lej^ri. 
Anzianato.  II  ,  90. 
A  pelles.  I,  36o;'II,  25o,  277. 
Apollon.  1 ,  266,  376. 
Appeiena.  II,  199- 
Appiani.  I,  71 ,  363. 
Apron.  I  ,  3i6 
Acjuafredda.  1 ,  322. 
Aqullia    (S.)  I  ,  i5i. 
Arborella.  1 ,  3i5. 
Arbre  de  bronze.  1 ,  34» 
Arcadius.  1 ,  3G6. 
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Arche  qui   renferme  les  Ingres 

saints.    I,  21. 
Archevèfiue  de  Cologne.  1 ,  347- 

DeMayence.  348.  De  Trêves, 

348. 
Archigcnes.  I,  SaS. 
Arcinibolcli  Giuseppe.I.  i33,36l. 
Archinti    (Palais)  I,  248. 
Archinti  Filippo.  1 ,  35,  220. 
Arcisata.  1 ,  3o5. 
Arronati  Gallo.  I  ,  2i5. 
Arclenti.  I,  267. 
Aretia.  (Pierre)  I,  281 . 
Aretino.  Voy.  Leone.  1 ,  3io. 
Arelusi.  II ,  lOi  ,  2i5. 
Argelati.  I,  365. 
Argonauti.  JI,  242. 
Ariald.  1 ,  2g8. 
Aribert.  I,  65,  36i ,  375. 
Ariens.  1 ,  86,  71 ,  18g,  3o4. 
Ario.  1 ,  3i. 
Arioio.  II,  297. 
Arion.  II  ,  2S7. 
Arioste.  II,  35,  169,214,221, 

241,  267. 
Aripert.  I.  64.  1 63,  323. 
Arisio  (Franc.)  11,335. 
Arlichiiio.  I ,  i5q. 
Arlolti  Decio.  Il,  1G6. 
Arnold.  1 ,  253. 
Arnolphe  II.  I,  1G6. 
Arona.  I,  285. 
Arsago.  1 ,  282. 
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Arsegne.  1 ,  325. 

Artophores.  I,  187. 

Arlus  de  Bretannia.  II,  190, 

Aruns.  1 ,  4- 

Arverniens.  1 ,  5. 

Arunculeius.  II,  3i2. 

Arx  Caesaris.  I,  3o5. 

Arx  Isarcorum.  I,  3o5. 

Asbesfe.  I ,  i46. 

Asconiiis  Pedianus.  I,  3o7. 

Asdrubal.  II ,  60. 

Asiaticus.  Voy.  Caesius. 

Asprand.  1 ,  323. 

Astarus.  1 ,  3i6. 

Astolpiie.  II,  14. 

Ataulpho.  I,  lia. 

Attila.   I,  22;  II,  10. 

Aiidasie.  325. 

Aii/^ustin.  (S.)  1 ,  188,  194,  246; 

II ,  20,  26,  2o5. 
Augustule.  Voy.  Komulus. 
Aulerriens.  1 ,  5. 
Aiireliana.  II ,  19g. 
Aurelien.  II ,  10.. 
Aurora.  (Académie)  I,  2i3. 
Ausone.  ï,  36i. 
Aulliaris    II  ,   i3. 
Autriche.  (Maison  d')  I,  3ii, 
Avanzini.  II ,  207. 
A  V  anzini .  (Barlolomeo  Luigi)  II , 

206. 
Averrulino.  (Antonio)  T,  99. 
Aizara.  (le  chev.)  II,  gS. 


B 


Bacrlio raies.  I,  77,  186. 

Bacclii.ii.  II ,  127. 

Bnccli'is.  Il,"i53,  293.  Temple 

à  Reggio.  II,  164' 
Bacier  d'Albe.  II,  58. 
Barozzi  Giac;nto.  II,  218. 
Bad.ilortîil.  II,   i33. 
Bajazet.  I  .  201 
Baibliuio.  I,  323. 
Ba;bo  Scipione.  Il .  232. 
Baidi  Lernardino.  II,  160. 
Ba'fluccio.  (Jean)  I^  i43. 
Baldiis.  II .  2q. 
Calugoli.  II,  198. 


Bambaja.  Voy.  Biistî. 
Bai^^dello  Matteo.  I,  23o,  23 1. 
Baptèrne.  Vov.  Rit  anibroisien. 

I,3i. 
Baptistère.  I,  3i. 
Baptistère  de  Parme.  II,    119. 

De   Lodi.  43-    De  Crémone, 

323. 
Baraldi  Giu.seppe.  II ,  220. 
Barbari.  1 ,  3i6. 
Barberini.  II ,  33o. 
Barberou.sse.  Voy.  Frédéric. 
Barbieri.  (Franco)  II,  217. 
Barlieri.  (Giam-Batt.)  II,  i49- 
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Bennvogno  Enzo.  (marquis)  II,; 


Barbus.  1 ,  3i5. 
Bardoniaguin.  I.  33g, 
Barisino.  H ,  2i5. 
B.iniaba  (S.) ,  apôtre  de  Milan. 

1  .   20. 

Barnabe  de  Modène.  II,  2i5. 

Baroniiis.  1 ,  44- 

Barocci.  (Fred.)  1 ,  35,  3û,  214, 

38i. 
Barlhélemi.  (S.)  Statue.  I,  52, 

n34 ,  235. 
Bartholome'e.  I,  2J»6. 
Bartoli.  (Gio-PcUo)  II,  275. 
Bartolomeo.  I  ,  2^13. 
Bassano.    (Jacobo)  l,2i4,335. 
Bassi    (Martin)  1 ,  32,  102,  110, 

i5û 
Bassianus.  II ,  4i- 
Basiiiio  de  Basini.  II,   126. 
Bassola.  (Cesare)    I  ,  5q. 
Bataille  de  Pavie.  11,  b^ 
Bâton.  1  ,  2/(9. 
Baveuo.  I,  3o,  290,  3o4. 
Bt'afrix  de  Tende.   II  ,   2. 
Béatrix  d'Esté.  11  ,  6. 
Bealrix.  II  ,  25?. 
Be'atrix,  épouse  de  Frédéric  I. 

1 ,  92. 
Beaulieii.  (général)  II  ,  Sy. 
Becchesini.  (Anna)  Il  ,  167. 
Begarelli.  (Ant.  )II  ,  io5,  202, 

21 7. _  .    ,    .■  ■ 

Belgiojoso.   (Lodovico)  I,.  81. 
Belgioioso.  (-lalais)  1 ,  269. 
Bellagio.  1 ,  320. 
Bellaudi.  1,27,46. 
J>eliano.  1 ,  3ii. 
Bellini.  II  ,   qi. 
Bellori.  II  ,  275. 
Beliûti.  (îMiciiel-Angelo)  I,  239. 
Rellr.vese.  I  ,  5- 
Bembo.  H  ,  267. 
Benibo.  (Bonifacio)  II,  Siy. 
Bellrada.  (Santa-i\taria)  l,'i3i. 

Beifrade.  (comte)  1 ,   i3i.  jju..t<i..iiiw  jj^vl».  ..  n  ,  j^o,  j. 

Belfrafio.   (  Giov.  Ant.  )   I,    73,     Boccaciuo  Boa  ario    II ,  320. 

3Go.  Boccarino.  (Csuiillo)  II,  329. 

Benaciis.  II ,  234.  '  Borracio.    (Cauiillo)    II,    323,^ 

Benoit.  (S.)  I,  if;3,  277.  33c).  ^; 

Benoit  XII.  I,  36.  Bocherini.  II,  SS;. 


Berengano  (  Jaropo)  II  ,  i83. 
Beren^er.  1 ,  323;  II ,   16. 
Berenger  1'^^''.  l.  36i. 
Bergamum.  I  ,  89. 
Bergonzi    II ,  i34- 
Bernard,  roi  d'Italie.  I  .   i63. 
Bernard.  (S  )  ï  ,  25i„  276,  277. 
Bernard.  II ,  3i. 
B^rnardo  degll  Lberti.  II,  117- 
Bernazzano.  l  ,  2tjo. 
Berruyens.   I,  5. 
Bcrtaili.   (J.-B.)  11,2^6. 
Berllie.  I,   164. 
Bcrihier.  II,  58. 
Berirando  deJ  Poggctto.  I,  3S2. 
Bescape.  1 ,  288. 
Betlieiîcourt.   I,  289. 
Bezozzi.  (,\mbroglo)  I,  186. 
Bezozzo.   (Alberto)  t,  292. 
Bianciii.  1 ,  216,  292  ,  3û5  ;  II , 

91. 
Biancbi.  (Federigo)  I,  81,  i33. 
Blanchi.   (îsidoro)  Il  ,  3i2. 
Bianoi'.  ïi  ,  3o3. 
Bib.'ia  Curiensia.  I  ,  201. 
Bibiena.  11  ,  240 
Bibliothèque  Anibroisienne.  I, 

^97' 
Bil)linl!ièqne  de  Brera.   I  ,  25i. 
Bibliothèque  de  iMonza.  1,  372. 
Bifii.  !  ,  27  ,  4^*  ,    ii3- 
Bifîi.  (Jean-Andrea)  1,  2i3. 
Ellïi.  (Carlo)  I,  26,  34. 
Binago.  (l>orenzo)  1,  i33. 
Bina-fco.  I,  2. 
Biragne.  (Daniel)  1 ,  84. 
Bi^bino:  li,  328. 
BlaiicJie.  Il  ,  253. 
Blanclie.  (Marie)  I,  13. 
Blanchon.  Il  ,  i47. 
Bobbio.   (abbaye  de)  I  ,  206. 
Boccace.  1  ,  194?  H  »   '^j  19  f- 
BoccacinoBoccaci.  H  ,3'28, 335- 
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Bodonî.  II ,  143. 

l>i)t'ce.  II,  22. 

Koclliius.  î  .  367. 

Boi'ens.  II ,  35 

Boinrdo.  Ll  ,  214,  221. 

Boiicau.  II ,  iq2. 

Boleslas.  I  ,  4^- 

Boizaniffo.   I  .  322. 

Bon.  (Jenn)I.  33. 

Boiiacina.   1 ,  3 19. 

Boiiamenfe  Alipiandi.  II ,   233. 

Bonncolfî.  ^^oy.  Pindcuionte. 

Bonanno.  î-,  2Q. 

Bonaventiire    I  .  24- 

Bxjnir,u-e,  roi  d'Italie.  II,  257. 

Bonizoli;  II  .'SaS. 

JBonlzone.  Il,  248. 

Bonaonet-.  II ,  270. 

Ijordoîie  Paris.  I.   iii. 

Borelli.  (Felicc)  I,  224. 

Bnr!,'o  Pi.icentiiK).  II,  37. 

Boroni.  II  ,•  320, 

Boroni.    (Gio- Ani;elo)  II,  333. 


Brambilla.  1 ,  37. 

BramI/ilia.   (Franc)  I,  33,  34, 

45,57. 
Brandebourg,   (marquis  de)  H, 

3-f8..,         ... 
Brennus.  I.  6;  II,  174. 
IJrera.  1 ,  224,  249. 
Bresria.  1 ,  89. 
Bresçiani.   (Antonio)  II,  98. 
Breiigbel.  I,  2t5. 
Breva.  (vent)  I,  817. 
Bi-iche.   (M.)  I,   16. 
lîriennlo.   1 ,  325. 
Brigàntiii[o.   1 ,  292, 
Brigite.    (sainte)  1 ,  229, 
Bi  ivio.  (Joseph)  I,  47.    . 
Brizi;ino.  II ,  275. 
Brolelio.  1  ,•  244' 
Bronze,  (arbie  de)  I ,;  34- 
Bronzino.  1 ,  jj3. 
Briinate.  l,  029. 
Bruttia.  II ,  199. 
Brutus.  11,  18G. 


Borromec,  Charles  (S,)  II,  29,     Brutus.  Voy.  Decimus.  II,  22G 
32.    .")8;   82,83,    196;    286.      Buyatti.  I,    io5. 


Colosse.  2S6. 
Borrome'e.    (Fre'dericJ    I,   25, 

1 63 ,  289 ,  3G2. , 
Borromeo  ,  VilaÏÏîano.  I,  295. 
Borromees.  1 ,  29';^. 
Borso.  il,  207,  220 
Boscovich.  1,252.    • 
BoselU.  II ,  Sg-^, ;, 
Bossi.  I,   16.  Si.^ 
Bossi.  (peintre)  î  ,  82. 
Bossi.  î,  128  .  129,  223,  263. 
Botrisco.  1 .  3i6.  , 
Bolia.  II,. 3p.  ]  ,  , 
Bozzoio.  Il ,  3o6. 
Bracciolini.  Il ,  iqi. 
Bradamante.  Il,  221. 
Brama.   (Simone)  II,  167. 
Bramante.  1 ,  82,  n4,  lao,  187, 

280;   II  ,    7  .    2P.-,  148- 

Bramanlini.  I,   ii4-. 
Çrainaatiao.  Ij  320,  35g. 


Buil.  (John)  I ,  iSq.   ,;  , 
l'.uonapartc.  I,.î4»  3^  ,  24'^- 
Buonarroti.    (Michel-Ange)  I, 

'281. 
Bvionarroli.  II ,  218. 
Buono.  ( Carlo) 'I,  26. 
Bmaltini.  I,  O?. 
J2uri)uri.  I  ,  3i6,  325. 
î'ucardites.  1.,  022. 
Biiralli.;  lî.,  120 
Biirro.  (Guiiflmo)  \, ,  88.. 
liusca  Bapt    I,  45-  -    •    3HCi.:u.;.^ 
lius.chetto.  I,  29;  ..   .)  ..iitoiTd.,  ' 
BusS(0la.  (Denis)  1 ,  20,  .27. 
Busti.   (.'\gostino)    I,.    34,    49) 

256.  . .       -, 

Busto  Arsiccio    I,  285?.^  .;_     .^^  _ 
Biilinone.  (Ueonard)  I,  .SSg. 
TîuizV.   (Giov.)  11,220.'. 

Byreila.  I,.374. 
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Cadelo.  It,  247. 
Cadenabbia.   1,  3io  ,  32i. 
Csecilia.  I,  106;  II,  60. 
Caesius  Asiaticus.  H  ,  36. 
Cagliari.  (Paolo)  I,  3 18. 
Cagnoli.  (Giacopino)  II,  118. 
Cairo.  I,  363. 
Calazelta.  1  ,  i36. 
<>aligula.  II,  286. 
Caliineie.  (S.)  I  ,   io3. 
Callisto.  Voy.   Piazza.  Il,  45- 
Oalocero.  (t>.)  I,  i^j. 
Caipurnius  Fabatus.    I  ,  333  , 

328. 
Calventianum    II ,  23. 
Calvi.  (Antonio)  I,  38i. 
Camillo.  1 ,  241. 
Campanile  de  Monza.  I,  378. 
Campanile  de  Reggio.  Il,  192. 

Campanios.  1 ,  24. 

Campi.     (frères)  I,    n3|,    38o  ; 

II,  166,  3i6 ,  323,  326. 
Campi.  (Antonio)  1,  256,  m; 
11,324,328,  33o,333,  340. 
Campi.    (  Bernardi  )    11,    3i6  , 
324,  325,  328,  339,  340. 

Campi  Galeazzo.  Il,  324. 

Campi   Giulio.    Il,   32^,    SaS, 
326,  333,  338,  339. 

Campi.  (Sébast.)  Il,  84- 

Campi  Vincenzo.  II,  32.1,  326. 

Campilione.  (Marco  di)  II,  24. 

Campione.   I,  3o6. 

Campione.  (Henri)  II,  3o3. 

Campione.  (Jacopo  di)  11,4- 

Campione.  (Matteo  de)  Il ,  342. 

Campo  6anto.  I,  188. 

Campo.  (Antonio)  11,  3i4- 

Canagli.  H  ,  281. 

Canarisî.  (marquis)  II ,  334. 

Cancer.  I,  3 16. 

Candida.  (santa)  I,  184. 

Candoglia.  1 ,  291. 

Candoja.  l ,  23. 

Caninius.  1,  328. 

Canivet.  1 ,  253. 

Caoossa.  il,  175. 


Cantini    1 ,  307. 

Canturio.  II ,  34o. 

Capeto.  1 ,  3i5. 

Capiton.  1 ,  3i6. 

Capo   de  Medici.    (Girolamo) 

H  ,  126. 
Caprara.  (Antonia)  II,2i4- 
Caprazueco.  Il,  8g. 
Cnprino.  1 ,  307. 
Caïa-Moustapha.  II,  122. 
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Ghizl.   (Giorg.)  Il,  281. 
Giacomo.  (S")  II,  167. 
GJacopiito  da  Tradate.  I,  47- 
Giacobo.   (fra)  I,  go. 
Giambaltîsla  de  Conegliano.  II, 

Gianduja.  I ,  i5g. 

Giarola-  (Giov.)  H,  167. 

Giarola.   II ,  216. 

Gibelins.  Il ,  83. 

Giberto  de  Giberti.  II,  i25. 

Gioconda.  II .   i64- 

Giordano.   (Luca.)  I,  394. 

Giorgi.  1 ,  240. 

Giorgio.   (S.)    I,  154. 

Giorgionc.  1,  2i4- 

Giotto.  1,  232,  358. 

Giov.  Batt.  JManluano.  II ,  275, 

279- 
Giov.   Batt.    de   Crémone.   II, 
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Giovano  da  Monte.  I,  36i. 

Giovanne  de  Bologne.  II.  44- 

Giovanne  de  IMilau.  I,  358. 

Giovani  in  ççnca.  I,  118. 

Giovii.  II,  338. 

Giovio.  (Benedetto)  1 ,  332. 

Giramo.  I,  72. 

Girolamo.  I,  97,  i56. 

Girolamo  de  Corregio.  II,  180. 

Gi.ele.  II,  16. 

Giiidici.  (Carlo)*ï,  26. 

Giulini.  I,  8. 

Gliss.  1 ,  289. . 

Gno.stiques,  II,  295. 

Gobbo.   (il)  Voy.  Solari. 


Gobbo.  (il)  1,83,  285. 

Goldoni.  I,  297,  324- 
Gcndo.  1 ,  287. 
Gonfalonier.  Il .  63. 
Gonzaga.    (Franresco)  II,  260.' 
Gonzague.  (Cesarel.)  H     15, 

i58 
Gonzague.  (Ferdinand)  II,  2j'f4, 
Gonzagne.  (Ferdinand- Charles) 

II    245. 
Gonzague.     (Ferrante   I.)    II, 

i5b. 

Gônzagae.    (Ferrante    II.)    II, 

i58. 
Gonzague.    (Ferrante  III.)  II, 

1S9. 
Gonzague.  (François,  marquis 

de)  II,  241 ,271. 
Gonzague.  ( François I.)  II,  3oo. 
Gonzague.(FrançoisII.)lI,254. 
Gonzague.   (  Frédéric  ,  marquis 

de)  II,  244,  245,  266,  272. 
Gonzague.  (Guillaume)  II,  255. 
Gonzague.  (Hercule)  II.  260. 
Gonzague.  (Isabelle)  II,  3o6. 
Gonzague.   (Jean -François  I.) 

II,  254  ,-276. 
Gonzague.    (Jules)  II,  259. 
Gonzague.     (Jules -César )    II, 
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Gonzague.  (Louis)  II.  248. 
Gonzague.  (Louis  I.)  II,  2.S8. 
Gonzague.  (Vespasien)  II  ^  283. 
Gonzague.  (^  incentde)  II,  242, 

254. 
Gonzagues.  II,  240. 
Gonzate.   II,   io5. 
Gorj.  (Lambert)  II.  il\j. 
Golhard.  (S.)  I,  72;  II,  32r 
Goths.  1 ,  3io. 
Governolo    H  ,  233. 
Gra.  Car.  II ,  6. 
Gra.  Voy.  Agrati. 
Gradato.  II,  202. 
Gravedona.  I,  3i8. 
Graveîlona.   I,  287. 
Grégoire.  (S.)  I,  3G5,  3GG,  3G8: 

II,2o5. 
Grégoire-le-Grand.  I,  354. 
Grégoire  de  Nazianze    1:  201. 
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Grégoire  VIT.  IF,  174,  OugHelminc.    Voyez    "Wilhel- 

Gre'ijoire  XIV.   II,  3i4-  mine. 

Griffoni.   (Annibale)  li,  182.  Gui.    (abbe  de  Pomposia  )  II, 

Gri{.niano.  II,  i55.  '  aSy.  '. 

Griilo.  (Terfisla  Pahfrli)  I,  268.  Guide,  (le)  II,  212.';/  ;'  , 

Grillon.  I,  224.  Guido.  (del  Conte)  1/29$  j  323; 

Gryilus.  I,  268.  II,  180. 

Guaitcrî.  1,  253.      =    •  Guidolf.  I,  323. 

Guarini.  I,  ii5;  221.    '  Guigi.   (Teodori)  II ,  248. 

Guarino  Guarlni.   II,  218.  Guilia.   (château)  ÏI',  21 5. 

Guastalia.  II,  iSy,  244-  Guillaume  II,  duc  de  Bavièi-e. 
Guelfa.  (Estense)  11,83.  1,352. 

Guelfe.  H,  83.  ..  Gulich.  (Nicol^)  I.„i55._.,     , 

Guerchin.   I,   loi  ;   II,  5,  64,  Gundebergé;  IJ  34'3.'  '*'    '      ' 

i5i,  189,247.  '  Guyers.  1,282.      '' 

•    ,.  ■  „H  \. 

Haeriperfus.  Voy.  Aribert/'  ^  'Heriprand ,  père  d'Othon  II.  I, 

H.ffner.  II,  221.  ■^'"\:  '   383.  '       '        '    ' 

Hall,  (van)  I,  359.  '""^\  'TTérodias.  I,  3oo."";'"''  \"     ' 

Haller.   1 ,  261.  ;   •;:-'0?'  qierschell.  \  ,  2^53;.'  ' ,,',':    '"' 

lïatiuibal.  1,6;  II,  9,  èny  3i|î.  lîestore.  Voy.  ViscjOnll.  ,  ' 

Haydn.  I,  g5;  II,  337.'      .    ':■  Hibiscus.  II,  3r.       "  ^ 

Hélène._(saiufe)  1,45,  i36-    1  Hilaire.  (S.  ) 'l't,  Ï68',  120. 

Helicpnia.  I,  ;î66.  .'  Hirniiiigarde.  f, 'Î8i. 

Belioi.  Il,  288.  •       ■    '"  Hirtius.  II,  186,  226. 

Henri.  Il,  175.  ^' 7:  Homère.  (îliadc),!, 20.^  ;  îl,  394' 

Henri  lU:   11,  237.  ' "•  Homme  de  pierre.  I,,  73. 

Henri  IV.  II,  62,  287.  •-   ;     ;'  Homodeus.  ï  ,'28. 

Henri  IV,  empeieur.  I,  3€S;  "'  Honorià.    I,3iq. 

Henri  VII.  I,  11.  '.     '.  Ilonorius.  1 ,  366. 

Henri  de  Campioqe.  II  ,  189."  Hôpital  (grand)  dé  Milan.  I,  gg.. 

Henzoie.  (Job.  Franc.)  Il,  lo^.  Horloge.  I,  878. 

Hercule.  I,    i5o  ;  II,   36;   ï53,  Hugues.  II,    124,  229. 

336.  •  •"    '  Hugford.  (Henil)  H,  i83. 

Hercule  Farnèse.  II,  187.  ,-Hvnie'nee.  I,  148. 

Hercule  JVIodicianus.  I,  341-  '  Hyphcliomaques.  I,  266. 
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Icfymull.  I,   3i2.  .:    Ildepbonse.  (saint)  II,   122. 

Ide.  I,  3i6.  Jncaminati.  II ,  ii5. 

Idea.  I,  i3i.  -^  .  •-'  •'J^'^  Incerti.  I,  267. 

Ilario.  (saint)  I  ,  162.   '.  /•'•'■^  Induno.  I,  3o5. 

Ile  Mère.  I ,  ^r\n.  Infocati.  I^  266. 

lie  de  Saint-Jéan.  I.  323.  Ingannali.  II,  220. 

Ile  Saint-Victor.  I,  297.  lunocens.  (pierre  des)  1 ,  87- 

ïîe  des  Pèc-heurs.   1,296.  Innocent  \1.   1,43- 

I^e  belle:  I,  293.  Innominati.  II,   128, 


358 


TABLE 
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reliquaires.  Ij  356,  SSg.  Isée.  I,  208. 

Insubriens.  I,  281.  Iseila.  I,  287 

Insubrium.  I,  5.  Isidore.  I,  38,  172,  ac5. 

Insunibri.  1,5.  Isis.  1 ,  74. 

Intelvi.  I,  325.  Isola  madré.  I,  297. 

Invaghitl.  II,  252.  Isiaques.  II,  i8i. 

Invitti.   Il,  243.  Ivara.  I,  157. 

lOIl  HVF.  I,  148. 


Jardin  public  1 ,  80. 

Jacques,  (saint)  le  Majeur.  I , 
236. 

Jacques  (saint)  le  Mineur,  l, 
226,  233,  234,  236. 

Jean.  (S.)  I,  228,  236,  355, 
Soi.  Sa  naissance,  sa  décolla- 
tion, trage'die.  I  ,324'^  e'néré 
par  les  Lombards.  1^  342.  II, 
i5,  iq8,  120. 

Jean  XXIII.  1 ,  36,  362. 

Jean  Chrysostonie.  I,  aSi. 

Jean  de  Gamodîa.  I,  28r 

.Tean  Mipnot.  1 ,  24. 

Jean  de  Pise,  I,  i4i- 

Jean  V.  II,  i35. 

Jean  XXIII.  II,  32i. 

.lean  de  Gainpamios.  I,  24. 

Jeanne,  (papesse)  Il ,  264. 

Jësus-Cbrist.  l,  226,  236.  Ima- 
ge miraculeuse  ,  3ig.  Nom  de. 
I,  373. 

Jezabel.  I,  3oo. 


Joachim.  1 ,  161. 

Job.  II,  2o5. 

Joronde.  II,  i5, 

Joliain.  II  ,  i35. 

Joseph  I.  i,  i3,  202.  D'Au- 
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Jonas.  1 ,  187  ;  338. 

Jouets  d'enfans.  I,   i56. 
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Jpvii,^  I,   148. 

Jouvènet.   II,  3x6. 

Jovien.  II,  1^5. 
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Jules  II,  88.  Romain,  il,  246, 
247»  271,  275,  268,  324, 
32b.  L'Africain.  I  ,  252. 

Jiiliana.  Il,  198. 

Julie.  II,  286. 

Junon.  II ,  95  ,  277. 

Jupiter.  I,  227;  II,  277. 

Juste.  (S.)  II,  24. 

Juslin,e.  I,  189. 

Juvara.  II,  249. 
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Labriim.  ï  .  3i . 
Lac  d'Ort.-^    ï,  3o4. 
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Lœrus.  il ,  3i2. 
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Laoi  oon.  I,  280. 
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I.arina.  (sainte)  I,  i55. 

Lariiis.   I,  3 10. 

Lasagna.  (Pierre)  I,  n6,  46- 

L.isnes.  (général)  11,58. 

Landegavius.  1 ,  348. 

Laure.   I,  2o3 ,  279. 

Laurier.  I,  3i4 

LausPompeïa.  II,  35. 

Lautrer.  II ,  32. 

Lavagna.    (Philippe  de)  I,  n65. 

Laveno.  l,  3o2. 

Lazare.  1 ,  235. 

Lazarelli.   I,  252. 

Lazareth.  I,  82. 

Le'andre.    (S.)  I,  172. 

Léandreide.  I,  ig4. 

Lecco.  l ,  3i8,  320. 

Legnani.   I ,  i5i  ,  3o3. 

Legnano.  1 ,  280. 

Leinale.  1 ,  280. 

Leucjscus  Cyprinns.  T,  3 16. 

Lenoir.  I,  124,  253. 

Lenno.  1 ,  322. 

Lenlosio.  1 ,  06. 

Lenza.   ÎI,  161. 

I  ëon-le-Grand.  II,  233. 

Léon  m.  Il,  254. 

Léonard,  l,  12g,  2»4'  Cène.  ï, 

81  ,    ICI. 

Léonard  de  Vinci,  l,  202,  223, 
2-8,  359. 
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Le'one   d'Arezzo.   I,    218;    II, 

i58. 
Leone  Leoni.  l,  3io. 
Leoni.  (Jean)  II  ,   182. 
Lepautc.  \ ,  253. 
Lepidus.  Voy.  /Emillus. 
Lapide.  II  ,  208. 
Lesseao.  I,  3o5. 
Leva.  (Antonio  di)  I,  882. 
Linati.    (Philippe)  II,  l/fi. 
Linterno.  1 ,  27g. 
Lion.  1 ,  382. 
Lione  Lioni.  1 ,  87. 
Lione-  l,  246. 
Lis.  11,  207. 

Litta.  (Alphonse)  I,  36,228. 
Liutprand. I,  323;  II,   i4,  20, 

26. 
Locati.  (Umberto)  Tî  ,  5q. 
Lodi.  (duc  de)  I,  321  ;  II,  35, 
Loggia,  (degli  Ozzi)  1 ,  272. 
Lothaire.  1,  181. 
LoJhaire  I.   I,  i23. 
Louis  IL  1 ,  164. 
Louis  IV.  I,  36. 
Louis-le-De'bonnaire.    II,  16, 

3o. 
Ivouis  de  Tîavîère.  I,  i53. 
Louis-Ie-Maure.    l,    120,    22g, 

247  :  II ,  6. 
Louis  XILI,  12,82,248,318, 
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Lom.izzo.   II,  80,  i32. 
Lombardi.   (Antonio)  II,  220. 
Longin.  (S.)  Il,  25i. 
Longus-  Voy.  Titus. 
Lorenti.  1 ,  1 10. 
Lorenzo.  (S  )  I,  i^g. 
Lorcnzo.  II ,  gi. 
Lovino.  Voy.  J^nini. 
Lovino.  (Aui'elio)  1 ,  33- 
Lavonihus.  (de)   Voy.   Christo- 

p'norus. 
Lulin'ia.    (Peducea  Juîiana)  II, 

198. 
Lucifer.  II ,  ig8. 
Lufio.  1 ,  3i6. 
Lucius  Vevus.  II,  286. 
Lucrelius  Priinus.  Il,  197. 
Lucrczia.  1 ,  74. 
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Xuganr».  1 ,  307. 
Tvuirii.  I,  74»  2i4»  220,  307. 
Luini.  (Aurefio)  I,  121  .  3()2. 
Luini.  (I>ernaido)I,  84,  186, 196. 

36i. 
Luiiio  Evangelista.  I.  307. 
Luino.  (BernarJo)  I,  3o2. 


Lullin.  (MM.)  1,53. 

Lumachelles.  I,  3i2. 

Luof^o  pio  Trivulzi.  1 ,  83. 

I.ymprandus.   Voy.Liculpran4. 

Lyre.  I ,  Sôy. 

Lys  français.  I,  1^. 

Lys.  I,  276. 
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Marrino.  11,5. 
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IMjidonn.i  del  Monte.  I,  3o5. 
Maffoi.  IL,  2S1. 
' IVIagacie.  1 ,  348. 
Mages.  (Rois)!,  i36. 
Mages.;!,  lyS. 
Magii.  1,,  249. 
Maggi.  (Andréa)  I,  382. 
Magnani.   S.  )  .II .  ii3. 
Mat;nence.  IF,  10. 
]Maj-  (M  )1,  204. 
Maiireda.  l ,  79. 
Manruîd;  I,  6.' 
Mai.iardi.  (Andréa)  IT  ,  328. 
Jrîailani.  I  .  39- 
"Mainfrol.  Il,'22S. 
Maître  de  l'ccgle  de  Saiwt-Am- 

br'oise.  1 ,  23. 
Mal  français.  TI,  47- 
]Ma!es!.T.  11,  SoS. 
IVIalafesta.  (Cirlo)  II,  299 
Malengo.  1 ,  3i3. 
Maleguzzi.  (Onzio)  II,  i65,i68. 
Malermi.  I,  233. 
Malespina.  lî ,  19. 
Malosso.    Voy.  Trolfi. 
Ma'pllli.   (Bernardo)  II,  246. 
Malsani.  I,   172. 
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Montferrat.  I^,  244- 
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Mars.  11.  277. 

ÎNIarsvas.  1,  Sa,  an. 
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Massena.  11 ,  58. 
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ÎNIalhias  Covinus.  II,  126. 

Mathieu.   (S.)  1,  235,  236. 

Mathilde.    II,    i65,     175,   203, 
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Matteini.  (Théodore)  I,  zSj. 
Maure.  (Louis-le-)  I,  82,  84. 
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(empereur)  1 ,  333. 
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jMazzuola.  (Girol.)  II,  i33,  i33. 
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Me'dc'e.  Il ,  288. 
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Médicls.  (Jean  de)  II,  261. 
INlédicis.  (François  de)  I,  33. 
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IVfedicis.   (Jean-Jacob  de)  1,  36. 
Mediolanum.  1 ,  5. 
Mejan.  (cojnt^)!,  i6,  127,  128, 


Melegnano.  (marquis  de)  1,  33  ; 
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Mercier.  I,  124. 
Méridienne.   1,  68. 
INIerlini.  (Alberic)ll,  4o. 
Merlin,  (enchanteur)  11,  265- 
Merula.  (George)  1,  i4o. 
INlesure  pour  les  grains  antiques; 

Mélaphrasfe.  (Siméon)  1,  AL 

Melilius.  (01,284. 

Melzi.  (M.)  1,  127. 

Mcizi.  (François)  1,  216,  36o. 

INIezence.  H.  234- 

INIezzabarba.  II,  3o. 

Mezzo.  (Ponte  di)  H,  8q. 

Michel.  (S.)l,  i83,  301^^11,  14. 

Michel-Ange.  1 ,  87. 

Michelozzo.  1,  141. 

Midart.  11 ,  207. 

INlidas.  1,  222. 

Migliarolo.  1 ,  3o. 

Midi.  11,  208. 

INIignot.  (Jean)  1,  24. 

Ûlilan.  Description.  1,  i5.  Ca- 
thédrale. 1,  18.  Etymologie. 
1,  271  Histoire.  1,  4-  Porte 
orientale. 1 ,  18.  Religion.  1,  20. 

Milani.  Andromaco.  Il,  126. 

ÎVIinerve.  11,  36. 

ÎNIinicius  Exeratus,  1,  3og. 

IMiollis.  II,  292. 

jNlirabello.  Il,  9. 

Miradori.  II ,  882. 

Mirandola.  II ,  226. 

]\Iissus  a  Deo.  1,  36. 

Mitres.  I,  872. 

Mitylène.  11 ,  292. 

Tvlocchi.  Il,  61. 

iVio<iene.  Il,  186,  187. 

îModcila.  Voy.  Monza. 
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Modiclanus-  Voy.  Hercule. 

Modo  etiam.  1,  35i. 

Mola.  (Gaspare)  11,  i58. 

MolinD.  1.  i5i. 

Molossi.  II,  45. 

Mohrasio.  1.  Say. 

Molza  Francesco.  11  «  20. 

IVIoncalvi.  1,  33i. 

Monate.  1,  3o3. 

Monnaies  de  Bozzolo.  II,  3o6. 
De  Mantoue.  11,  254,  2q4-  De 
Milan.  1,9.  DeMonza.î,  5So. 

Monogramme  tlu  Christ.  1,  5o. 

Monogrammes.  1,  18a. 

Mons  Scipionis.  1,  28g. 


INIorazone.  I,  3o3. 
Morazone.  (Giacomo)  1,355» 
INIorazzone.  11,  5. 
INloreau  de  S.  Meri.  11,  ilfi. 
Mrreli.  (Cristoforo)  11,  3i8. 
Morghen.  I,  235,  aSy 
Mosaïque.  1,  180. 
Moscati.  1 .  121  ;  11,  3i. 
Moscati.  (comte)  1,  121. 
Moschini.  11 ,  26S  ,271. 
Motta.  (Rafaello)  11,  168. 
Motta.  (Gioanni)  11,  3o8. 
Molza.  (Francesco)  11,  201. 
Morrona.  1,  142. 
Mozard.  11 ,  35j. 


Monstre  qu'on  prétend  figurer     Mucia-  (famille)  11,  55 


Baiberousse.  î,  92. 
Mont  d'Or.   1.  3i3. 
Mont  Ferrât.  11,  244' 
Montfaucon.  1 ,  260. 
IVIont  Sacre'.  1,  3o3. 
Monlalto.  (le)  l,  224. 
Monieciiculli.  (Carlo)  11,  222. 
Monleghittone.  Il,  4o. 
Mont  Olivet.  1,  53. 
Monti  Cesare.  1,  88. 
Montino.  (Bartolomeo)  II,  log. 
Montorfano.  1,  290. 
Monza.  1,  43,  3^0,  341. 
Mora.  (S.  Jacques)  1,  i53. 
INIoravi.  11,  238. 


Mugiasca.  (Camlllo)  I,  334» 

Mulder,  11 ,  5. 

Mulier.  (Pittro)  I  ,  io3. 

Mulieribus.  Voy.  Tempesta. 

Mnraena.  1,  3i9. 

Muratori    il ,  187  ;  11 ,  220,  22a* 

Muratori     (Liiif;))  11,  328. 

IMurex.   Il,  154. 

Muse.  1,  367. 

Musée  Seltalien.  I,  218. 

Musonius.  11,  323. 

Musso.  1,  3i8;  II,  Sg. 

Mustoxidi.  (\ndrea)l,  127. 

Mutianus    11 ,  .55. 

Muzzani.  11,  5^. 


N 


Narcisse.  1,  Son.  , 

Nascosti .  I,  267. 
^;ataU.  (Baftista)  II,  32q, 
Natta  Giambatt.  1 ,  334- 
Na^nglj  1,  278. 
Naviglio  grande.  147. 
Nazaire.  (S.)  1,  104,  108  ,  ii3. 
Neergaard.  1,  281. 
Negri  Giuseppe.  11,  iSg. 
Nepos.  Voy.    Flaminius  11 ,  162. 
Neptune.  1.  247;  H,  277,  287. 
Néron.  Ij  io8. 
Nerva.  11 ,  179; 
Neurospasta.  1,  iSj. 
Nicaise.  (S.)  Il,  24. 
Niccolo  dell  Abate-  11,  168.  De 
Baschiera.  11 ,  246. 


■  Nicolas  V.  1 ,   43 ,    48.    Bona- 

venture.  1,  24. 
Nicolo  de  Lira.  1,  233. 
Nobilia.  I,3i5. 
Noce  di  Benevento.  1,  i58. 
Nogari.  Il,  2i3, 
Nolfo  di  Monza.  I,  359- 
Norca.  Il,  3i. 
Nord.  11,  208. 
Novellius.  1 ,   246. 
Novuin  Comum.  I,  33i- 
Nura.  11 ,  84. 
Nuremberg.  1  ,  43. 
Nuvelone.  (Panfilo)  I,  83. 
Nuvola.  1,  42. 
Nuveloni.  (les)  263. 
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Observatoire  de  Milan.  1 ,  253. 

Occide.if.  11,  2o8. 

Ocnuà  II  ,  234 

Ocunus.  11 ,  296. 

Octavius.  11 ,  252. 

Odoarre.  11 ,  40. 

Olenliiia.  Voy.  Tribu. 

Oggiono.  (Marco  d')  1,  102, 

O^gioiie.  ! ,  ii3. 

Ogiio.  (l-)  11,  3o3. 

Ogiio.  (Giamb.  dall')  11 ,  aoy.  • 

Olgiali.  1,  198. 

Oldraclo  de  1  lessiui.  1,  270.  De 

Ponto.  11,  43. 
Olivier.  1 ,  3og.         ^ 
Olona.  1,  281. 
Olympe.  11,  255,  3oo. 
Oiiiciioni.  1,  3io. 
Oniobon.   (S.)  11,  3i5, 
Oniobuono.  11,  Sy. 


Omodeo.  I,  28. 
Ongina.  11 ,  83. 
Oracle  de  Saint  -  Ambroîse.  I ,' 

5o. 
Ordre.  Voy.  Couronne  de  Fer. 
Oria.  (d')  f,  ity. 
Oriani.  1,  253. 
Orient.  11 ,  208. 
Orif;tne.  11,  2o5. 
Orobes.  1 ,  3io,  33i. 
Ornavasco,  1,  287. 
Ornavasso.  (ses  marbres)  I ,  iio^ 
Orombello.   (Michel)  11 ,  3. 
Orologio.  Voy.  Doudi  del. 
Orphée.  Il ,  285. 
Orsi  Leiio.  Il,  168. 
Orla.  (lacd')  1 ,  3o4. 
Othon-Ie-Grand.  1 ,  A3. 
Othon.  1,378;  11,68.  III,  43 J 

III.  1,  i66. 


Pacchioni.  11,  i65. 

Pacciaudi.  11,  122,  128. 

Pagaiii.  Il ,  221. 

Pagano.  (di  San  Piefra)  1,  164. 

Pagav^.  "(Gaiideiizio)  11,  2p. 

Palais  Andreani.  1,  88. 

Palais  de  la  Commune.  1,  378. 

Palenionii  11 ,  336. 

Palimpseste.  I,  206. 

Paiîadio.  11.,  3o<^, 

Pallanza.  1,  3oi.  ,t 

Pallanzeno.  1,  287.' 

Pallns    i  ,  3oi. 

Pallavicii.i.  11 ,  83. 

Painpare.  l .  248. 

Pampurini.  (Alexandre)  11,  3ao. 

Panaro.  Il,  i85. 

Pamfilo.   (Carlo  Francésco)    1, 

III. 
Pamlilo.  Voy.  Nurelone. 
Panfiio.  1,  3o3. 
Paiih.Trmonicum.  I,  81. 
Pansa    II ,  186. 
Paolo  in  Compito.  (S.)  I,  73.. 


Papazzo.  H ,  228. 

Papia.  Il,   i3. 

Papyrus.  1,  354- 

Parabiagio    1 ,  61. 

Paradis  des  Fleuves.  1 ,  62, 

Paradisi     (comte)  1,   16,  126. 

Pario.  (Uiomède)  1,357. 

Panne,  (monnaie)  II ,  80. 

Parmesan.    Voy.   Fromage.  11, 

5i. 
Parmiggianino.   11,  loi,  i32. 
Parmigianino.  Voy.  Mazzola.  II, 

i32  ,  ri49. 
Parravicini.  (Paol.)  1,334« 
Pasquin.  1,  74- 
Passalaqua.  1,  335. 
Passarella.  (Maria  délia)  I,  74. 
Passignano.  11,  5. 
Passion  (la)  figure'e  sur  des  reli- 

ijuaires.  1,  356. 
Patrilia.  (sanla)  1,43. 
Paul.  H,  207. 

Paulin.  1,  210;  II,  86,  38. 
Paulin.  1,4'-  J 
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Paulin.  (S.)  1,  201. 

Pavenlia.  Il ,  5q. 

Paventius.  il,  5g. 

Pavie.  II,  I.  Bataille  i2. 

Pazola.  Il,  83  ,  84. 

Peducea.  Il,  198. 

Pef^olotti.  (Alexandre)  11,  160. 

Peigne  de  Théolinde.  1,  370. 

Pellagra.  1,384. 

Pellegrini.  1,24»  69. 


Picus.  I,  3i6.  11  ,   22Q. 
Pico.  11,228. 
Pie  I,  1.  43. 

Pie  11,  227.  .  • 

Pie  IV.  1,36,  37,  49/57;!?; 

242. 
Plerraarini.  1,  70;  H,  239. 
Piermarîni.  (Giuseppe)  1,  71.  ' 
Pierre.  (S.)  11,  2S7 ,  236,  160. 
Pierre,  (martyr)  1,  i4o. 
Piatola.  Il ,  292,  3oo ,  3o2. 


grini.  1,24,  „-j. 

Peliegrini.  (lodovico)  1,  60.  ^  .«^.v..,..  .. ,  ^y^,^^^, 

Pellegrino  Pellegrini.  1,  3i,  52,  Pietra.  (Carlo)  1,  186 

i3o,  307.  :  ■       ■  Pietra.  (santa)  1,  121- 

Pepezuch.  I  »  74^  .  Pietro  San.  (  al  orto)'l ,  76. 

Pépin.  Il,  14,  87,  186.  Prigna.  11     187. 

Peregrino  de  Peregrini.  11,  35i.  Pigo.  1,  316 


Perlasca.  1,  327 

Perrault.  11,  192. 

Perruzzini.  I,  i20.   . 

Persico.  I,.  3t6» 

Pertugio  de'lla  volpé.  1,  327. 

Persusati,  (comte)  1,  268. 

Yerugin.  Il ,  5,  91.      ' 

Pescliiera.  Il,  197. 

Peste.  1 .  83. 

Peterneff.  1,  2i4- 

Pétrarque.  1,-57,  ï^  79  5-^3;  II, 

ïii ,  122,   i44- 
Pelromyxon.  1,  3i6. 
Petroniens.  Il,  190. 
"Petroni'js.  Voy.  Sextus. 
Phaseli.is.  II,  3i3. 
Philelphe.   Il,  144, 
Philippe.  (S.)  1,235,  236. 
Philippe  II.  ],  lâi  ;  11^  i3,  61. 
Philippe  III    1,  iû3. 
Philippe  V.  Il,  88.  ■ 
Philippe,  (don)  II,  88. 
Philippe  (donj  de  Bourbon    11, 

ï33. 
Philumeue.  11 ,  19g, 
Phylactères.  Voy.. Amuletcs. 
Piacentino.  Voy.  Borgo. 
Piacenza.  (Marco  di)  11,  96. 
Piazza.  (Gallisto)  11,  45. 
Piazzeri.  11  ,  146 


Pigus.  1 ,  3i6. 

Pi  laie.  Il,a5i. 

Pilota,  (la)  II,  121. 

Pinamonte  Bonacolsi.  II,  244» 

Pinelli.  (Vinccnzo)l,  19g.    ' 

Pino.   (Iq  P.)  Ij  223. 

Pio.  H.  238.    •      •     •        ■ 

Pio  Alberto.  11  ,  180. 

Pitentino.  (Gabriel)  11 ,  298. 

Piscopia  Lucrezia.  1,  ^og. 

Pisi.  II  ,  229. 

Pizzighiltone   II ,  34o. 

Pizzinitui.  I,  48. 

Placentia.  II ,  Sg. 

Placentia.  (Johanna)  11,  g3. 

Plaisance.  II,  60. 

Plajïgere    11 ,  Sg. 

Platea.  (Guillaume)  1,  i53. 

Plautilla.  11,  198. 

Plectrum.  1;  36?. 

Pline  te  jeune.  1 ,  332; 

Pliniana.  1 ,  329. 

Piiniana.  (la)  325. 

Plinii.  1 ,  332. 

Plus  ultrà.  I ,  i32. 

Pô.  II  ,  32. 

Pogge.  1 ,  2o5. 

Po;;giali.  Il ,  11 ,  59. 

Polirone.  11 ,  248- 

Pollaclr.  I,  81, 


*  lazzeri.  ..  ,  ^^^.  ^  ^^ ,^.. 

Piazzi.   (Gioijnue    Batlista)    11,  Pohphènie.  11 ,  280. 

33i.  .V  Ponierancio.  II,  2i3. 

Pic  de  la  ÎVIirandole.  11,  265.  Poniis.  11,  46- 

Picenjirdl.  11 ,  3oG,  Pompée.  »,  3ia,. 
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Pompehis.  II ,  4- 
Ponipeiiis  Satiirnius.  II,  338. 
Ponipeiiis  Straboii.  1 ,  33i. 
Pomponazzo.  (Jean)  11,  260. 
Pomponazo.  (Pietro)  11,  aSy. 
Pomponia.  Il,  aSy. 
Pontano.  ;Bassiano)  11,  /3. 
Pont  des  Fahri.l,  ijS. 
Ponterelli.  (Andronic)  11,  55. 
Ponzoni.  (Giov.)  359. 
Poidenone.  Il,  620. 
Porro.  (Carlo;  1 ,  334- 
Porsenna.  Il ,  55. 
Porta.  1,  325. 
Porta.  (Ferdinand)  I.  112. 
Porte  de  Como.  I,  244- 
Porte  de  IVlarengo.l.  t3o,  1^7. 

Novelliene.  1,  246  Romaine, 

1 .  88.  Tesine.  1 ,  146.  De  Ver- 

ceil.  1,  162. 
Portili.  (Andréa)  11,  ^^2. 
Porto.  I,  3o5. 
Portl  di  Marcotte.  1,   386. 
Possevino.  Il,  243. 
Portusati.  1,  25i. 
Pozzi.  Il,  223. 
Prata  Gottardo.  1,  75. 
Prati.  (Bartolomeo)  11,  117, 
Prastisuoli.  (  Bernardino)    11  , 

208. 
Prato.  1  ,  307. 
Pratonieri.  11.   168,  Ei3. 
Praxitèle.  1,  47. 
Preda.  (Carlo)  11,  S-g. 


Premorello.  1 .  287. 
Piesenti  Martino.  Il,  SoQ. 
Prestel.   (Jean)  :!,  279. 
Présent! .  1,  26. 
Pope.  11,  192. 
Prevosti.  (.\ndrse)  1,  m. 
Primatice.  11,  282. 
Prinaaticcio.  II.  275,  270. 
Primigenius,  11,  199. 
Pristinari.  I,  3o3 
Pristinaro.  (  \nt.)  1,  33. 
Proba.  I,  366. 
Probus.  Voy.  Sextus. 
Proraccini.  1 ,  53,  241 ,  363;  II, 

46,   166,  2l3. 
Procaccini.  (Camillo)  1,  Sg,  84, 

38i. 
Procciani.  (Cësar)  1  ,    84,  m, 

i83,  32g. 
Procaccini.  (Jules)  II,  4- 
Promethée.  1,  q5. 
Prosper.  (S.)  Il,  164,  166. 
Protais.   (S.)  1:  i36,  171,  172, 

183,248. 
Provasio.  11,  270. 
PsYche.  11 .  280. 
Publius  Cornélius  Scipion.  U  , 

5g. 
Pufcinella.  1 ,  iSg. 
Pupius  Amicus.  Il,  i54- 
Purpurarius.  11 ,  154. 
Pusterla.  11  ,   273. 
Python,  (serpent).  1,  266. 


Q 


Qiiarantoia.  II,  229. 
Quaresmo.  Il ,  46. 
Querengo»  .(Flavio)  11,   112. 


Querengo  de  Pavie.  II,  192. 
Quintus  Vereonlus  Agathon.  lî, 
198. 


R 


RafaelU.  1,  238.  Ranuccio.  il ,  ii3.- 

Raineri.    (Antonio  Francisco)     Ranuccio.   (Farnèse)  U,  14a. 

Il,  112.  Raphaël.  Il,  91,  zny. 

Raffi.  11,  2g7.  Rati  Claudia.  Il,  208. 

Rainazzini.   Il,   184.  Ravasini.  (Tomaso)  11,   127. 

Ramsden.  I,  253.  '     Raynald.  l,  137. 

Rangooe  Ugo.  11,  i63.  I^ymondi.  Il ,  208. 
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Kajnauld.  11,  187,232. 
Ileggio.  (abbé)  I,  253. 
îieichenbach.  1,   i25. 
Reinà,  (M.)  1,  127.  ï3o. 
Reliques.  1 ,  355. 
Heliure  de  livres.  1,373. 
Rena.  (la)  1,  242. 
ïleni-  (Guido)  11 ,  201. 
Re'publique  Cisalpine.  1,  i3. 
Recjueno.  11 ,  3o8. 
Resta.  (Jacob)  1,  112. 
Rezzonico.  1,  ^09,  3i8. 
Rezzonico.  (  Antonio  Gioseffo  ) 

1,  336. 
Rezzonico  délia  Torre.  11,  i47- 
Rbsetioniutn.  1  ,  3i8. 
Rhetiens.  1,  3io,  33i. 
Rhododendron.  1,  289. 
Rhyton.  1,  63. 
Ribossi.  1,  26. 
Ricci.  (Pasquale)  1 ,  33g. 
Ricciardi.  (Anton.)  11,  268. 
Riccoboni.  (Luigi)  11,  223. 
Ricbardson.  1,  238;  11,  275. 
Richini.  (François)  l,  loo,  i35. 
Ridotlo.  1,  96. 
Riggio.  11,  83. 

Rinaldo  Mantuano.  11,  278. 
Rit  ambroisien.  1,  i8â.  Baptême. 

l,3i. 
Rlvola.  1,  i5i. 


R6.  1 ,  28o._ 

Rochi.  (Crisloforo)  11,  ig. 

Roda.  1,  3o6. 

Rodolphe.  1,71,  174- 

Rodonionte.  (il)  II,  241. 

Roland.  11,  20. 

Romain.  (Jules)  11,  2i3,  214. 

Komanino  di  Brescia.  (Girol.) 

Il,  3i9,  320- 
Romulus  .Augustule.  II,  10. 
Rosales«Isabella. 
Rosaspina.  11,  146. 
Rosaspina.  (Francesco)  11,  gS. 
Rosmini.  (Charles)  I,  ii5. 
Rossi.  (M.)  1,  82,249. 
Rossi.  (Bertraiido)  11,  149. 
Rossi.  (Pellegrino)  11,  igi^. 
Rossi.  (Pietiode)  il,  i5i. 
Rossi.  (Vitruvio)  11,  127. 
Resta.  II,  178. 
Rosaire.  II ,  n^. 
Roue  mystique.  I,  86. 
Rousseau.  (J.  J.)  1,  296. 
Ruhens.  1 ,  214. 
Rubiera.  II ,  i85. 
Rues.  Noms  pris   des   ouvriers 

qui  y  logent.  I,  i3o. 
Rufin.  1,  193,  202,  328. 
Rumata.  (vent)  1'  317. 
Rusca.  1,  25. 
Rusnati.  (Giuseppe)  1,  Sg. 


Sabba.  I,  i36. 

Sabbagh.  (Michel)  II,  225. 

Sabinus.  II ,  200. 

Sabionetta.  (le)  Vay.  Presenti. 

Sacca.  II  ,  329. 

Sacram  en  taire  grégorien.  375. 

Sacrolatino.  I,  364* 

Sacromonte.  1 ,  3o3. 

Sadolets.  II,  aoo. 

Saint- Dominique  II,  166. 

Saint -Jacques  -  le-Majeur  ,   I, 

326. 
Salai.  (Andréa)  I,36o. 
Salmasip.  (Andr»)  1,  84. 
Salomé.  1 ,  aa4. 


Salvator.  (S.)  Il ,  355. 

Sammachini.  (Orazio)  II,  ii8.t 

Sanctorius.  I ,  i25. 

Sang,  précieux.  II,  25o  ,  254- 

Sangui.  (Ludovico)  II ,  200. 

San  Pietro.   (Stephano)  I,  Sg. 

Sanuto  Giulio.  1 ,  222. 

Sanuio.  I,  i4o. 

Sanvilale.  (comte)  II ,  128. 

Sanzio.  II,  267. 

Saphir.  1 ,  364- 

Sapho.  II  ,  294. 

Saranita.  (Andrae)  I,  76. 

Sarcophage.  I, 168. 

Sarron.  I,  124. 
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Sassi,  (Joseph)  I,  265.  Pausiio. 

11,221. 

Sa  lyre,  I ,  iiq. 

Satjrus.  (S.)f,i84. 

Savoiiarola.  II,  233. 

Scaevole.  Il ,  Sy. 

Scaiole.  II,   i8r. 

Srala.  (Théâtre  de  la)  1 ,  96. 

Scaliger.   H ,  299. 

Scandiano.  II,  lyS. 

^carafTi.  (Gaspare)  II ,  208. 

Scaramuccia.  (palais)  I,  162. 

Scaurus.  1 ,  207. 

Sceau  d'or  de  Louis  XII.  I,  12. 

Sceaux  de  Monza.  I,  872. 

Scheel.  (Herman)  I,  3o5. 

Schidone.  II,  i34,  i38,  217. 

Schumacher.   II,  2:17. 

Scipio.  T.  Cornel.  If,3i2. 

Scipion.  I,  36j. 

Scipion.  (L.  Cornélius  Asiaticus) 

I,33i. 
Scipion  P.  II  ,  9. 
Scipion.  Voy    Publius. 
Sconosciuli.  II,   i6o. 
Scotti.  (Emmanuel)  I,  2x5. 
Sculpture.  I,  364- 
Scurolo.  1 ,  58. 
Sceau  d'ivoire.  I,  67. 
Sehastiano.  (del  Piombo)  I,  238. 
Se'bastien.  (S.)  I,    i3o. 
Scudetlari.  (Francesco)  II,  33i. 
Secchia.  (la)  II,  i85. 
Seculor.  1  ,  2.}g. 
Sedulius.  1 ,  206. 
Selli.  (Xicolo  de)  II,  4. 
Selva  piana.  II.  112. 
Sforce.  (Franc.)  II  ,  337, 
Semiplacentlsme.  Il,  60. 
Sempronius.  Voy.  Titus. 
Sempronius  Largus.  II,  3i2. 
Senonois.  I,  5. 

Serafinin  de  Serafmis.  Il ,  202. 
Seratino  Seratini.  II ,  2i5. 
Serbelloni.  I,  74,  3o5. 
Serchio.  II  ,  i55. 
Seregni.  (Vincenzo)1 ,245,  271- 
Serenl.  (Vincent)  I,  ng. 
Sereno.  I,  340. 
Serio.  (le)  II,  Sa^t 
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Serpent  d'airain,  l,    iG5. 
Servîtes,  (leur  église)  I ,  '-4.: 
Servius.  I  ,  2o3. 
Sestieri.  I,  16. 
Sesto.  I,  282. 
Seslo  Calende.  î,  249. 
Settala  Manfredo.  1 ,  117,  218. 
Setlala  Girolamo.  1,364. 
Severin.  (S.)  II,  24. 
Severino.  (San)  II  ,  i52. 
Severinus.  V.  Anicius.  366. 
Sextus  Anicius  Petronius  Pro- 

bus.  1 ,  366.  . 
Sforces.  (les)  ï,  365,  4i8. 
Sl'orce.   (François)  II,  12,  48, 

224 ,  256. 
Sforce.  (François-Marie)  1 ,  12. 
Sforce.   (Louis)    I,    140,    i53, 

187. 
Sfortia  Pallavicini.il,  137. 
Sforza.  (  Ascanio  Maria)  II,  18. 
Sforza.  (Franc.)  I.  87. 
Sforza  Galeazzo  Maria,  p.  87. 
Sforza  Sforzino.  Il,  149. 
Sicher.  11,38. 

Siciliano.  (.-\ngel.)  I,  34,57. 
Sigismond  ,  empereur.  II,  2:n.' 
Sigismnnd.  II,  ayS,  276. 
Sigonio.  Il,  220. 
Sigonius.  II ,  i65. 
Sigovese.  1 ,  5. 

Silvestri.  (Guillaume)  11,207. 
Simon.  (S.)  I,  235,  236,  a4o. 
Simonetta.  I  ,  27,  273. 
Simonetta.  (Carlo)  I,  Sg. 
Simpliciano.  (S.)  I,  245. 
Simplicien.  1 ,  246. 
Simplon.  1 ,  288. 
Siphilis.  II  ,  4y- 
Sirleti.  I,  a5i. 
Siri  Vittorio.  II,  127. 
Sisson.  I,  253. 
Smyrne.  II,  2q4» 
Soardi.  (Bartolommeo)  I,  iï4- 
Soare   I,  25. 
Sogliaro.  V^oy.  Gatti. 
Sojaro.  II ,  827. 
Solari.   (Cristoforo)  I,  27,  34» 

60,  83,  iio,  285. 
Sole.  Cavalier  dd.  II,  29- 
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Solecito.  II ,  33o. 
Solferino.  II  ,  244' 
Soionge.  (S.)  11,25. 
Sonia.  1 ,  284. 
Soniniariva  I  ,  821 . 
Soncino  Marchese.  I,  i33. 
Spada.  (Leonello)  II,  116,  166, 

214. 
Spagnoli.  (Batt.)  II,  261. 
Spallanzani.  II,  3o,  3i,  173. 
Spatario.  II  ,Ç44' 
Spelta.  II,  23. 
Spino  RinaJdc.  II,  ^6, 
Spurano.  1 ,  324- 
Spiirius.  II,  i3g. 
Squarcione.  II,  249. 
Stabio.  I  ,  3o6. 
Starnpe.  1 ,  322. 
Stella.  (Antonietta)  II,  ayS. 
Stirone.  II ,  b3 
Stoldo  Lorenti.  I,  iio. 
Strabon.  1 ,  33 1. 
Stradivarius.  II,  336. 


Strambi.  I,  aSï. 

Stream.  1 ,  282. 

Stelano  Fiortiitliio.  I,  358. 

Stressa.  I,  293. 

Stri^ie.  I,  3i6. 

Strona.  (la)  1 ,  287. 

Strone.  1 ,  2^2. 

Strozzi.  (Pierre)  II,  261. 

Strozzi.     Tito  Vespasiano)  II ,' 

23o. 
Stuc.  II,  180. 
Style  lombard.  I.SSy. 
Style  tudesque.  I,  29. 
Siibrium.   1 ,  24S. 
Suimone.  (Barbato  de)  H,  ii3. 
Sulpitius.  (  J.  B.  Yei'ulanus  )  I , 

2j8. 
Sylla.  II,  60. 
Symniaquç.  1 ,  208. 
Symon  J'Orsenigo.  I,  24. 
Syro  Estrangelien  manuscrit.  I  « 

210. 
Syrus.  (S.)  II,  17. 


Table  alimentaire.  II ,  i38. 
Table  isiaque.  II,  245. 
Taddée.  1 ,  235 ,  236. 
Taghetto    II,  273. 
Tagho.  II,  273. 
Tagliamento.  II,  70. 
Tajetto.  II,  273. 
Tamburini.  Il ,  3i. 
Taureau  Fariièse.  II,  137. 
Tanaglia.  1 ,  278. 
Tanche.  I,  3 16. 
Tactique.  î,  252. 
Tarlata.  (Guido)  I,  i45. 
Tarsia.  lî,  118 
Tasse,  (le)  II,  129,  221. 
Tatti.  II,  338. 
Tassoni.  II,  190,  224. 
Taurosthènes.  Il,  225. 
Tassoni.  II,  3i4. 
TE.  (château  du)  II,  270,  : 

276. 
Tempesta.  I,  294. 
Tempesta.  Voy.  Mulier. 
Térence.  I,  208. 


Ternâte.  1 .  3o3. 
Tesin.  I,  283;  II,  Sa. 
Terre,  (b)  II ,  277. 
Testi  FuKio.  II,  212,  222. 
Théâtre  de  Capranica.  I  ,   i5S, 
The'àtre  de  Carcano.  I,  io3. 
Théâtre  de  Girolamo. 
Théâtre  patriotique.  I,  97. 
Théâtre  pliilarmonique.  I,  96. 
Théâtre  de  Sainte-nadegoude. 

1,96. 
Théâtre  de  Reggîo.  II,  169. 
Théâtre  de  la  Scala.    I  ,  96. 
Théâtre  di  Tordinone.  I ,  i58. 
Thecle.   (Eglise  Sainte)  I,  21. 
Thecle.  (sainte)  I,  32,  ^i ,  53; 

II,  120. 
Theodelinde.  I,  342,  3.^^,  35o, 

354,  363,  364i  367  ,  370 ,  38i, 
37,      Thcoderic.  1.  34i  ;  H,  10. 
Théodose.    I,  35,  ib5. 
Théodose-le-Grand.  I,  5i. 
Thomas.  (Jean)  II,  232. 
Thomas.  (S.)  1,  235 j  II,  Jo8- 
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Thoirias  d'Acjuin.   I,2oi. 
Thrasimène.  II,  60. 
Tiariiii.  II,  166,  168. 
Tiarlni.  (Alessamlro)  II,  2i3. 
Tibaldi  Pellegiino.  I,  280. 
Tibère. II,  286. 
Ticiiienses.  II ,  10. 
Ticinese.  (porte)  I,  i3o. 
Ticinum.  H  >  10. 
Tiepolo.   (Batfista)  I,  i85. 
Tiinidi.  II,  243. 
Tintoret.  1  .  256. 
Tiraboschl.  II,  187,  220. 
Tirarinus.  1 ,  56. 
Tiresias.  II,  296,  3oi. 
Tilien.  1 ,  214,  335;  II,  9t. 
Tito  Ja  Lodi.  Il ,  53. 
Titus  Senipronius  Longus.    II , 

Tivano.  (vent)  1 .  3 17. 
Toccagno.  v'oy. Callisto.  II,  4^. 
Tochon.  1 ,  38^. 
Tolomeo  Gaillo.  I,  819. 
Toraaso  de  Caponago.  I,  270. 
Tomaso  di  IVJodena.  II ,  2i5. 
Tommasini.  (Jacques)  II,  146. 
Tommazzo.  (S.)  11,  167. 
Torrazzo.  II,  32i. 
Torouica.  I ,  i85. 
Torre.  (délia)  I  ;,  1 1 ,  276. 
Torriani.  1,  11;  II,  3o,  34o- 


Torriano.  (Martin)  1 ,  1^5. 
Tosa.  (la)  I,  287 
Tours,  (ville)  I,  i85. 
Tour  de  la  Chiusa    I,  i5a. 
Tragédie,  ^^la)  I,  320. 
Trajan.  II  ,  139,  337. 
Trasamund.  II,  26. 
Trasl'orniati.  I,  266. 
Trebbia.  II,  i86. 
Trésor  de  JVIonza.  I,  36i' 
Triptyque.  1 ,  370. 
Triregne.  1  ,  377. 
Trissiu.  (Georges)  1 ,   84- 
Trivuice.  (Jeau-Jacques)  I,  ii5, 
3.8. 

Trivulces.  1 ,  85. 

Trivuizia.   1 ,  1 14- 
.Trivulzio.  (Carlo)   I,  i34. 

Trivulzio.    (  Gian   Giacopo  )  I, 
j33. 

Trivulzio.  (Jean)  1 ,  34- 

Trivulzio.  (palais)  I,  i33. 

Truie  couverte  de  laine.  I,  271. 

Trosa.  Voy.  Trotta.  I,  35i. 

Trombelli.    (  J.   Chrysost.)   II  , 
i55. 

Trône  archie'piscopal.  I,  186. 

Trotta.  I,  35i. 

Trotli.  (J.  JJ.)  11,327. 

Trotti.  II,  325,  329,  335, 

Tumuli.  I,  281. 
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Ugo  da  Carpi.  II ,  216. 
Ugoletto.  (Angelo)  U,  126,  i44' 
Uiloa.  (Alfonso)  U  ;  lôq. 
Umbri.  1,5. 


Umiliati.  1,249,  38o. 
Urbini.  (Carlo)  I,  83,  ni. 
Urio.  I,  325, 


"V'acco.  I,  287. 

Vairani.  (Dom.  Aug.)  II,  336. 

Vairon.  1,  3 16. 

Vairone.  (Riaggio)  I,  27. 

Valcavergna.  1 .  3o8,  3ia. 

Vaienll.II,  268. 

yalentïnien.  I,  i8§. 


Valenziano.  (Luca)  I,  25t. 
Valère  Maxime.  II,  2o5. 
Valierî.  II,  6. 
Valla  Nobiiis.  II,  Sg. 
Valleria.  II ,  Sg. 
Valllsuierl    1,268. 
Valvedria.  1 ,  286. 
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Vals35sina.  1 .  SaS. 

Yal.solda.  I,  307. 

Valteiine.  1,  3i8. 

Vanclaic.   Il  ,  12. 

Vandali.  M  ,  1  t. 

Vaiiui    1 ,  363. 

Varalle.   1 ,  3o5. 

Varese.  1 ,  283,  3o2. 

Varius.  (O  )  II,  >23. 

Vedriani.  Il ,  187. 

Vetlro.  I,  286. 

Veggio.   (Maffeo)  II,  5^. 

Veglones.  1,  i32. 

"Venturi.  1 .  216. 

Vencrius.  11,   i64- 

Venus.  1) ,  277  ,  288. 

Verano.  H,  34o. 

Verbanus.  1 ,  291. 

Yercclli.  1 ,  3 12. 

Verconius    H,  ig8. 

"Vergier.  (Jacob)  11,  291. 

Vergiiie  del  Albero.  1,  34- 

Vernet.  (Carie)  11,  58. 

Verra.  11,  297. 

Verri.  (Pietro)  1  Q,  i33. 

Véroneie.  (Paul)  11,  247. 

Vertemate.  11,  33g.     • 

Verzaro.  1,  70. 

Vespiiio.    (il)  1,  216. 

Vestales,  (leu  des)  1,  122. 

Veferaiius.  11,  198. 

Vcllius.  11,  2JO. 

Via  Posthumla.  11,  3o5. 

Viarena.  1,  281. 

Vibius  Conii.iianus.  1,  322. 

Vibius.  1 ,  328. 

Vicentino.  (Francesco)  1,  224' 

VicoEnea.  11,  127. 

Victor.  11,  41  • 

Vlclorin.  (S.)  1,  246. 

Vicus  Julii.  1 ,  3o5. 

Vida.  (Jérôme)  11,  333. 

Vieira.  11 ,  gS. 

Vierge  miraculeuse.  1,  iio,  i47' 

Vigiù.  1.  3o5. 

Vignati.  H .  4i- 

Vignole.  11,  142. 

Vilseck.ll,  283. 

Villa  Belgiojozo.  1,  238. 

Vilia  Cicogna.  1,  3o5. 
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Villa  Clericî.  1,  32i. 
^  illa  Cusani.  I,  34o. 
Villa  Eslense.  11 ,  220. 
Villa  Odescalcbi.  1 ,  328. 
"Villa  Serbelloiii.  1,  3o5. 
Villa  Taiizi.  1,  327. 
Villa  Trotti.  11,  340. 
Villani.  11.  53. 
Villani.  (Filiberfo)  11  ,  46. 
Villani.  (Francesco)  11,  46. 
Ville  d'Italie.  (  )  l, 

Villeroi.  11,335. 
Viniercati.  I,  i5i. 
Vinci.  (Gaudenzio)  1,  285. 
Vinci.  Voy.  Léonard.  1,  278. 
Violons.  11,337. 
Vipère.  1,  378. 

Vipère  des  Visconti.  1,  248,  273. 
Virgile   (pape)  1  ,  41- 
Virgile.  1,  2o3  ;  11, 233,  246,  267, 

278  _.  288. 
Virgiliaua.  (les)  11,  3o2. 
Visconli.  1,248,  268;  11,  7,  16, 

299. 
Visconti  (Jean),  arcbevêque.  !, 

62,  279,355,  363;  11,  55. 
Visconti.   ('\zzoiie)    1,  23,  62^ 

71,  i4i,323.  363;  11.  179. 
Visconti.  (Bernabo)  1,  23,  118. 
Visconti.  (Catberine)  11,8. 
Visconti.  (Estore)  1,  37. 
Visconti     (Galeas)  1,   iq,  273; 

11,  18,  3o.  -      3'     /    » 

Visconti.  (Galeazzo)  1,  36 1 ,  382; 

Il ,  6. 
Visconti.  (Jean  Galeazzo)  I,  11, 

23;  11,8,9,31. 
Visconti.  (Galeazzo    Maria)   1, 

228. 
Visconti.  (Gaspard)  1,  i45. 
Visconti.  (Hector)  1,  38o  ;  11, 
Visconti.  (Hubert)  II.  54. 
^  isconli.  Jean-iViarie)  1,  7a. 
Visconti,  (Lucliino)  1,  62. 
Visconti.  (Mathias)   1,    11,   54, 

Visconti.  (MatteoîMagno)!,  i45. 
Visconti.  (Nicolo  Postumo)  II, 

I  7- 
Visconti.  (Olhon)l,   n,  276, 
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280,284,  334  ;  Tomdcau.  11 , 

54- 
Visconti.    (Philippe-Marie)   1, 

1 1 ,  48 ,  1 09 ,  1 34  ;  11 ,  2 ,  322. 

Vismara.   (Gaspare)  1,  26,  36. 

Vismara.  (Giam  Battista)  1,  38. 

Vismara.  1  .  27,  Ii3. 

yiso.  11,  25i. 


Yitruve.  1,  202. 

Vitlore  (S.)  al  corpo.  1,  241. 

Vittoria.  11,  87. 

Vocogna.  1,  287. 

Vofpini    I,  27. 

^'olta.    11,  274,  282,  295,  3o2. 

Voltaire.  1,  44;  11,  25. 

Vollinia  pour  Volliuea.  11,  SjJ. 


AVarsIall.  11,  157. 
\A"elser.  (Mar'tin)  1,  19g. 
VS'itller.  (Adam)  1,  i23. 
W'ido.  1,  199. 
Wilhelmine.  1,  75,  276  ,  32g. 
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"Wiligelm.  11,  194. 
Wilzeck    1.  355. 
^A^inckeimann. 
WinlU.   II.  II. 
VN'olvinus.  1,  178. 


11,287. 


Young.  11,  3 10. 


Zabaratla.  (Franc.)  1,  38. 
Zaccagni.  (Bernardino)  II,  148. 
Zaccaro.  (Torrodel)  11,  296. 
Zaccaria.  11,  295. 
Zaist.  (Giamb.)   II,  337. 
Zamodia.  Voy.  Gamodia.  1,  28. 
Zamoreo.  (Gabrio)  1,  56 
Zamoreo    (Jacopo)ll.  126. 
Zarabaja.  Voy.  Bu§ti.  1,  46. 
Zarotto.  (Anton.)  11,  i43. 
Zavatarii.  1,  352. 
Zecca.  1,  247- 
Zebedée.  1,234- 


Zemes.  I,  202. 

Zenale.  (Bernard)  1,  227  ,  35 

Zendado.  11,  188. 

Zeuxis.  1,  36o. 

Zizini.  1    202. 

Zoega.  11 ,  287. 

Zola.  11,  3i. 

Zuccareili   1 ,  294. 

Zuccari.   (Frédéric)  1,36. 

Zuccheri.  (Frédéric)  11,  29. 

Zucchi.  Il ,  127. 

Zucchi.   (Bartolomeo)  1,  35a. 
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